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Résumé 
Objectif – L’objectif de ce document est d’examiner les comportements d’achat des jeunes 
consommatrices des générations Y et Z en matière de produits de mode durable. Nous avons 
examiné les interrelations entre leurs normes subjectives, leur attitude, le contrôle du 
comportement perçu, leur conscience environnementale, leurs comportements d’achat 
antérieurs, ainsi que leurs intentions d’achat en ce qui concerne les produits de mode durable. 
Nous les avons comparés sur base du critère suivant : la personne est déjà consommatrice ou 
non de produits de mode durable. Cette comparaison s’est opérée dans le cadre de la théorie 
du comportement planifié, afin de parvenir à une compréhension approfondie de la 
consommation durable des jeunes femmes des générations Y et Z. 

 

Méthodologie / approche – Nous avons effectué une étude qualitative sur 15 personnes afin 
de récolter leurs perceptions, freins et motivations par rapport à la mode durable. Ensuite 
avons lancé une étude quantitative basé sur la littérature et notre étude qualitative. Nous 
avons récolté un échantillon composé de 624 personnes. Elles ont pris part à l'enquête qui a 
été diffusée en ligne. Nous avons finalement retenu 457 réponses complètes de femmes 
francophones âgées entre 18 et 39 ans. Les relations entre les différentes variables ont été 
analysées au moyen de tests de corrélation et de régression. Enfin, en vue de pouvoir 
identifier les différences entre les groupes, nous avons effectué des analyses ANOVA ET 
ANOVA2. 

 

Résultats – En ce qui concerne les produits de mode durable et leurs attributs, les résultats 
ont mis en évidence le fait que les croyances des jeunes consommatrices des générations Y et 
Z, mais aussi leurs attitudes et le contrôle du comportement perçu, sont tous des facteurs 
importants pour déterminer leur intention de consommer des produits de ce type. Il ressort 
aussi de l’étude qu’il n’y a pas de différence significative entre les deux groupes. 

 

Limitations/implications – Nous avons utilisé un échantillon de convenance pour ce mémoire, 
il serait intéressant d’en changer lors d’une prochaine étude sur le même sujet. 

 

Valeur ajoutée de ce travail – Cette étude est l'une des premières à comparer le 
comportement d'achat de la génération Y et celui de la génération Z, en fonction de la 
consommation ou non de produits de mode durable. Les résultats de cette étude peuvent dès 
lors renseigner les marketeers sur les différentes opportunités de promotion de ces produits 
auprès de cette tranche de consommateurs. 
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Introduction 

Personne n’ignore qu’aujourd’hui, en Belgique – et même, plus globalement, en Europe –, la 
population est en pleine remise en question de son mode de vie, à différents niveaux. En effet, 
nous assistons de plus en plus à des regroupements collectifs en faveur du climat, menés par 
des jeunes qui s’inquiètent pour leur avenir. Les commerces « bio » et « locaux » fleurissent 
de tous les côtés du pays. Concomitamment, des monnaies locales font leur apparition avec 
l’objectif de favoriser une économie en circuit court. Les alternatives aux produits à usage 
unique se multiplient (cotons démaquillants, mouchoirs en papier, essuie-tout lavables, etc.). 
Et ces exemples ne sont que quelques-unes des manifestations d’un vaste mouvement de 
prise de conscience qui semble s’être mis en marche à l’heure actuelle. 
 
Dès lors, aucun jeune adulte qui se lance dans la vie active ne peut passer à côté de ces 
questions qui impliquent son avenir. Les individus de la génération Y (nés entre 1981 et 1996) 
et, surtout, ceux de la génération Z (nés après 1996) sont caractérisés par le besoin de donner 
un sens à leurs vies, leurs actions, leur travail et leur mode de fonctionnement (Chaminade, 
2017). 
 
Parmi ces interrogations, il est difficile de ne pas prendre en compte la problématique de 
la surconsommation, qui peut se définir comme « une pratique consistant à acheter des biens 
périssables de manière excessive, dans un volume supérieur à la normale »1. Elle se retrouve 
dans différents domaines, tels que l’alimentation, les transports, les biens matériels, ou 
encore les vêtements. C’est sur ce dernier point que cette étude se concentrera.  
 
Les consommateurs d’aujourd’hui suivent de plus en plus les tendances de la mode et 
semblent davantage s’identifier à leur tenue vestimentaire. Le sens de la mode chez les 
consommateurs a entraîné une augmentation de la consommation et une modification de la 
demande (McNeill & Moore, 2015).  
 
Pour s’adapter à cette évolution de la demande, le concept de « fast fashion » a fait son 
apparition. Il répond à des besoins de changements de goûts fréquents. La fast fashion est 
qualifiée de “mode instantanée”, car elle propose des vêtements à très bas prix, conçus, 
confectionnés et vendus en à peine quelques semaines et qui sont destinés à être portés sur 
une courte période de temps.  
 
Ce nouveau mode de consommation vestimentaire n’est pas sans conséquences. 
 
Premièrement, la fast fashion est la deuxième industrie la plus polluante au monde (après 
l’industrie pétrolière) (Dolliver, 2016). Bien que les tissus soient souvent fabriqués à partir de 
fibres naturelles, après les traitements chimiques (teintes, impressions, finissages, etc.), les 
tissus ne sont plus biodégradables. Le processus de création des vêtements nécessite 
également une grande utilisation d’eau (Sajn, 2019).   
 
Ensuite, pour pouvoir réduire leurs coûts au maximum, de nombreuses entreprises 
délocalisent leurs productions en Asie. Pour ne citer que quelques grands groupes – entre 

                                                     
1 https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/surconsommation/ 

https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/pratique/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/consistant/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/a-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/acheter/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/des/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/bien/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/perissable/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/de-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/maniere/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/excessif/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/dans/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/volume/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/superieur/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/a-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/la-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/normale/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/surconsommation/
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beaucoup d’autres –, H&M concentre 80 % de sa production au Cambodge (Yildiz A. , 2014) et 
Primark produit la majorité de ses articles au Bengladesh (Glaudot, 2014). Le groupe Inditex, 
quant à lui, ne centralise « que » 35 % de sa production en Asie (Chine, Thaïlande, Inde, 
Bangladesh) (Fournier, 2013), ce qui reste conséquent. 
 
Le Bangladesh, par exemple, est l’un des pays les plus pauvres du monde, mais également l’un 
des plus peuplés, avec ses 165 millions d’habitants (Bugier, 2019), ce qui représente un 
réservoir inépuisable d’ouvriers à petits salaires. Les nombreuses sociétés qui y ont installé 
leurs productions ont fait du Bangladesh le grand spécialiste du textile discount. Ces 
populations sont sous-payées et travaillent dans des conditions plus que douteuses, mettant 
les entreprises de prêt-à-porter au cœur de nombreux scandales sociaux, comme 
l’effondrement de l’usine Rana Plaza au Bangladesh en 2013, qui a causé plus de 1100 morts, 
pour n’en citer qu’un seul. Le film The true cost met également en évidence les mauvaises 
conditions de travail (Morgan, 2015). 
 
En réponse à ces scandales, la notion de durabilité a commencé à gagner de l'importance 
dans l'industrie de la mode. C’est dans ce contexte que nous avons assisté à l’apparition du 
concept de « sustainable fashion » : la mode durable. 

  

A quoi correspond ce concept ? 
 
Il se réfère à une production et à une vente équitable qui : 

• ne nuise pas à l'environnement, 

• offre de bonnes conditions de travail, 

• utilise des matières premières écologiques ainsi que de matériaux recyclés, 
pour des produits ayant une durée de vie plus longue et des labels écologiques. (Saricam & 
Al., 2017).  

 

Nous pouvons mettre en évidence plusieurs raisons qui expliquent cet essor de la notion de 
durabilité dans l’industrie de la mode. Tout d’abord, les différentes pressions subies par les 
entreprises pour se soumettre à la responsabilité sociétale des entreprises, venant de parties 
prenantes telles que les consommateurs, les gouvernements, les actionnaires, les employés, 
etc. Ensuite, le durcissement du cadre réglementaire, la raréfaction des ressources, ou encore 
les intérêts en matière de réputation.  

 

Bien que de nombreux consommateurs adhèrent au sustainable fashion, leurs convictions 
semblent rarement se traduire en actions concrètes.   
 

Dans le cadre du présent mémoire, je me concentrerai sur le cas particulier des réflexions des 
consommateurs en matière de mode vestimentaire : leur vision de la mode durable, ce qui les 
motive ou non à favoriser ce type de consommation, leurs moteurs et leurs freins, dans le but 
de définir les limites de ce modèle.   
 
En effet, il n’est pas clair que les consommateurs soient conscients des alternatives qui 
existent au fast fashion, des caractéristiques des produits de mode durable, ni même de ce 
que signifie réellement le terme de durabilité. Mieux connaître le niveau de sensibilisation et 
de connaissance des consommateurs à propos de la mode durable, ainsi que les freins à ces 
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consommations permettrait de proposer des pistes par la suite pour les entreprises, afin 
qu’elles puissent améliorer la promotion de leurs produits en intégrant la dimension 
durable, en vue de rencontrer les attentes du consommateur actuel.  
 

Contexte de la recherche 

Les vêtements font partie de notre quotidien et constituent un secteur important de 
l’économie mondiale. Ils sont peu ou prou portés tous les jours par tout le monde en continu, 
si bien qu’il est difficile d’imaginer un monde sans textile. De plus, les habits sont un important 
moyen d’exprimer notre individualité (Ellen MacArthur Foundation, 2017). 
 
Selon le rapport de la fondation Ellen MacArthur (2017), l’industrie du vêtement emploie plus 
de 300 millions de personnes sur l’ensemble de la chaîne de valeur. Au cours des 15 dernières 
années, la production de vêtements a approximativement doublé, en partie à cause de la fast 
fashion, qui produit toujours davantage de collections à un rythme plus rapide et à des prix 
plus faibles  (Ellen MacArthur Foundation, 2017).  
 
Le modèle économique actuel ne sera bientôt plus viable. En effet, la surutilisation des 
ressources, conduisant à leur raréfaction, ainsi que leur pollution, dans le domaine de 
l’industrie du vêtement, nuisent à la fois à l’Homme et à l’environnement, tant à l’échelle 
locale que globale. Par exemple, la forte consommation d’eau et la pollution due au processus 
de fabrication des vêtements affectent les personnes vivant à proximité du lieu de production, 
alors que l’énergie utilisée et les émissions de gaz à effets de serre constituent davantage une 
préoccupation d’ordre mondiale (Ellen MacArthur Foundation, 2017).  
 
Ces dernières années, l’industrie, les consommateurs et les autres parties prenantes ont pris 
conscience des impacts environnementaux et sociétaux de ce type d’industrie sur la planète. 
Dès lors, les parties prenantes – dont les consommateurs – tentent de mettre les entreprises 
sous pression pour qu’elles produisent de façon plus durable. Cependant, même si beaucoup 
déclarent que le durable est important, peu montrent l’intention d’acheter des produits plus 
éthiques, et seule une minorité le fait réellement (Cowe & Williams, 2000). Il est donc 
nécessaire de mieux comprendre le comportement des consommateurs en matière de mode 
durable, pour voir comment influer sur ces comportements et favoriser une hausse de la 
consommation de ce type de produits.  
 
Ainsi, l’objectif du présent mémoire sera de comprendre les comportements d’achat des 
consommateurs de vêtements, tant de mode durable que non durable. Nous visons en outre 
à mettre en évidence les divergences entre ces comportements et le rôle qui peut-être celui 
du marketing en vue de mettre en place des stratégies pour motiver à la consommation de 
produits durables au lieu de produits qui ne le sont pas.    
 
Pour y parvenir, ce document explore, par une étude à la fois qualitative et quantitative, les 
interrelations qui existent entre les attitudes, les normes subjectives, le contrôle 
comportemental perçu, le comportement d’achat passé, la conscience environnementale et 
l’intention d’achat en ce qui concerne les produits de mode durable. 
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Cependant, nous sommes conscients qu’il n’existe pas qu’un seul type de consommateurs en 
Belgique et qu’il y a des différences entre les groupes de consommateurs en matière de 
consommation durable. C’est pourquoi nous allons nous focaliser sur l’étude de deux 
générations : la génération Y et la génération Z. 
 
La génération Y est composée des personnes nées entre 1981 et 1996. Elles sont appelées 
digital native car elles sont la première génération à être née avec le monde d’Internet. La 
génération Y est celle de la prise de conscience des enjeux environnementaux de notre ère. 
Ces personnes vivent dans une société façonnée par la personnalisation du comportement 
du consommateur. Cette génération dispose de plus de temps libre que la génération X, mais 
elle a le sentiment d’une confusion croissante dans tous les domaines de la vie. Sa 
consommation est davantage axée sur l'expérience et moins sur le rationnel. Le gain de temps 
libre, par rapport aux générations précédentes, provient du fait que cette génération a 
tendance à fonder des foyers plus tardivement, mais à quitter le nid familial plus tôt. Ainsi, la 
phase « jeunesse » est prolongée et consommée de manière plus hédoniste (Yildiz, Herrmann-
Linß, Friedrich, & Baumgarth, 2015). L'un des objectifs de cette génération est notamment la 
consommation de vêtements (Parment, 2013). 
 
La génération Z. Selon Merriam Webster, elle constituée des personnes nées après 1996. C’est 
en 1996 qu’est créé pour la première fois le wifi. Cette génération a donc toujours connu 
Internet et un mode de vie « hyperconnecté ». Elle a grandi dans le monde de l'Internet haut 
débit, des smartphones, des réseaux sociaux et d'un accès facile à tous types d’informations. 
Grâce à Internet et aux médias sociaux, les tendances, la culture et la mode mondiales sont 
plus que jamais partagées et mises en avant par les adolescents du monde entier (Daniels, 
2018 ; Merriam Webster, s.d.). Ils constituent la génération la plus multiculturelle et la plus 
globale de tous les temps. Ce groupe a une capacité d'attention très courte et est multitâche. 
Avec toutes les informations disponibles en quelques clics, le rythme de vie de ces jeunes est 
très rapide et cela les rend donc plutôt impatients.  
 
La génération Z est également pragmatique et réaliste. Elle a grandi dans un monde marqué 
par les menaces terroristes, les problèmes liés à l’environnement et les crises économiques 
(Priporas, Stylos, & Fotiadis, 2017). Ces jeunes sont donc moins idéalistes que les Millennials 
(génération Y) et se préoccupent davantage de leur avenir. Ils se veulent entrepreneurs plutôt 
que salariés : l’étude réalisée par EY (Ernst & Young) nous dit qu’en fait, 62 % souhaiteraient 
créer leur propre entreprise plutôt que de travailler pour une entreprise établie (Merriam 
Webster, s.d.). Beaucoup espèrent pouvoir faire de leurs hobbies un job à plein temps. La 
génération Z est une cible connectée et influente. Ces adolescents sont ouverts d'esprit et 
très tolérants et, contrairement aux millenials, qui sont la génération de la prise de conscience 
des enjeux environnementaux, eux, passent à l’action (Daniels, 2018 ; Priporas, Stylos, & 
Fotiadis, 2017 ; Merriam Webster, s.d.).  
 
Une étude de Greenpeace (2015) démontre que, pour les jeunes de 12 à 19 ans, le label et le 
lieu de production ne sont pas déterminants dans leurs choix vestimentaires, le prix et 
l’apparence du produit étant bien plus importants. Pourtant, cette génération a grandi dans 
un contexte d’éveil aux problèmes climatiques.  
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Une autre étude de Shen et al. (2013) a traité la perception des consommateurs de la mode 
durable. Dans ce cadre, 306 étudiants ont été interrogés. Les résultats montrent deux aspects 
importants :   

• Les répondants ont une compréhension différenciée de la mode durable, 

• Plus ils sont jeunes, plus ils sont sensibilisés aux questions écologiques.  
 
Si, selon la dernière étude de Greenpeace (2015), ces aspects ne jouent aucun rôle dans la 
décision d'achat de vêtements, et si les jeunes consommateurs sont davantage sensibilisés 
aux problèmes environnementaux, cela soulève la question suivante : quels sont les obstacles 
et les moteurs en matière de consommation de mode durable ?  
 
Comme les compagnies commencent de plus en plus à offrir des options dites « sustainable » 
(durables), ces dernières pourraient commencer à gagner une part de marché plus grande 
auprès des générations Y et Z (Hill & Hyun-Hwa, 2015). C’est pour cette raison qu'il est 
impératif d’identifier les facteurs qui influencent l’évaluation des 
produits « sustainable », ainsi que de déterminer comment communiquer à ces générations 
afin d’influencer positivement la consommation durable de vêtements. 
 
Comme nous l’avons dit, le but de ce mémoire est de déterminer les perceptions des 
générations Y et Z du développement durable dans le secteur de la mode et les facteurs 
motivant et/ou freinant leurs décisions d’achat de mode durable. Pour ce faire, nous allons : 
 

1. Explorer les perceptions des générations Y et Z par rapport à la mode durable en 
Belgique. 

2. Explorer comment ces perceptions influencent leurs comportements. 
3. Explorer les différences entre les générations Y et Z. 
4. Découvrir par quel(s) moyen(s) les entreprises peuvent contacter les générations Y et 

Z de façon efficace pour communiquer sur la mode durable. 
 
 Plus précisément, il convient de répondre aux questions suivantes :  
 

• QR1 : Quelles sont les différences de perception entre les consommateurs de 
vêtements de mode durable et ceux qui n’en consomment pas, parmi les personnes 
des générations Y et Z ? ( voir annexe pour schéma représentatif de cette question de 
recherche à la page 101)  

• QR2 : Qu'est-ce que les générations Y et Z associent à la durabilité, dans le contexte de 
la mode durable ? 

• QR3 : Qu'est-ce qui est important pour la génération Y et Z au moment de prendre une 
décision d’achat ? 

• QR4 : Quels sont les motivations et les obstacles à la mode durable ? 

• QR5 : Quelles sont les paramètres qui influencent les achats des consommateurs de 
vêtements de mode durable et de ceux qui n’en consomment pas ? 
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Structure de la recherche 

Par la présente étude, nous allons tenter de développer une compréhension approfondie des 
motivations, des freins, ainsi que du comportement des consommateurs vis-à-vis de la mode 
durable. Sur base de nos résultats, nous tenterons également de proposer des pistes 
marketing afin de mieux toucher cette catégorie de consommateurs. 
 
Sur base de la revue de littérature académique, le cadre méthodologique comprenant un 
ensemble d’hypothèses sera présenté et testé au travers d’une double étude : 
 

• Qualitative, afin d’établir les freins et les motivations d’une consommation éco-
responsable pour une partie de la population et de pouvoir améliorer et nuancer 
l’étude quantitative. 

• Quantitative, en vue de pouvoir tester notre modèle, d’avoir plus d’insight sur le sujet, 
de pouvoir comparer les générations Y et Z entre elles et de pouvoir appliquer nos 
résultats à la population. 

 
Après la méthodologie et l'analyse des données, les résultats seront traités et discutés, et 
suivis d’une conclusion générale. Pour finir, nous établirons des limitations, nous mettrons en 
évidence des applications pratiques possibles, et nous proposerons des recherches futures 
orientées vers un comportement de consommation durable. 
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Lexique 
Avant toute chose, voici une liste des termes utilisés dans ce mémoire, afin d’en faciliter sa 
compréhension. 

• La « mode durable » ou sustainable fashion fait partie du mouvement de la « mode 
lente » ou slow fashion, développé au cours des dernières décennies, et utilisé de 
manière interchangeable avec les concepts de « mode éco », « mode verte » et 
« mode éthique » (eco-, green- et ethical-fashion) (Carey & Cervellon 2014 ; 
Henninger, Alevizou et Oates, 2016). 

• Le « green washing » est « une expression internationale, associée négativement à la 
position des entreprises qui se positionnent comme « green » et utilisent des « 
revendications écologiques », alors même qu’il n’existe pas de preuves suffisantes 
d’un approvisionnement durable, voire qu’il y a absence totale de certification crédible 
(Mowbray, 2012). 

• L’« Attitude-behaviour Gap » est l’incohérence entre ce que les gens ont l’intention 
de faire et ce qu’ils font réellement (Bernardes, Ferreira, Marques, & Nogueira, 2018). 

• La « Slow Fashion » est un mouvement socialement conscient qui amène les 
consommateurs à privilégier la qualité à la quantité, en les encourageant à acheter, en 
moindre quantité, des articles d’une meilleure qualité (Fletcher, 2007). La mode lente 
englobe la production et la consommation lentes. Une « production lente » – slow 
production – n’exploite pas les ressources naturelles et humaines pour accélérer la 
fabrication, et une « consommation lente » – slow consumption – entraîne une plus 
longue durée de vie du produit, depuis sa fabrication jusqu’à sa mise au rebut 
(Fletcher, 2007). 

• La « mode rapide » ou fast fashion : la fast fashion est une stratégie de commerce de 
détail de la mode actuelle, caractérisée par la rapidité, le volume élevé et une 
production just-in-time pour adapter les gammes de mode aux nouvelles tendances 
aussi efficacement et rapidement que possible, le tout à faible coût pour les 
consommateurs (Arrigo, 2013 ; Fletcher, 2008). 

• Le « commerce équitable » ou « fairtrade » : « Le commerce équitable est un 
partenariat commercial fondé sur le dialogue, la transparence et le respect, qui vise 
une plus grande équité dans les échanges internationaux. Il contribue au 
développement durable en offrant de meilleures conditions commerciales aux 
producteurs et aux travailleurs marginalisés, tout en garantissant leurs droits, en 
particulier dans les pays du Sud. 

Les organisations de commerce équitable s'engagent clairement en faveur du 
commerce équitable en tant que cœur de leur mission. Soutenus par les 
consommateurs, ils s'emploient activement à soutenir les producteurs, à sensibiliser 
l'opinion et à faire campagne pour que soient modifiées les règles et la pratique du 
commerce international conventionnel » (WFTO, s.d.). 

• Produits de mode éthique et durable : Dans cette étude, nous entendons par les 
termes "produit de mode éthique et durable" : des vêtements, des chaussures, et 
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accessoires... fabriqués dans le respect des travailleurs et leurs conditions de travail, 
avec un impact réduit sur l'environnement. 
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PARTIE I : Théorie 

1. Étude Théorique 
1.1. Évolution de l’industrie de la mode 

L’industrie de la mode est une activité économique majeure. Elle est le troisième secteur 
industriel du monde, derrière les industries de l’automobile et de l’électronique (UK 
Parliament, 2018). 
 
Mais comment cette industrie a-t-elle pris tant de place dans la société ? Pour le comprendre, 
il faut revenir en arrière. 
 
Les avis des penseurs sur la question de l’apparition de la mode dépendent de la manière de 
définir ce concept. Cependant, une majorité s’accorde à dire que les premiers signes de mode 
sont apparus à partir de la fin du Moyen Age. 
 
Il est important de distinguer l’histoire de la mode de celle du vêtement et des goûts 
esthétiques. La mode désigne le changement et le remplacement permanent des goûts. Au 
contraire du besoin de se vêtir, la mode n’est pas un besoin élémentaire. 
 
Dans l’Egypte ancienne, il n’y a pas réellement de changements au cours d’une vie humaine – 
tout le monde porte le même type de robe-tunique pendant plusieurs siècles. On constate la 
même chose dans les autres civilisations orientales traditionnelles. Il y a donc, à cette époque-
là, très peu de changements vestimentaires. 
 
A ce moment-là, la notion de tradition est fortement présente. Il est normal de faire perdurer 
les choses plutôt que de vouloir les changer. C’est même important pour distinguer les classes 
sociales : un roturier ou un noble ne peuvent évidemment pas porter les mêmes vêtements ! 
Il s’agit d’une question de différence de rangs, de lignées ou encore de relations hiérarchiques 
(d'Imperio, 2017). 
 
Selon l’analyse du philosophe Gilles Lipovetsky, dans son livre L’empire de l’éphémère, 
l’histoire de la mode commence dans le courant du 11ème siècle. La fin du Moyen Age 
correspond à une époque où la croissance économique importante est liée à la fois à des 
améliorations techniques aidant l’agriculture et à un développement commercial important.  
 
Par conséquent, la noblesse s’enrichit et peut augmenter son niveau de vie. On assiste à ce 
moment à une exposition des richesses à travers d’énormes banquets et autres fêtes 
fastueuses. Les bourgeois peuvent également prétendre à acheter des titres de noblesses et 
imiter le train de vie de la noblesse.  
 
« C’est paradoxalement au moment où l’Occident connaît le retour des famines et la régression 
économique, les guerres et les bandes armées que la mode prend son essor » (Lipovetsky, 
1991). 
 
Effectivement, au 14ème siècle, la noblesse, fort dépensière, se retrouve ruinée suite à la crise 
et les bourgeois veulent montrer que c’est eux qui ont désormais le pouvoir. C’est précisément 
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à ce moment-là qu’ils commencent à investir dans le paraître – et notamment dans les 
vêtements de luxe. C’est par cette « guerre de prestige » qu’est née la mode (Lipovetsky, 
1991). 
 
Toujours dans ce même esprit d’étaler ses richesses, apparaissent les changements de mode. 
En effet, le fait d’avoir des cycles brefs et de renouveler les goûts permet de dépenser 
constamment de l’argent – donc de démontrer son statut social. Notons également le pouvoir 
social de la mode : on peut rapidement être catégorisé selon des détails vestimentaires. La 
notion de tradition disparaît petit à petit et la nouvelle norme devient celle d’être avant-
gardiste.  
 
Revenons à notre guerre de prestige entre bourgeois et noblesse. La noblesse, ne comptant 
pas laisser la bourgeoisie gagner, commence à imposer des lois vestimentaires, sur les tissus, 
les couleurs, les motifs réservés à la noblesse. Mais la bourgeoisie a les moyens de payer des 
amendes, et utilise donc la mode comme outil de transgression sociale. Les classes 
bourgeoises moyenne et basse suivent le mouvement et se rallient à la haute bourgeoisie. 
 
Après la Révolution française, la liberté vestimentaire devient un principe démocratique. En 
effet, derrière la révolution politique, il y a une révolution sociale. Le peuple prend conscience 
de son pouvoir de changer les choses, ainsi que de la maîtrise qu’il a de sa vie et de ses choix. 
Les vêtements commencent à refléter la personnalité et les ambitions des personnes. 
L’exubérance des costumes et le côté « m’as-tu-vu » commencent à disparaître pour laisser 
place à plus de sobriété, ce qui reflète les nouvelles valeurs de la bourgeoisie : épargner en 
travaillant dur. 
 
En parallèle, pour les femmes, l’arrivée de la haute couture augmente la créativité autour des 
vêtements. C’est au 19ème siècle que les premières maisons de couture ouvrent leurs portes. 
Nous constatons dès lors un changement majeur dans la façon d’appréhender le rôle du 
couturier. Il ne s’agit plus de l’artisan qui est au service des fortunés pour exécuter leurs 
demandes, mais d’un artiste qui commence à prendre des décisions lui-même sur le genre de 
vêtement qu’il a envie de créer.  
 
Les femmes, soucieuses de leur image, s’adaptent aux nouveautés et achètent les vêtements 
qu’on leur propose. Pour se faire, les couturiers créent des modèles qu’ils exposent sur des 
mannequins. La tenue est ensuite réadaptée aux dimensions de la cliente séduite. Soulignons 
ici qu’il s’agit de ce qu’on appelle, en stratégie marketing, le processus d’imitation. La mode 
se transmet de manière verticale : les personnes cherchent à imiter quelqu’un qu’elles envient 
ou cherchent à afficher leurs ambitions sociales, même si cette tendance disparaît petit à 
petit. 
 
La révolution dans ce modèle de la mode apparaît dans les années 1920, avec le travail 
révolutionnaire de Gabrielle Chasnel, alias Coco Chanel, qui va à l’encontre du luxe 
ostentatoire en proposant des pièces simplistes, autant dans leurs matières que dans leurs 
coupes. 
 
Ces modèles plus simples sont plus faciles à recopier. Ainsi, c’est dans les années 1950-1960 
que le prêt-à-porter fait son apparition. Il s’agit d’une forme de production de textile qui 
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reproduit en grande série des vêtements, en s’inspirant de la haute couture simple, dans un 
premier temps, avant de puiser son origine ailleurs : dans la rue – pour pouvoir correspondre 
aux goûts des classes moyennes et du plus grand nombre.  
 
La méthode de diffusion de la mode évolue alors. On ne peut plus parler de transmission 
verticale, parce que le prêt-à-porter et la haute couture ont pris des chemins différents et que, 
dans notre société actuelle, les classes sociales sont moins définies et importantes qu’elles ne 
l’ont été. Par contre, une autre différenciation fait son apparition : le groupe des « jeunes » se 
distingue du groupe des « vieux ».  (d'Imperio, 2017). 
 
En effet, le style vestimentaire s’adapte et la notion d’« être jeune » ou « de faire jeune » 
devient primordiale pour se distancier des adultes, « des vieux ». Pour beaucoup de jeunes de 
la génération Y et Z, « être à la mode » – aujourd’hui – signifie réellement se différencier de 
ses parents. 
 
L’image que l’on renvoie aux autres est le premier facteur de cette mode actuelle. Aujourd’hui, 
on s’habille pour plaire, pour être comme les autres, ou pour montrer son appartenance à 
groupe social. La mode devient accessible à tous avec l’arrivée de la fast fashion. 
 

1.2 Fast-fashion 

La « mode rapide » ou fast fashion est un terme utilisé pour décrire la mode actuelle, 
facilement disponible et peu coûteuse. Le mot « fast » décrit la rapidité avec laquelle les 
détaillants peuvent déplacer les conceptions, des podiums aux magasins, en accord avec la 
demande constante de styles différents et plus nombreux (Arrigo, 2013). Elle a été initiée par 
les groupes INDITEX et H&M et son déploiement a été rendu possible par la chaîne 
d’approvisionnement  (Ozdamar Ertekin & Atik, 2015). 
 
Avec l’expansion de la mondialisation et la croissance de l'économie mondiale, les chaînes 
d'approvisionnement sont devenues internationales, déplaçant la croissance des fibres, la 
fabrication de textiles et la construction de vêtements vers des zones où la main-d'œuvre est 
moins chère. L'augmentation de la consommation entraîne la production de vêtements bon 
marché et les prix sont maintenus en externalisant la production vers les pays à revenu faible 
et intermédiaire (Bick, Halsey, & Ekenga, 2018). Notons quand même le contre-exemple de 
Zara, qui se sert d’une production « locale » à 50 % pour pouvoir aller encore plus vite dans le 
renouveau de ses collections. On peut ainsi retrouver des nouvelles collections chaque 
semaine (Cahuzac, 2011). 
 
A titre d’exemple, la quantité de vêtements achetés par personne, dans l’Union européenne, 
a augmenté de 40 % en quelques décennies à peine, sous l’effet de la baisse des prix et de la 
rapidité avec laquelle les consommateurs suivent la mode (Sajn, 2019).  
 
Les vêtements représentent entre 2 et 10 % de l'impact de la consommation de l'UE sur 
l'environnement. Cet impact est souvent ressenti dans les pays tiers, la majeure partie de la 
production étant réalisée à l'étranger (Sajn, 2019).  
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La production de matières premières, leur transformation en fibres, le tissage et la teinture 
nécessitent d’énormes quantités d’eau et de produits chimiques, notamment des pesticides 
pour la culture de matières premières telles que le coton. L'utilisation par les consommateurs 
a également une forte empreinte environnementale due à l'eau, à l'énergie et aux produits 
chimiques utilisés pour le lavage, le séchage en machine et le repassage, ainsi qu’aux micro 
plastiques déversés dans l'environnement. Moins de la moitié des vêtements usagés sont 
récupérés pour être réutilisés ou recyclés lorsqu'ils ne sont plus nécessaires, et seulement 1 
% sont recyclés en vêtements neufs, car les technologies permettant de recycler les vêtements 
en fibres vierges commencent seulement à émerger (Sajn, 2019). 
 
Les coûts de santé globaux, associés à la production de vêtements bon marché, sont 
considérables. Bien que des catastrophes, telles que celle du bois du Cazier en 1956, aient 
permis d'améliorer la protection et les normes du travail en Europe, il n'en va pas de même 
dans les pays à revenu faible ou intermédiaire. Les conditions de travail dangereuses, qui ont 
attiré l’attention des autorités de réglementation dans l’Union européenne et aux États-Unis, 
n'ont pas été éliminées, mais simplement transférées à l'étranger (Krajka, 2011).  
 
Les coûts sociaux associés à l’industrie mondiale du textile et du vêtement sont également 
importants. Définis comme « toutes les pertes directes et indirectes subies par des tiers ou 
par le grand public à la suite d’activités économiques débridées », les coûts sociaux liés à la 
production de fast fashion comprennent les dommages causés à l’environnement, à la santé 
et aux droits de l’homme, à chaque étape de la chaîne de production (Bick, Halsey, & Ekenga, 
2018).    

1.2.1 Fast fashion comme enjeu environnemental mondial  
 

Les impacts environnementaux de la consommation de textiles et de vêtements de l'UE sont 
difficiles à estimer en raison de leur diversité et du fait qu'ils se produisent partout dans le 
monde.  
 
Selon un rapport du Joint Research Center (JRC) publié en 2006, alors que l’alimentation, les 
transports et le logement privé représentent 70 à 80 % de l’impact environnemental de la 
consommation de l’UE, le vêtement participe avec une contribution de 2 à 10 %, selon le type 
d'impact.  
 
Selon un rapport publié en 2017 par Global Fashion Agenda (GFA), l'empreinte 
environnementale de l'UE liée à la consommation de textiles était estimée entre 4 et 6 %.  
 
Pour aller plus en détail, le rapport d'impulsion de la mode de 2017, élaboré par GFA et le 
Boston Consulting Group, estimait que, en 2015, l'industrie mondiale du textile et du vêtement 
était responsable de la consommation de 79 milliards de mètres cubes d'eau, 1 715 millions 
de tonnes de CO2 et 92 millions de tonnes de déchets. Il a également estimé que, d'ici 2030, 
d’après le scénario du statu quo, ces chiffres augmenteraient d'au moins 50 % (Sajn, 2019) . 
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1.3 Sustainable fashion 

1.3.1 Sustainability / durabilité  
 

Hill et Lee (2012, p. 477) citent une définition notable de la durabilité, proposée par la Com-
mission mondiale de l'Environnement et du Développement : c’est l’ensemble des préoccu-
pations sociales, environnementales et économiques liées à l'objectif de préservation (CMED, 
1987 ; Hill & Lee, 2012). 
 
Aujourd’hui, la durabilité fait référence à l'endurance des systèmes et des processus, ainsi 
qu’au fait de ne pas être nuisible à l'environnement. Le « commerce équitable » – fair trade – 
fait référence à la manière dont les travailleurs sont traités au cours du processus de fabrica-
tion (salaires, conditions de travail, travail adapté à l'âge et à la durée de travail raisonnable). 
Le « recyclé » peut signifier l'utilisation de matériaux recyclés pour la fabrication de produits 
ou d'emballages, ainsi que l'utilisation d'écolabels (Chan & Wong, 2012). La « mode éthique », 
la green fashion et la « mode durable » sont souvent utilisées de manière interchangeable et 
décrivent le même concept (Shen, Richards et Liu, 2013).  
 
Le concept de sustainability, souvent regroupé avec la notion de RSE - responsabilité sociale 
des entreprises –, a commencé à émerger en 1972, lors d’une conférence des Nations Unies. 
 
A l’origine, le concept englobe 3 problématiques :  

• L'interdépendance de l'homme et de l'environnement naturel ; 

• Le lien entre le développement économique, le développement social et la protection 
de l’environnement ; 

• Le besoin d’une vision globale du concept et de principes communs (Shen, Richards 
and Liu, 2013).   

 
Ce qui converge bien avec la RSE, qui comporte le respect des directives juridiques et éthiques, 
le traitement équitable des employés et de l'environnement, ainsi que la prévention des effets 
secondaires néfastes causés par les activités de l'organisation (De Lenne & Vandenbosch, 
2017). 
 

La durabilité dans l’industrie de la mode  
 

La mode durable est associée à la RSE et à la production de vêtements de manière responsable 
sur le plan social, éthique et environnemental (Joergens, 2006). 
 
Les vêtements durables ne sont pas uniquement produits par des entreprises qui perçoivent 
la durabilité comme une caractéristique déterminante de leurs vêtements (comme Patagonia, 
People Tree, Eileen Fisher). Dans le passé, les marques de fast fashion (par exemple Zara, H&M 
ou Primark) ignoraient la RSE (Arrigo, 2013) en raison de leur focalisation sur les processus de 
production efficaces (Cachon & Swinney, 2011 ; Simona Segre, 2005). Cependant, suite à la 
prise de conscience globale et aux polémiques récentes dont elles ont été l’objet, elles ont 
récemment intégré la durabilité dans leurs lignes de vêtements.  
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De nombreuses entreprises communiquent sur le développement durable. Cette communica-
tion est définie comme des communications d'entreprise sur le développement durable – cor-
porate sustainability communications (CSC) – (Signitzer & Prexl, 2007). Le CSC comprend trois 
catégories : les aspects sociaux, les aspects environnementaux et la participation des consom-
mateurs (Köksal & Strähle, 2018).  
 
En ce qui concerne la partie sur les aspects sociaux, tout d’abord, il s’agit de la satisfaction des 
conditions de travail des employés (Köksal & Strähle, 2018). Les marques de vêtements du-
rables sont très attentives aux conditions de travail socialement responsables. Les entreprises 
de la mode rapide sont également devenues plus transparentes en ce qui concerne les condi-
tions de travail (Shen, Zheng, Chow & Chow, 2014). Parce que ces entreprises ont été asso-
ciées, dans le passé, à des lieux de travail dangereux et au mauvais traitement de leurs em-
ployés (Adams, 2002 ; Arrigo, 2013), elles ont intégré des actions visant à améliorer leurs con-
ditions de travail (par exemple, le code de conduite « engagement de durabilité » de H&M qui 
oblige les fournisseurs à respecter la réglementation du travail).  

 
Ensuite, la communication portant sur les aspects environnementaux, concerne l'impact des 
pratiques de production sur l'environnement (Strähle, Will, & Freise, 2015). Les marques de 
vêtements durables se définissent par des processus de production respectueux de l'environ-
nement, tels que l'utilisation de fibres écologiques (Chen & Burns, 2006). De plus, les entre-
prises axées sur la fast fashion ont introduit des lignes de vêtements durables (par exemple, 
la « conscious collection » de H&M, fabriquée à partir de coton biologique).   

 
Enfin, la communication au sujet de la participation des consommateurs porte sur les habi-
tudes de consommation conscientes et d'élimination des vêtements (Strähle, Will, & Freise, 
2015). Cette communication comprend des informations sur la phase d'utilisation et sur la 
durabilité des vêtements, l'utilisation potentielle de matériaux renouvelables et les possibili-
tés de recyclage des vêtements (Strähle, Will, & Freise, 2015).  

 
Bien que l'industrie de la mode soit devenue plus attentive à la durabilité, la plupart des con-
sommateurs n'en tiennent pas compte lors de l'achat de vêtements (Boulstridge & Carrigan, 
2000 ; Mohr, Webb, & Harris, 2005). Dans la même optique, l’achat de vêtements non du-
rables a des conséquences environnementales et sociales, mais cela n’affecte pas directement 
le bien-être du consommateur (Chan & Wong, 2012). En tant que tels, les consommateurs ne 
sont pas souvent disposés à faire des sacrifices, tel que payer un prix plus élevé et une con-
ception moins « à la mode » (Chan & Wong, 2012 ; Joergens, 2006). Les consommateurs man-
quent également de connaissances au sujet des vêtements durables (Hill & Lee, 2012 ; Ritch 
& Schröder, 2012). Ils ont du mal à reconnaître les marques qui le sont véritablement (McNeill 
& Moore, 2015).  
 

Certains consommateurs doutent même de la crédibilité du CSC, en raison du greenwashing 
des entreprises (Lee, Oh & Kim, 2013).  Strähle, Will et Freise (2015) définissent le greenwas-
hing comme « une expression internationale, associée négativement à la position des entre-
prises qui se positionnent comme « green » et utilisent des « revendications écologiques », 
alors même qu’il n’existe pas de preuves suffisantes d’un approvisionnement durable, voire 
qu’il y a absence totale de certification crédible (Mowbray, 2012). De plus, les dépenses des 
consommateurs sont orientées vers des produits qui n’ont que peu ou pas du tout d’impact 
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positif sur l’environnement et, par conséquent, le greenwashing rencontre encore plus de 
succès, même si l’accent devrait être mis sur l’innovation dans de vrais produits durables (Bod-
ger & Monks, 2010 ; Strähle, Will, & Freise, 2015, p.74) 
 

En tant que tel, il est important d'identifier les sources qui réussissent à informer (et à con-
vaincre) les consommateurs sur la durabilité dans le domaine de la mode. Selon ce point de 
vue, les médias sociaux (Reilly & Hynan, 2014 ; Rocamora, 2011) et les leaders d’opinions (Katz 
et Lazarsfeld, 1955) peuvent être des vecteurs importants pour la communication au sujet des 
vêtements durables. Selon Carrigan et al. (2011), des personnes influentes établissent des 
normes de normalisation. 
 

La diffusion de l'innovation met en évidence l'importance des leaders d'opinion (Katz et La-
zarsfeld, 1955; Rogers, 2003) dans l'adoption des idées (Greenhalgh, Robert, Macfarlane, 
Bate, & Jyriakidou, 2004). Les leaders d'opinion auront un impact positif sur la mise en œuvre 
de nouveaux comportements ou de nouveaux changements de comportement. 
 

Haddock-Fraser (2010) a suggéré que le rôle des médias pourrait être répondant aux besoins 
en information de parties prenantes telles que les consommateurs, les investisseurs, les em-
ployés et les entreprises associées. 
 

1.3.2 Vente de première main  
 

Nous voulons dire par vêtement de mode durable en vente de première main des vêtements 
portés porté pour la première fois, ça inclut aussi les vêtements fabriqués à partir de 
vêtements recyclé.  

Cette forme de mode durable indique que la production et l’approvisionnement en matières 
premières, ainsi que la fabrication, sont effectués de manière à rémunérer équitablement les 
travailleurs ou les personnes vivant sur les terres exploitées, à fournir des conditions de travail 
sûres, dans le respect de l’environnement, et à promouvoir une agriculture durable (Grazia, 
2018). 

Selon Cotte et Trudel (2008), pour qu'un article puisse être considéré comme produit de 
manière éthique, l'entreprise doit avoir une relation progressive avec les parties prenantes, 
de sorte que la sécurité des consommateurs soit garantie. Elle doit également recourir à des 
pratiques progressistes qui ne sont pas nuisibles à l'environnement, comme l'utilisation d'une 
technologie respectueuse de l'environnement. La dernière contrainte est de protéger les 
droits de l'homme, en renonçant par exemple à avoir recours au travail des enfants. Les 
produits éthiques ont de nombreuses caractéristiques, qui peuvent avoir une influence sur le 
choix de la marque par le consommateur, telles que la sécurité des produits, la condition des 
travailleurs, l’équité des prix et l’absence de discrimination (Crane, 2001).  

1.3.2.1 Les valeurs et motivations derrière la consommation durable de première main  
 

Joergens (2006) note que les consommateurs disposent d’un choix limité de vêtements du-
rables, car les prix ne sont pas comparables à la mode low-cost disponible pour eux. Elle cons-
tate que les consommateurs trouvent peu attrayants l'apparence et le style d'une certaine 
mode durable et que cela ne répond pas à leurs besoins en matière de garde-robe. Les con-
sommateurs ont également laissé entendre que les caractéristiques propres des produits, 
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comme le prix, la qualité et l’apparence des vêtements, l'emportent sur l'éthique dans la 
prise de décision. Les vêtements ne peuvent pas être uniquement durables, mais doivent éga-
lement répondre aux besoins esthétiques du consommateur (Joergens, 2006 ; Lundblad & 
Davies, 2015). 
 
Niinimäki (2010), dans son étude sur l’analyse du processus d’achat de produits durables, nous 
montre qu'un engagement et des valeurs éthiques, sont des facteurs déterminants pour 
l'achat de vêtements écologiques, de matériaux écologiques, de vêtements recyclés et de 
vêtements fabriqués de manière éthique. De plus, une idéologie personnelle forte est une 
valeur prioritaire dans les décisions d’achat des personnes fortements impliquées dans la 
cause éthique, même encore plus importante dans le vêtement que leur propre identité ou 
leurs valeurs esthétiques. Néanmoins, pour tous les consommateurs, qualité et esthétique 
revêtent une importance capitale lors de l’achat de vêtements, même écologiques. Enfin, il 
met également en lumière le fait que, en matière de mode, le principal moteur du changement 
réside dans les désirs des consommateurs et non dans leur culpabilité  (Niinimaki, 2010). 

 1.3.3 Les alternatives durables  

Il existe de nombreuses alternatives durables pour s’habiller « sustainable », comme l’achat 
de produits durables, éthiques, biologiques ou de seconde main, mais aussi la réparation, la 
customisation ou même la location de vêtements (OXFAM, 2018).  

Les derniers points font référence, dans la littérature scientifique, au concept de la 
« collaborative fashion consumption » (CFC). Les CFC sont définis comme une tendance de 
consommation « selon laquelle les consommateurs, au lieu d’acheter de nouveaux produits 
de mode, ont accès à des vêtements déjà existants, soit par le biais d’autres possibilités 
d’acquérir une propriété individuelle (cadeau, échange ou occasion) ou par des options 
différentes (partage, prêt, location ou crédit-bail) » (Iran & Schrader , 2017, p. 472 ; Iran, 
Geiger, & Schrader, 2018).  

Le concept de « consommation collaborative » n'est pas un concept nouveau, mais elle a été 
facilitée et étendue ces dernières années, grâce à l'émergence de nouvelles technologies de 
l'information et de la communication (Belk, 2014 ; Botsman & Rogers, 2011 ; Iran, Geiger, & 
Schrader, 2018).  

En marge des sites des géants de la vente de particuliers à particuliers (eBay, LebonCoin, etc.), 
on voit se développer sur différentes plateformes des dressings de ventes online sur les 
réseaux sociaux  ou via des applications mobiles. Assez récemment, nous avons pu observer 
la création de pages Facebook ou Instagram destinées à la vente de vêtements en seconde 
main et tenues par des particuliers (Zheng, 2018). Notons également le succès notoire de 
l’application « vinted », permettant à « monsieur et madame tout le monde » de recycler son 
dressing en mettant en vente ou en achetant des pièces à d’autres personnes (RTBF, 2019). 

Le CFC s’est également développé avec l’apparition de la tendance « Do it yourself ». Ce 
concept consiste à créer soi-même des objets, pour éviter la consommation. Nous le 
retrouvons dans différents aspects de la vie quotidienne, tels que le bricolage, la décoration, 
la couture, l’informatique, la cuisine, etc. Cette activité favorise la réutilisation, la 
transformation, le détournement d’un objet ou d’un matériau pour en créer un autre. Il s’agit 
du concept d’ « upcycling ». Ici aussi, on peut remarquer le rôle de la numérisation de la 
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consommation. En effet, de nombreuses communautés se sont créées autour de blogs, de 
tutoriels et d’échanges de pratiques sur Internet  (Grillot & Smans, 2018). 

Diverses formes de CFC sont acceptées et pratiquées par les consommateurs. Certaines 
personnes acceptent une ou plusieurs forme(s) de CFC, alors que d'autres rejettent 
totalement le concept et s'opposent au partage de leurs vêtements (Iran, Geiger, & Schrader, 
2018).  

Pour finir, cette économie collaborative conduit à l’essor de nouveaux consommateurs, qu’on 
appelle les « Nowners » (contraction de « no » et « owners » : « non » et « propriétaire » en 
anglais). Ils privilégient les expériences par rapport aux biens matériels et favorisent donc les 
services d’échange, de prêt et de location. C’est ainsi qu’on voit apparaître les vélos, les 
trottinettes et les bibliothèques partagées. Ces services remplacent la notion de vente de 
l’usage du bien et se reposent sur la numérisation de la consommation.  

Certains préfèrent toutefois ne louer des vêtements qu’à des entreprises, particulièrement 
dans le domaine spécifique de l’habillement, car la qualité et l’hygiène sont garanties (Grillot 
& Smans, 2018 ; Iran, Geiger, 2018 ; Renault, 2017). 

D’autres préfèrent échanger des vêtements, dont ils acquièrent la propriété par échange 
(swapping) (Becker-Leifhold & Iran, 2018 ; Iran, Geiger, & Schrader, 2018). 

Toutefois, l’essor de ces nouvelles options digitalisées ne détrône pas les friperies et autres 
magasins de seconde main, qui sont actuellement en vogue. Les magasins d’épargne offrent 
non seulement des vêtements d’occasion à des tarifs plus avantageux, mais aussi une occasion 
de développer son sens du style (Khandual & Pradhan, 2018).  

Ces différents concepts permettent donc aux consommateurs de contribuer à réduire au 
maximum les déchets textiles, mais ils tirent également profit du partage des coûts de 
production et de la réduction du fardeau de la propriété (Lang & Armstrong, 2017). Dans 
certains cas (louer, partager, échanger), cela permet aux consommateurs d’avoir accès à de 
nouveaux produits de mode, pour plus de variété, ou à des articles qu’ils n’auraient pas pu 
s’offrir au vu du coût (Lang & Armstrong, 2017). 

1.3.3.1 Motivations derrière la consommation durable de seconde main  

Valeur économique 

À l'origine, la vente de vêtements d'occasion répondait, sur le marché, aux besoins des 
consommateurs moins fortunés de s'habiller à des prix abordables. Les bas coûts sont une 
raison majeure pour que les gens achètent des vêtements de seconde main. La « thriftiness », 
définie comme le fait d’être prudent avec l'argent ou les ressources, et surtout en évitant le 
gaspillage, est également liée à l'achat d'articles de mode d'occasion (Roux et Guiot, 2008). 
Par conséquent, la consommation de produits de seconde main est souvent fortement 
associée aux consommateurs qui vivent avec un revenu limité (Creewe & Gregson, 2003 ; Xu, 
Chen, Burman, & Zhao, 2014). 

Originalité 

Il a été constaté que les personnes qui ressentent un fort besoin d’originalité sont beaucoup 
plus susceptibles de faire des choix de consommation non traditionnels, comme l'achat de 
vêtements dans des canaux de seconde main, par opposition aux canaux conventionnels, en 
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vue de démontrer leur individualité (Roux & Guiot, 2008). Palmer (2005) suggère que l’intérêt 
pour la collection et le port du vintage, pour ses qualités originales, grandit. Les attributs de 
produits particuliers, tels que le tissu unique, certains styles ou certaines couleurs, peuvent 
également inciter les consommateurs à acheter des vêtements de seconde main (Xu, Chen, 
Burman, & Zhao, 2014). 

Valeur hédonique de la chasse au trésor 

Les vêtements de seconde main sont passés d’une origine modeste, comme produit 
fonctionnel peu coûteux, répondant aux besoins vestimentaires des pauvres, à un statut de 
produit désirable et activement recherché à travers les classes et l’espace (Milgram, 2004). 
O'Reilly et al. (1984) soulignent que le prix bas ne suffit pas à lui seul à inciter à l'achat de 
vêtements de seconde main (Xu, Chen, Burman, & Zhao, 2014). Roux et Guiot (2008) 
suggèrent que les motivations hédoniques constituent un autre moteur important de la 
consommation de seconde main. Étant donné que les vêtements d'occasion offrent aux 
consommateurs la possibilité de rechercher des articles uniques à des prix abordables – et 
souvent même négociables –, l'achat de vêtements d'occasion est également associé à des 
achats d'aventure, avec le plaisir de trouver quelque chose de très bon à faible coût (Weil, 
1999 ; Xu, Chen, Burman, & Zhao, 2014). 

Valeur environnementale 

Darley & Lim (1999) ont émis l’hypothèse que l'intérêt national pour le recyclage soit l'un des 
principaux facteurs qui stimule l'industrie du vêtement d'occasion. Les consommateurs créent 
et expriment un moi socialement conscient grâce au choix de vêtements de seconde main 
(Cervellon, Carey, & Harms, 2012). Les jeunes consommateurs manifestent un vif intérêt et 
une grande préoccupation pour l'environnement (Schultz, et al., 2005). Bien qu'ils ne puissent 
pas soutenir la durabilité environnementale en achetant des produits verts à prix élevé, ils 
peuvent peut-être contribuer en achetant des vêtements d'occasion, ce qui réduit la quantité 
de nouveaux produits fabriqués (Reiley & Delong, 2011). 

Norme subjective 

Des recherches ont montré que les pairs et la famille ont un effet certain sur les habitudes de 
consommation des jeunes (Moschis et Churchill, 1978 ; Noble, Haytko, & Melancon, 2009). 
Au-delà de cette influence des pairs, ils recherchent également des normes sociales dans les 
médias de masse, pour faciliter leur processus de socialisation (Moschis & Churchill, 1978).  

Préoccupations concernant le port de produits usagés 

Bien que les consommateurs, en général, se sentent à l'aise avec les achats et le port de 
vêtements de seconde main, les vêtements déjà possédés suscitent des inquiétudes quant à 
la contamination et aux germes (Belk, 1988 ; Xu, Chen, Burman, & Zhao, 2014), au transfert 
de maladie, au malheur (Groffinan, 1971 ; Xu, Chen, Burman, & Zhao, 2014) et à la perte de 
conscience de soi (Erikson, 1968 ; Xu, Chen, Burman, & Zhao, 2014). Les marques corporelles 
réelles ou imaginaires sur les vêtements usagés, telles que des taches de transpiration ou des 
odeurs, peuvent être ressenties comme un empiétement territorial du propriétaire précédent 
et donc un tabou contre leur réutilisation (Xu, Chen, Burman & Zhao, 2014). Les points de vue 
sur le dégoût soulignent le caractère apparemment offensant et contaminant du contact avec 
les biens d’autrui, tels que les vêtements (Xu, Chen, Burman, & Zhao, 2014). 
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1.4 Importance de l’éco-fashion face aux générations 

Pour promouvoir un modèle durable de mode, il faut pouvoir développer des habitudes et des 
convictions auprès des consommateurs. Il est donc naturel de viser une population jeune, qui 
pourra établir à long terme des attitudes et des comportements respectueux de l’environne-
ment en matière de consommation. (Kang, Liu & Kim, 2013). De plus, les jeunes 
consommateurs sont considérés comme des leaders, des meneurs de la mode, en raison de 
leur forte opinion sur le goût, ainsi que de la défense et de la promotion des nouvelles 
tendances. Ils constituent donc une source d’inspiration pour les autres consommateurs 
(Morgan & Birtwistle, 2009 ). 
 
Bien sûr, les motivations des consommateurs et leur engagement d'achat dépassent la simple 
question de l’âge : nous ne pouvons donc pas faire une généralisation de ces jeunes consom-
mateurs, car ce sont des générations différentes qui ont grandi à des moments et dans des 
contextes différents, en vivant des expériences différentes, qui influencent leurs valeurs, leurs 
préférences et leur comportement d'achat (Parment, 2013). Nous pourrions acquérir une 
compréhension plus profonde en considérant les cohortes générationnelles. Elles sont 
composées de personnes nées au cours d'une période donnée dont les parcours de vie se 
correspondent (Ordun, 2015).  
  
Qu'est-ce qu'ils apprécient et en quoi leurs comportements sont différents ? Merriman (2015) 
soutient qu'il existe des facteurs clés qui montrent des différences claires entre les deux co-
hortes générationnelles (cf. Erreur ! Source du renvoi introuvable.). 
 
Des recherches sur la fast fashion montrent que ce phénomène est très marquant chez les 
jeunes consommatrices. Malgré qu’elles présentent les niveaux les plus élevés en matière de 
demande de nouveaux articles de mode, elles ont peu conscience de l’impact social de leur 
consommation de mode (McNeill & Moore, 2015).  
 
Voilà pourquoi ce sont les jeunes femmes et, plus précisément, celles qui appartiennent aux 
générations Y et Z (âgées de 18 à 30 ans au 01 juin 2019) qui constituent la population obser-
vée dans le cadre de ce mémoire.  
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Table 1 : Présentation des caractéristiques de la génération Y et de la génération Z (De beers group, 2018) 

2 

Selon l’auteur Daniel A. Casoinic (2016) et le dictionnaire en ligne Merriam Webster, la géné-
ration Y est définie comme un groupe de personnes nées entre 1980 et 19953. La génération 
Z, quant à elle, est définie comme un groupe de personnes nées entre 1996 et le début des 
années 20004  (Merriam Webster, s.d. ; Merriam Webster, s.d. ; Casoinic, 2016).  

 

Une grande caractéristique de la génération Y est la manière de communiquer. L'évolution 
rapide de la manière dont les gens communiquent et interagissent est en effet une caractéris-
tique qui la façonne (Dimock, 2019).  

 

                                                     
2 Tiré de De beers group, 2018, The diamond insight report 2018 
3 Source : https://www.merriam-webster.com/dictionary/Generation%20Y 
4 Source : https://www.merriam-webster.com/dictionary/Generation%20Z 

https://www.merriam-webster.com/dictionary/Generation%20Y
https://www.merriam-webster.com/dictionary/Generation%20Z
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Dans cette progression, la spécificité de la génération Z, c’est qu’Internet fait partie de leur vie 
depuis le début. Le wifi est né en 1996, en même temps qu’eux (Futura Tech, 2009). Les mé-
dias sociaux, la connectivité constante, les divertissements et les communications à la de-
mande sont des innovations adaptées à la génération du millénaire (Dimock, 2019). 
 

Ces deux générations ont en commun d’avoir une attitude générale positive envers le déve-
loppement durable. Cependant, il y a une nette contradiction entre ce que cette génération 
pense du développement durable et ce qu’elle fait. Selon Connolly et Prothero (2003), une 
des explications possibles, pour justifier l’existence de ce fossé entre l’intention et le compor-
tement, serait le manque de connaissance du consommateur au sujet de sa contribution aux 
problèmes environnementaux et sociaux, liée à sa consommation personnelle.  
 

Les consommateurs ont également tendance à attribuer les problèmes de durabilité actuels à 
d'autres institutions, telles que les entreprises, le système d’éducation et la société. Et même, 
parfois, ils refusent d'accepter qu’ils puissent avoir leur part de responsabilité dans le pro-
blème.   
 
Effectivement, de nombreux efforts demeurent encore nécessaires dans un grand nombre de 
domaines, tels que ceux de l’innovation, du recyclage et de la conservation, qui pourraient 
permettre de développer un mode de vie plus durable à l’échelle mondiale. De plus, une atti-
tude positive est la clé d'un comportement positif. Il est donc primordial que les consomma-
teurs soient informés et sensibilisés à la consommation durable et à la manière dont leur 
comportement peut influer sur cette quête de durabilité.  
 

1.5 Génération Y : Conscience 

1.5.1 Caractéristiques de la génération Y 

 

La globalisation, les différentes crises économiques et la révolution digitale font partie des 
changements avec lesquels la génération Y a dû grandir et évoluer. C’est ce qui la distingue 
des précédentes. 
 
Les personnes de cette génération se caractérisent par 4 critères :  
 

• Interconnection : ils sont connectés en permanence à travers le monde et sont adeptes 
des plateformes d’échange, sur lesquelles ils partagent presque tout. 

• Communauté : ils sont attachés à une communauté et partagent des valeurs com-
munes, mais paradoxalement, ils ont besoin de se sentir uniques. 

• Immédiateté : l’arrivée des nouvelles technologies a modifié leur comportement et les 
a rendus exigeants. Ils veulent avoir accès à tout et tout de suite, même s’il s’agit de la 
dernière nouveauté. 

• Individualisme : dans ce monde en mutation, ils ne s’identifient plus à leurs parents et 
doivent donc se construire par eux-mêmes. Ils manifestent également un énorme be-
soin de reconnaissance » (Stoffels, 2016). 
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1.5.2 Les attentes de la génération Y 
 

Les représentants de la génération Y sont privilégiés : ils ont accès à beaucoup plus d’informa-
tions que les générations précédentes. Par conséquent, ils sont considérés comme des con-
somm’acteurs. Ils en sont conscients et savent qu’ils sont la cible première des campagnes de 
marketing, ce qui les amène à se méfier des campagnes publicitaires et surtout de la collecte 
des données qui les concernent (Neff, 2014). 
 
Ils n’interagissent pas tous de la même manière avec les marques et leurs habitudes propres 
de consommation, confronté au digital, les rend uniques. Ils ont besoin de reconnaissance et 
l’appartenance à une communauté est essentielle pour eux. Il est donc important pour les 
marques de comprendre comment cette cible se comporte et d’identifier des moyens d’inte-
ragir avec elle sur Internet. Elles l’ont très bien compris : c’est pourquoi on voit fleurir des 
marques qui grandissent autour d’une communauté dans laquelle chacun dispose d’un droit 
à la parole (Newman, 2015). 
 
Il ne s’agit dès lors plus de parler du produit, mais de l’univers de la marque et, mieux encore, 
de l’univers des jeunes. La stratégie consiste à produire du contenu qui les intéresse.   

1.5.3 La génération Y face à la consommation 

Les Millennials sont des consommateurs raisonnés. Ils dépensent moins d’argent que leurs 
aînés dans l’alimentation (2 741 euros par an en moyenne, d’après étude Kantar) et leur con-
sommation est plus éclatée : ils n’hésitent pas à commander en ligne ou à se rendre dans des 
enseignes spécialisées (Picard, chaînes d’alimentation biologique, etc.). Malgré tout, près de 
la moitié de leurs achats alimentaires se font dans les grandes enseignes de distribution 
(Morel, 2018). 

Une explication ? La génération Y semble plus soucieuse de son budget et se méfie davantage 
de la grande consommation. 

Les Millennials sont les rois des « bons plans » : ils passent par des circuits alternatifs pour 
trouver des biens de seconde main, sont adeptes des soldes, des opérations bas prix et des 
comparateurs (CEDEC, 2018). 

Les personnes de cette génération arrivent en deuxième position sur le marché de la mode. 
Elles dépenseraient en moyenne 747 euros pour s’habiller, chaque année (What Ilike, 2018). 
Parmi eux, le profil du plus grand consommateur de mode est celui du Millénnial sans enfant 
à charge. Il aime se faire plaisir en variant sa garde-robe, en ayant de beaux produits, qui le 
valoriseront. Il alterne ses tenues avec des produits issus du mass market (Zara, H&M, etc.), 
pour alléger son budget shopping. Les Millennials se montrent néanmoins plus soucieux des 
marques qu’ils achètent, ainsi que de la qualité des vêtements, et ils privilégient, lorsqu’ils le 
peuvent, des marques qui ont une histoire singulière ou qui sont créés dans leur pays (What 
Ilike, 2018).  

Un autre trait important des personnes de cette génération, en matière de consommation 
vestimentaire, est qu’elles doivent se sentir écoutées par la marque. Elles ressentent un be-
soin d’interaction permanente pour se sentir acteurs de leurs vêtements. Ils font émerger une 
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tendance à coups de clics sur les réseaux sociaux : une relation client qui tend donc vers l’ho-
rizontale. Ils refusent par-là la toute-puissance des marques (What Ilike, 2018).  

Le Millennial est à la fois slow et fast fashion, il balance entre son éthique, ses idéaux éco-
responsables et ses contraintes budgétaires.  
 

1.6 Génération Z : Rupture 

1.6.1 Caractéristiques de la génération Z 

La génération Z (aussi appelé Centennial) est née après 1996 et, comme la génération Y, elle 
est caractérisée par une consommation élevée d’Internet. Elle n’est cependant pas semblable 
à la génération Y, qui est née avec le « web passif ». La génération Z est née dans le web 2.0, 
rempli d’outils collaboratifs, tels que Facebook (2004), Myspace (2003), Twitter (2006) ou en-
core Youtube (2005). L’objectif de ces différents réseaux est de favoriser la collaboration et 
de permettre à chacun de mettre en avant ses compétences et qualités pour parvenir à un 
résultat plus efficace. 

Cette tendance à la collaboration se traduit par un « boom du troc », de l’échange, du prêt et 
de l’achat d’occasion, dans ses habitudes de consommation. En effet, la génération Z se ca-
ractérise par les 4 C : Créative, Collaborative, Confiante et Connectée. Ces caractéristiques 
viennent du fait que cette génération se sent étrangère au concept de possession. Elle pré-
fère réaliser un emprunt plutôt qu’un achat.  

Sur les réseaux sociaux, les centennials postent régulièrement leur avis sur les produits qu’ils 
consomment. La communication, selon eux, doit s’effectuer dans les deux sens. La consom-
mation d’un service ou d’un produit est assimilée à une expérience offerte par une marque. 
Ces jeunes adultes apprécient le moment présent, non le produit en lui-même (UpMyBiz, s.d.).   

La génération Z est qualifiée de « génération hyperconnectée » : elle gère ses contacts virtuels 
et nourrit ses réseaux d’une manière naturelle ; cela fait partie de sa vie quotidienne (Ecs-
digital, 2012). Ces futurs adultes sont autodidactes, ils se forgent eux-mêmes leurs propres 
opinions, grâce à la surabondance d’informations qu’ils obtiennent par le biais d’Internet. 

1.6.2 Les attentes de la génération Z 

Une des attentes de la génération Z, par rapport aux commerces, c’est avant tout de démulti-
plier leur présence, et la répartir sur l’ensemble des canaux existants. La Génération Z veut de 
l’omnicanal, pour pouvoir basculer facilement de l’un à l’autre sur n’importe quel support et 
à toute heure du jour ou de la nuit (Gallemard, 2018).  
 
De plus, il faut de la fluidité entre les magasins physiques et les sites internet. La génération Z 
doit pouvoir acheter en magasin et prendre contact avec un service client via le support avec 
lequel elle est le plus à l’aise : les principaux réseaux sociaux, comme Facebook et Twitter, 
restent bien sûr des plateformes incontournables. Les Centennials peuvent cependant aussi 
communiquer sur d'autres supports, tels que Instagram, WhatsApp, Snapchat ou encore Tik-
Tok, fortement utilisés par cette population. Pour une expérience client réussie, il faut donc 
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aussi s'assurer de communiquer sur le bon support. La règle à suivre est simple : toujours 
communiquer sur le support initialement choisi par le client (Air Of Melty, 2019).  
 
Une autre attente est de répondre aux requêtes de manière instantanée. D’après Smart Tri-
bune, 8 secondes, c’est le temps maximum pour intéresser un jeune de la génération Z. Si dans 
ce court laps de temps, son attention est captée, sa concentration peut atteindre 12 minutes 
maximum (Gallemard, 2018).  
 
Enfin, les jeunes de la génération Z valorisent l’expérience client. Selon une étude de Matter-
sight (2016), jusqu'à 89 % d’entre eux se disent prêts à recommander une marque, s'ils ont 
vécu une expérience client de qualité (Mattersight, 2016). 

1.6.3 La génération Z face à la consommation 

Le génération Z est le  nouveau « mystère » que les marques essayent de comprendre. Ils sont, 
comme dit précédemment, de futurs employés, leaders et, surtout, ils sont l’avenir de notre 
économie globale. 
 
Au-delà de ce rôle, ils sont des consommateurs effectifs. Ils font leurs propres achats, bien 
évidemment, mais, de surcroît, ils jouent un rôle d’influenceur sur la consommation de leur 
réseau : famille, amis, communauté virtuelle. 
 
Influence dans la famille 
 
Les jeunes adultes ont des pouvoirs de prescripteurs sur leur famille, dans la prise de décision 
en matière de consommation. En effet, ils constituent une source d’informations majeure 
(Fosse-Gomez, 1991). 
 
Selon un rapport de CASSANDRA, parut en 2015 , 93 % des parents disent que leurs enfants 
influencent les dépenses de la familles et du ménages, ce qui signifie qu'une part importante 
des dépenses totales du marché est due à ces jeunes  (Merriman, 2015). 
 
Avant tout achat, Internet pour se renseigner. Ils bénéficient d’un accès permanent à 
l’information et font preuve d’ouverture d’esprit, osent tenter des nouvelles expériences et 
s’inscrivent dans une volonté de changement. Ils analysent les différents produits et les 
marques avant de consommer. Pour arrêter leur choix, ils s’appuient sur leurs valeurs, sur 
l’avis des communautés et sur les informations récoltées (Air of melty, 2017). 
 
Own purchase power 
 
Bien que cette génération possède un faible pouvoir d’achat, il est quand même important de 
comprendre son comportement, du point de vue du marketing. 
 
Une étude signée Women's Marketing, parue en 2016, s'intéresse à la manière dont les moins 
de 20 ans effectuent leurs achats au quotidien et, notamment, à ce qui les différencie de leurs 
aînés. Les résultats sont que l’attachement pour les magasins physiques reste présent auprès 
de la génération Z. 64 % des jeunes filles préfèrent acheter en magasin plutôt qu'en ligne. 
Pourtant, le parcours d'achat de cette cible commence bien en ligne, avec près de 7 jeunes 
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sur 10 qui utilisent leur mobile une fois sur deux pour effectuer des recherches avant un achat, 
51 % pour y chercher le meilleur prix, 16 % pour le comparer à d'autres produits et 15 % pour 
lire des critiques de produits (Air of melty, 2017). 
 
Par ailleurs, on remarque que le comportement d'achat des jeunes de la génération Z se 
distingue par trois points principaux : une priorité accordée à l'expérience, un esprit réfléchi 
et un shopping social.  
 
L'étude révèle ainsi que 62 % des jeunes préfèrent dépenser de l'argent dans une expérience 
plutôt que dans un bien matériel. Dans le même esprit, les trois quarts des jeunes shopper 
préfèrent effectuer leurs achats dans des magasins qui proposent des expériences 
engageantes avec, par exemple, un magasin propre, des vendeurs agréables, des caisses 
automatiques (qui intègrent si possible le paiement via le mobile) (Air of melty, 2017).  
 
Concernant l'esprit réfléchi de la jeune génération, 89 % des jeunes font attention au prix de 
ce qu'ils achètent, mais aussi à la qualité et à l'engagement de la marque en question. Ainsi, 
47 % des jeunes sondés déclarent avoir arrêté d'acheter leur marque préférée après avoir 
découvert que la firme ne prenait pas soin de l'environnement dans son processus de 
production (Air of melty, 2017).  
 
Enfin, en ce qui concerne l'aspect social des achats de la Génération Z, 63 % des jeunes 
attendent des marques qu'elles aient une présence sur les réseaux sociaux  (Air of melty, 
2017). 
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2. Modèle cadre conceptuel 
 

Le cadre conceptuel permet de définir le socle théorique de ce travail, en vue de déterminer 
les facteurs de décisions et d’obstacles à la consommation de vêtements durables, dans le 
contexte spécifique présenté plus haut. 

2.1 Attitude-behaviour gap  
 

L’attitude-behaviour gap, aussi appelé intention-behaviour gap, est l’incohérence entre ce que 
les gens ont l’intention de faire et ce qu’ils font réellement (Bernardes, Ferreira, Marques, & 
Nogueira, 2018). Ce phénomène est évidemment aussi présent dans l’industrie de la mode 
durable (Wiederhold & Martinez, 2018).  
 
Il y a différents aspects à prendre en compte lors de l’analyse des consommateurs de mode et 
de la durabilité (sustainability) : la connaissance qu’a le consommateur de la notion de dura-
bilité, son comportement, ses habitudes de consommation, ainsi que son ressenti par rapport 
à la consommation durable.  
 
Une attitude positive à l’égard des produits durables est un point de départ pour stimuler la 
consommation durable, puisqu’elle permet de mieux prévoir un comportement spécifique.  
 
Cependant, des études empiriques dans le domaine de la consommation environnementale 
affirment que les intentions d'achat ne se traduisent pas par un comportement d'achat réel 
(Morwitz, Steckel, & Gupta, 2007). Bien qu'un nombre croissant de consommateurs aient une 
attitude positive à l'égard des produits durables, ils finissent généralement par ne pas acheter 
ces produits (Morwitz, Steckel, & Gupta, 2007). 
 
Malgré les attitudes favorables à l'environnement, les intentions de recyclage et la volonté de 
payer des primes supplémentaires pour des produits respectueux de l'environnement, peu de 
consommateurs affichent un comportement d'achat vert régulier (Mintel, 2006). En effet, 
(Cowe & Williams, 2000) montrent dans leurs études que, si 30 % des consommateurs ont 
l’intention d’acheter des produits éthiques, 3 % seulement le font réellement.  
 
Le processus de décision du consommateur d'acheter des produits respectueux de l'envi-
ronnement n'est pas bien compris.  
 
Les décisions d'achat incorporent souvent diverses motivations qui compliquent la compré-
hension d'instances particulières. Les chercheurs ont tenté de comprendre le lien entre les 
principes éthiques et les facteurs comportementaux antécédents. Cependant, l'éthique peut 
être secondaire par rapport à d'autres facteurs de décision, un conflit perçu entre faire des 
choix durables et des choix à la mode (Bray, Johns, & Kilburn, 2011 ; McNeill & Moore, 2015).  
 
À partir du groupe de discussion, Bray et al. (2011) ont identifié des facteurs, notamment le 
prix, l'expérience, le manque d'informations, la perception de la qualité et le décalage entre 
les intentions de consommation et le comportement réel.  
Selon le courant de recherche sur le green marketing, des caractéristiques individuelles, telles 
que la démographie (Bray et al., 2011), le style de vie (Connolly et Prothero, 2003), les valeurs, 
les connaissances, le contrôle du comportement perçu (Jager, 2000), les normes sociales (Do 
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Valle, Rebelo, Reis et Menezes, 2005), les facteurs liés à la situation et les promotions (Min-
teer, Corley et Manning, 2004) pourraient expliquer cette divergence. La taille de l'écart se 
rapporte également aux avantages offerts par les produits (Kollmuss et Agyeman, 2002) étant 
donné que la plupart des consommateurs achètent pour répondre à leurs besoins ou à leurs 
propres intérêts. La plupart de ces éléments peuvent être divisés en caractéristiques indivi-
duelles, en caractéristiques du produit et en variables sociodémographiques (Park & Lin, 
2018). 

2.2 Theory of Reasonned Action  
 

Le modèle du Comportement Planifié – theory of planned behaviour (TPB) (Ajzen, 1991) – est 
basé sur le modèle de l’action raisonnée (Ajzen & Fishbein, 1975) – theory of reasonned action 
(TRA). 
   
La TRA part du postulat que le comportement d’un individu est défini par l’intention de la 
personne de réaliser ce comportement. Cette intention serait influencée par les attitudes de 
l’individu ainsi que par ses normes subjectives.   
 
Les normes subjectives peuvent être définies comme l’influence de la perception d’un individu 
par des personnes qui sont importantes pour lui, qui pensent qu’il devrait (ou ne devrait pas) 
adopter un certain comportement. 
 
Les attitudes à l’égard d’un comportement doivent être déterminées par les croyances liées à 
leurs conséquences et à l’évaluation effective de celles-ci. Cependant, les attitudes seules ne 
sont pas suffisantes pour identifier les intentions comportementales. Celles-ci sont aussi défi-
nies par les normes subjectives, qui en retour sont déterminées par les croyances normatives 
des personnes et par leur motivation à se conformer aux normes perçues.   
 
Ce modèle aboutit, avec tous les éléments cités auparavant, à la compréhension des détermi-
nants du comportement humain dans les situations où les individus sont amenés à faire des 
choix. Il possède une forte utilité prédictive, même lorsqu'il est employé hors des contextes 
pour lesquels il a été conçu.  Il a, par la suite, été repris pour former la Théorie du Comporte-
ment Planifié – theory of planned behaviour (TPB) –, qui fait intervenir un paramètre addition-
nel : le contrôle comportemental perçu lors de l’effort. Le modèle complet de la TRA est re-
présenté en Figure 1 ).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 Figure 1 : Théorie de l'action raisonnée (Fishbein et Ajzen, 1975). 
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Si nous devons apporter une critique à la TRA, Kim et Damhorst (1998) mettent en évidence 
qu’elle ne supporte pas le lien entre l’attitude comportementale et le comportement réel. En 
d’autres termes, la TRA affirme un lien fort entre attitude et action, alors qu’entre attitude 
environnementale et comportement environnemental, ce lien est plutôt faible (Roberts, 
1996). Par exemple, Ramayah et al. (2010), constatent que l’attitude environnementale n’a 
pas de relation significative avec l’intention d’achat écologique.  
 
Par conséquent, Groening, Sarkis et Zhu (2017) ne recommandent pas de se baser exclusive-
ment sur la TRA pour justifier le comportement du green marketing. Ils envisagent plutôt des 
théories qui auraient un plus grand pouvoir explicatif en matière de comportement d’achat 
écologique réel. On pourrait notamment mettre en évidence la théorie du comportement pla-
nifié, qui corrige cette lacune par le biais du contrôle du comportement perçu (Bandura, 1997). 

2.3 Theory of planned behaviour  
 

La théorie du comportement planifié – theory of planned behaviour (TPB) – est une théorie 
basée sur la TRA. Selon la théorie du comportement planifié (Ajzen, 1991), l’intention com-
portementale s'appuierait sur plusieurs paramètres :  

• La capacité de l’individu à accomplir un comportement attendu,  

• La présence de ressources suffisantes pour exécuter ce comportement,  

• Les possibilités d’atteindre les résultats attendus, 

• Le fait que l’individu perçoive la portée de ces possibilités.   
 
Le contrôle perçu du comportement est considéré comme étant lié au concept d’auto-effica-
cité perçue, que Bandura (1997, 1977) définit comme « la croyance de l’individu en sa capacité 
d’organiser et d'exécuter la ligne de conduite requise pour produire les résultats souhaités » 
(Bandura, 1997, p. 12).   
 
Selon le modèle du TPB, les normes subjectives, les attitudes et le contrôle perçu du compor-
tement sont des déterminants directs des intentions comportementales, qui elles-mêmes 
conditionnent le comportement. Le modèle complet du TPB est représenté par la ci-dessousFi-
gure 2 : Théorie du comportement planifié. Il est reconnu comme le cadre conceptuel prédo-
minant et le plus influent pour prédire les intentions comportementales (Ajzen, 2001 ; 
Groening et al., 2017).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2 : Théorie du comportement planifié 
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3. Modèle de recherche 
 

Le modèle de recherche se base sur la théorie du comportement planifié d'Ajzen, expliqué 
dans la revue de littérature et sur le modèle conceptuel de Watts et Chi (2018), qui ajoute au 
modèle d’Ajzen l'orientation du mode de vie du consommateur et le comportement d’achat 
passé. Nous avons décidé d’associer le mode de vie du consommateur à la conscience 
environnementale. 

Donc si nous replaçons ces définitions dans le contexte de la mode durable, nous constatons 
que la théorie du comportement planifié (Ajzen, 1991) pourrait expliquer l’intention d’acheter 
des vêtements éthiques produits par des marques de vêtements durables. L'attitude, qui 
contribue aux croyances, joue un rôle de premier plan dans la prise de décision. En fin de 
compte, la décision d'adopter un comportement dépend de l'attitude de l'individu et de son 
évaluation globale d'un comportement spécifique (Tonglet et al., 2004). L’intention 
comportementale fait référence à la possibilité subjective d’un individu de s’engager dans un 
comportement qui peut être influencé par les attitudes à l’égard de ce comportement (Ajzen 
et Fishbein, 1980 ; Nam et al., 2018). Cette intention prédit par la suite la probabilité que des 
individus adoptent ce comportement (par exemple, acheter des vêtements durables). 

L'intention comportementale est définie comme la perception d'un individu envers la 
performance d'un comportement particulier (Fishbein et Ajzen, 1975). L'intention motive un 
individu à adopter le comportement qui l'intéresse (Ajzen, 1991, p. 181). La plupart des 
chercheurs ont validé le rôle médiateur de l'intention comportementale sur le comportement 
d'achat, dans divers contextes de recherche (Jin et Kang, 2011 ; Bian et Forsythe, 2012 ; Li et 
al., 2012 ; Zhang et Kim, 2013 ; Jain, Naved Khan et Mishra, 2017). Voilà pourquoi nous 
pensons pertinent d’analyser l’intention d’achat. 

Les attitudes en matière d'achat de vêtements durables se réfèrent à la mesure dans laquelle 
un consommateur a une opinion favorable au sujet de l'achat de produits de ce type (Ajzen, 
1991). 

La norme subjective est définie comme la perception, par une personne, de l’approbation ou 
de la désapprobation de son comportement par des proches (Fishbein et Ajzen, 1975 ; Ajzen, 
1991). En d’autres termes, la norme subjective fait référence à l’influence d’autres personnes 
importantes pour un individu sur son comportement. Les consommateurs, lorsqu'ils ne sont 
pas certains des conséquences d'un comportement particulier, peuvent rechercher le soutien 
d'autres personnes (Bratt, 1999 ; Sreen, Purbay et Sadarangani, 2018). Les individus peuvent 
être influencés par des membres de la famille, des amis, des collègues et des voisins. 

Le contrôle comportemental perçu (PBC) reflète la perception par les gens de la facilité ou de 
la difficulté à adopter un comportement (Ajzen, 2002). Il met en évidence la perception, 
concernant l’accès aux ressources et aux opportunités, nécessaire pour accomplir un 
comportement, y compris l’accès à de l’argent, à du temps et à d’autres ressources, ainsi que 
la confiance de la personne, ciblée dans sa capacité à appliquer le comportement (Ajzen, 1991 
; Taylor et Todd, 1995). Selon le TPB (Ajzen, 1991), plus un individu a de possibilités et de 
ressources, plus grand sera son contrôle sur ce comportement ou sur le PBC. Le PBC, en ce qui 
concerne les vêtements durables, peut être décrit comme la mesure dans laquelle les 
individus pensent pouvoir acheter des vêtements durables lorsqu'ils cherchent à en acheter 
(Ajzen, 1991). Le PBC est censé influencer à la fois les intentions et les comportements en 
question (Jain, Naved Khan et Mishra, 2017). 
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Auparavant, le TPB était largement utilisé dans de nombreuses études portant sur des 
questions environnementales, telles que la technologie d'économie d'eau (Lynne, Casey, 
Hodges, & Rahmani, 1995), le recyclage (Shaw, 2008 ; Kumar, 2012; Begum, Siwar, Pereira, & 
Jaafar, 2009 ; Chan K. , 1998 ; Ramayah, Lee, & Lim, 2012) et l’attitude environnementale 
(Kaiser, Wölfing, & Fuhrer, 1999 ; Sreen, Purbay, & Sadarangani,2018). De plus, il a également 
été utilisé dans de nombreuses études sur les consommateurs de vêtements (Chi et Zheng, 
2016 ; Cowan et Kinley, 2014 ; Kim et Karpova, 2010 ; Xu, Chen, Burman et Zhao, 2014), et 
trouvent donc une pertinence dans le modèle pour examiner l’intention d’achat. 

Toutefois, le modèle TPB manque parfois de multidimensionnalité et nécessite une extension 
des variables classiques lors de la recherche de l'intention d'achat d'un vêtement (Cowan & 
Kinley, 2014 ; Muzaffar, 2015 ; Zheng & Chi, 2015). Ajzen (1991) indique que le modèle TPB 
est en principe ouvert à l'inclusion de variables supplémentaires pour améliorer son pouvoir 
explicatif. Pour mieux comprendre l’intention d’achat des vêtements de mode durable par les 
consommatrices, il est nécessaire d’élargir le modèle TPB. 

Pour ce faire, nous avons ajouté le comportement passé : il constitue sans doute un facteur 
déterminant du comportement futur (Ajzen, 1991 ; Conner et Armitage, 1998). (Watts et Chi 
2018). De nombreuses études antérieures ont mis en avant l’impact des comportements 
antérieurs sur l’attitude, qui est un facteur prédictif de l’intention comportementale 
(d’Astous, Colbert et Montpetit, 2005 ; Kim et Karpova, 2010 ; Zheng et Chi, 2015). Le 
comportement passé est l'exécution d'un comportement ou d'une réaction à des stimuli 
manifestes ou dissimulés dans le passé (Sommer, 2011). 

3.1 Variable de contrôle 

Les jeunes consommateurs étant davantage concernés par la mode (Morgan et Birtwistle, 
2009) et plus disposés à acheter des produits durables (Hill et Lee, 2012 ; Jin Ma et al., 2012), 
cette étude se concentre sur les jeunes adultes et, pour délimiter plus précisément, nous nous 
focalisons sur les générations Y et Z.  

Selon Morgan et Birtwistle (2009), les femmes s'intéressent davantage à la mode que les 
hommes (Morgan et Birtwistle, 2009). Nous formulons l’hypothèse que, dès lors, les femmes 
peuvent envisager d'acheter des vêtements durables plus souvent que les hommes.  

Nous limiterons donc notre recherche aux jeunes femmes nées entre 1980 et 2003. 
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4. Développement et justification des hypothèses de recherche 

4.1 Attitude 

Il existe une corrélation positive entre l’attitude des consommateurs et leur volonté de payer 
davantage pour des produits durables (Laroche et al., 2001). Les consommateurs ont tendance 
à adopter un comportement lorsqu'ils ont une attitude et une intention plus favorable à 
l'égard de ce comportement (Ajzen, 1991). Une relation positive forte a été mise en évidence 
entre l'attitude envers l'intention d'achat et les intentions en matière de vêtements 
écologiques, d’une part, et leur intention d’achat effective, d’autre part (Chen et Chai, 2010 ; 
Cowan et Kinley, 2014 ; Zheng et Chi, 2015). 

De plus, dans une étude portant sur l'intention d'achat des consommateurs américains de 
vêtements respectueux de l'environnement, Zheng et Chi (2015) ont constaté que l'attitude 
adoptée dans le cadre du TPB avait l'impact le plus significatif sur l'intention d'achat du 
consommateur (Watts et Chi, 2018). 

C’est sur base de cette littérature que l’hypothèse est formulée ainsi : 

H1 : L’attitude envers l’achat de vêtements de mode durable (a) a un effet positif et (b) a l’effet 
le plus significatif sur les intentions d’achat des consommatrices francophones, en matière de 
vêtements de mode durable. 

4.2 Normes subjectives 

Kim et Karpova (2010) ont découvert que la norme subjective a une relation directe et 
significative avec l’attitude, le contrôle du comportement perçu et l'intention d'achat, en 
expliquant l'attitude des étudiants américains en rapport à l'achat de produits de mode 
contrefaits (Nam, Dong et Lee, 2017). Non seulement, les normes subjectives jouent un rôle 
important dans la décision d’achat d’un particulier, mais elles sont également associées 
positivement à l’attitude du consommateur à l’égard de certains types de comportements 
(Han et Chung, 2014 ; Paul et al., 2016). Les normes subjectives sont également d'importants 
prédicteurs des comportements liés à l'environnement (Ko, 2012 ; Zheng et Chi, 2015), de la 
consommation de vêtements de seconde main (Xu et al., 2014) et de la consommation de 
produits écologiques (Paul et al., 2016). Par conséquent, lors de l'achat de vêtements de mode 
durable, les consommateurs peuvent être influencés par les informations émanant de groupes 
de sensibilisation à l'environnement qui font valoir leurs effets positifs sur l'achat de 
vêtements écologiques. Sur la base des résultats précédents, l'hypothèse suivante a été 
proposée pour cette étude : 

H2 : La norme subjective, relative à l’achat de vêtements de mode durable, a un effet positif 
sur (a) l’attitude du consommateur, (b) le contrôle du comportement perçu, et (c) les 
intentions d’achat des consommatrices francophones en ce qui concerne les vêtements de 
mode durable. 

4.3 Contrôle comportemental perçu 

Si les gens manquent de moyens, de ressources (temps, argents, informations etc.) ou encore 
de confiance en soi pour adopter un comportement, leurs intentions seront en grande partie 
sans valeurs. Dans des études empiriques antérieures, le PBC a eu un effet positif sur 
l'intention d’achat (Chi et Zheng, 2016 ; Nam, Dong et Lee, 2017 ; Watts et Chi, 2018). Nous 
pouvons observer que les consommateurs qui ont une attitude positive à l’égard de la mode 
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durable mais ont un sentiment qu’ils n’ont pas les moyens ou les possibilités d’acheter de tels 
produits, n’auront pas l’intention d’acquérir des produits de mode durables. 

Ainsi, sur la base d’une revue de la littérature, il est supposé que :  

H3. Le contrôle du comportement perçu lors de l’achat de vêtements de mode durable a un 
effet positif sur les intentions d’achat des consommatrices francophones par rapport à ce type 
de produits. 

4.4 Elargir le modèle TPB 

4.4.1 Comportement D’achat Passé 

D’Astous et al. (2005) ont constaté que les consommateurs ont tendance à utiliser un 
comportement pour justifier leur décision de reproduire des expériences passées. Ils croient 
que les attitudes sont définies par les informations tirées de celles-ci. Dans une étude 
examinant l’intention d’achat de produits de contrefaçon de la mode par les consommateurs, 
Kim et Karpova (2010) ont constaté que ceux qui avaient déjà acheté des articles de 
contrefaçon de mode avaient une attitude plus positive à l’égard du comportement de ces 
derniers. Dean, Raats et Shepherd (2011) ont constaté que les comportements passés 
prédisaient le PB des aliments biologiques. Dans leur étude empirique sur l'intention d'achat 
des consommateurs américains en faveur de vêtements écologiques, Zheng et Chi (2015) ont 
constaté que les anciens vêtements PB respectueux de l'environnement conduisaient à une 
attitude plus favorable des consommateurs à l'égard des vêtements écologiques. Par 
conséquent, l'hypothèse 4 est proposée comme suit : 

H4 : Il existe une relation nettement positive entre les comportements d’achat antérieurs de 
vêtements de mode durable et l'attitude des consommatrices francophones en matière de 
tels vêtements. 

4.4.2 Orientation du mode de vie du consommateur : Conscience Environnementale 

Les modèles de comportement peuvent être améliorés en incluant le concept de mode de vie, 
en tenant compte des caractéristiques personnelles, de la société, des habitudes et des 
valeurs (Kucukemiroglu, 1999). Bourdieu (1984) a estimé que la constitution d'un individu est 
étroitement liée aux comportements de consommation, qui constituent le mode de vie et les 
goûts de l'individu. Les individus qui présentent une forte conscience des problèmes 
climatiques confèrent un plus haut degré d’importance à la protection de l’environnement. 
Des études ont montré que les consommateurs soucieux et respectueux de l'environnement 
achètent davantage de produits écologiques (Diamantopoulos, Schlegelmilch, Sinkovics & 
Bohlen, 2003 ; Gam, 2011). En outre, les consommateurs enclins à adopter un comportement 
respectueux de l'environnement sont plus disposés à consommer des vêtements respectueux 
de l'environnement (Kim et Damhorst, 1998).  

Sur la base de la littérature précédente, nous formulons l’hypothèse suivante :  

H5: La conscience environnementale aura un effet positif sur l’attitude des consommatrices 
francophones en ce qui concerne les vêtements de mode durable. 
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5. Modèle récapitulatif du cadre conceptuel 
Le modèle, représenté à la  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3, reprend les différentes hypothèses développées précédemment pour les organiser. 
Les liens du modèle sont matérialisés par des flèches, car l’étude se veut explicative (Ghewy, 
2010). 
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Figure 3 : Figure récapitulative du modèle conceptuel 
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PARTIE II : RECHERCHE QUALITATIVE ET QUANTITATIVE 

1. Typologie de la recherche 

La typologie utilisée dans ce mémoire est de type exploratoire descriptif. La partie qualitative, 
ainsi que l’analyse des données secondaires (la revue de la littérature) sont de type 
exploratoire (Burns, Veeck et Bush, 2018) et la partie quantitative est de type descriptif et 
exploratoire.  

En effet, la partie qualitative et l’analyse des données secondaires du mémoire ont pour but 
de nous aider à comprendre un peu mieux la problématique de recherche. Nous cherchons à 
explorer de nouvelles pistes par rapport aux représentations associées à un concept et, dans 
ce cas présent, à la mode durable. Nous visons également à développer et affiner les questions 
de recherche, afin de définir le type d’informations, de variables à examiner lors de la partie 
quantitative (Pleyers, 2018-2019). 

La partie quantitative, quant à elle, a pour objectif de tester les hypothèses formulées sur un 
échantillon de convenance, sous le format d’un questionnaire structuré et standardisé, pour 
permettre d’inférer les conclusions au niveau de la population globale étudiée (Pleyers, 2018-
2019). Nous avons néanmoins choisi de mettre des questions ouvertes dans notre 
questionnaire quantitatif, pour rassembler les perceptions de l’échantillon par rapport à la 
mode éthique et durable, lui transférant de ce fait un caractère exploratoire. 

De plus, cette partie permettra d’obtenir des avis à plus grande échelle. 
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RECHERCHE QUALITATIVE 

1. Présentation de la méthode de collecte des données 
1.1 Démarche scientifique 

Dans le but de fournir une compréhension plus approfondie et nuancée du comportement 
d’achat et des perceptions des générations Y et Z, dans le domaine de la mode, ainsi que de 
faire ressortir les motivations et les freins à la consommation de produits de mode durable, 
nous avons adopté une approche interprétative dans cette partie qualitative. Nous avons 
choisi cette méthodologie en complément de l’étude quantitative, en vue de mieux 
comprendre les freins et les motivations des consommateurs, tout en incluant leurs visions, 
leurs perceptions, leurs opinions et leurs expériences, de manière à permettre d’en tirer des 
explications plus nuancées sur ce qui alimente – ou non – le comportement d’achat en matière 
de produits de mode durable. 

Notre guide d’entretien a été créé et articulé autour de trois sujets : les habitudes d’achat des 
consommateurs, l’influence sur celui-ci de la norme sociale, et enfin, leurs perceptions de 
l’identité des acteurs qui consomment des produits de mode durable. 

1.2 Choix de méthode d’entretien 

Nous avons décidé d’accorder de la liberté aux répondants dans leurs réponses. C’est 
pourquoi, pour chaque répondant, nous avons fait des entretiens semi-directifs (Derèze, 
2009). Ce type d’entretien offre comme avantage une information supplémentaire, offerte 
par le répondant. Il va avoir tendance à donner des informations supplémentaires dans un 
environnement de confiance, en dépassant les questions initiales.  

En outre, nous avons choisi d’effectuer des entretiens individuels, afin d’éviter toute pression 
entre les répondants et d’avoir des conversations personnalisées. Cela permet également de 
pouvoir adapter les questions en fonction des réponses de l’interviewer pour garantir une 
certaine fluidité. Les interviews ont été arrangées en fonction de la disponibilité des 
répondants et leur durée a été adaptée en fonction du temps qu’ils avaient à nous accorder 
(interviews allongées ou raccourcies). Les entretiens ont été enregistrés après une demande 
d’autorisation préalable auprès des répondants, pour pouvoir les retranscrire et analyser leurs 
propos un peu plus en détail par la suite. 

Les entretiens ont été réalisés en face à face, soit au domicile du répondant, soit dans un 
environnement calme et agréable, afin de créer une ambiance détendue pour faciliter la 
réflexion des participants. La collecte de données a été réalisée du 9 au 15 mai 2019. 

2. Corpus 
2.1 Délimitation du corpus  

La sélection des répondants s’est effectuée par l'intermédiaire d’une annonce sur les réseaux 
sociaux et 15 personnes ont manifesté leur intérêt pour participer. Pour éviter un refus de la 
part des répondants, de crainte qu’ils ne se sentent pas qualifiés pour répondre à l’interview, 
un sujet plus général leur a été communiqué à savoir : le comportement des consommateurs 
face à la mode. L’autre raison du choix d’informer les répondants sur un thème général, au 
lieu du thème précis, vient d’une volonté de ne pas influencer le répondant. 
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2.2 Justification du corpus 

Le choix de s’arrêter après 15 entretiens vient tout d’abord d’une contrainte de temps et en-
suite du fait que les autres profils ayant manifesté un intérêt étaient très semblables aux per-
sonnes déjà interrogées. Nous avons donc décidé de nous arrêter à ces 15 entretiens car, selon 
nous, la quantité d’informations recueillies semblait suffisante pour étayer l’étude qualitative 
et pouvoir formuler nos propositions. En effet, nous pensons que nous n’aurions pas pu obte-
nir davantage d’éléments fondamentalement nouveaux, dans les données recueillies (Aubin, 
2008 ; Pleyers, 2019). Dans le tableau Erreur ! Source du renvoi introuvable. se trouvent les 
caractéristiques démographiques des participants.  
 

Répondant Age Job Éducation Déjà acheté 
durable ? 

R1 25 Employée Master Oui 

R2 22 Etudiante Bachelier Oui 

R3 24 Etudiante Bachelier Non 

R4 28 Employée Master Oui 

R5 30 Employée Formation Non 
Universitaire 

Non 

R6 25 Employée Formation Non 
Universitaire 

Non 

R7 25 Sans emploi Master Oui 

R8 24 Sans emploi Master Non 

R9 24 Etudiante Bachelier Non 

R10 23 Etudiante Bachelier Non 

R11 27 Employée Master Non 

R12 29 Indépendante Master Non 

R13 23 Etudiante Bachelier Non 

R14 26 Doctorante Master Oui 

R15 26 Employée Formation Non 
Universitaire 

Non 

 

Table 2 : Informations sociodémographiques des répondants 

Les répondantes ont entre 22 et 30 ans et ont en moyenne 25 ans. Elles sont toutes 
célibataires sans enfants. Elles vivent majoritairement en collocation ou avec leurs parents. 
Les répondantes qui ont effectué des études supérieures se sont pratiquement toutes déjà 
investies dans des jobs ou du bénévolat.  
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3. Guide d’entretien 

La première partie du guide a pour objectif d’observer les comportements de consommation 
des individus. La seconde, de voir l’influence de leurs pairs sur leur consommation. Enfin, la 
troisième partie reprend des questions au sujet des acteurs qui consomment des produits de 
mode durable. Pour cette partie, nous utilisons une technique projective en vue de dépasser 
les barrières psychologiques. Nous avons utilisé douze illustrations de représentations sociales 
(cf. Annexe : Figure 11, à la page 108 et Figure 12, à la page 109) qui sont semblables dans les 
deux types de questionnaires. Certaines illustrations sont tout de même adaptées en fonction 
de la couleur de peau du répondant. Nous avons volontairement occulté la représentation, en 
dissimulant à l’arrière de chaque image sa signification, afin de ne pas limiter le répondant et 
voir s’il ne nous dit pas des choses auquel nous n’avons pas pensé. 

Le guide d’entretien utilisé est différent en fonction qu’on ait déjà acheté des vêtements de 
mode durable ou non. Nous avons illustré l’arbre de décision du choix du type de 
questionnaire à la Figure 4.  

Dans les faits, le questionnaire n’a pas été suivi à la lettre. En effet, un même fil rouge a été 
respectés pour les deux types d’interviews. Cependant, pour assurer une fluidité et pour 
approfondir certains sujets, certaines questions ont été modifiées ou supprimées selon les 
répondants et leurs réponses.  

Une copie du guide est disponible en annexe à la page 0110. 

 

 

Figure 4 : Représentation de l'arbre de décision du choix du type de questionnaire 

 

  

Avez vous déjà 
acheter un produit 
de mode durable?

Oui

répondant de 
couleur de peau 

noire

répondant de 
couleur de peau 

blanche

Non

répondant de 
couleur de peau 

noire

répondant de 
couleur de peau 

blanche
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4. Présentation de la méthode et traitement des données 
Cette section présente les résultats de notre recherche qualitative et examine les 
comportements et perceptions des consommateurs en ce qui concerne la mode durable.  

Une fois l’interview terminée, nous avons procédé à la retranscription dans le but d’avoir 
une trace écrite. C’est sur cette base écrite que nous analysons les interviews. Nous 
comparons tout d’abord les réponses des personnes qui affirment être consommatrices 
de mode durable, puis nous avons comparé les réponses de ceux qui disent ne pas en 
consommer. 

4.1  Consommateur de mode durable 
Durant nos interviews, nous avons relevé que cinq des répondants (R1, R2, R4, R7 et R14) ont 
affirmé considérer avoir déjà acheté des vêtements de mode durable. Prenons le temps d’ana-
lyser leurs réponses dans un premier temps. 

4.1.1 Habitudes de consommation 

4.1.1.1 Définition de concept de mode durable 

Nous avons dans un premier temps voulu savoir comment chacun définissait ce concept de 
mode durable, voici ce qu’il en est ressorti :  

« Je dirais plutôt “éthiquable” parce qu’à la fois, faire attention à ce que le travail éthique […], 
mais aussi ait un travail décent, la justice sociale et la justice climatique aussi. » - Répondant 
n°1. 

« Ça évoque le respect des droits des travailleurs, l’utilisation de matériaux plus responsables 
au niveau de l’environnement et en terme de diminution des émissions des gaz à effet de serre 
[…], respect des travailleurs, […] de connaître le circuit de la production de A à Z. » - Répondant 
n°2. 

« Des vêtements faits à partir de matériaux recyclés ou des vêtements intelligents qui te per-
mettent de transpirer moins […] faire de l’écologie, […] avoir un impact sur l’écologie. » - Ré-
pondant n°4. 

« C’est la Fast Fashion qui est à l’opposé, c’est-à-dire, des vêtements qui s’opposent à toute 
cette industrie de la mode et des vêtements […], Jetable, remplaçable très rapidement, de mau-
vaise qualité, etc. […] » - Répondant n°7. 

« Pour moi, ça évoque beaucoup de progrès, parce que j’ai l’impression qu’il y a quelques an-
nées, il n’y avait pas beaucoup de mode durable […], C’était très connoté “baba cool” […], 
Aujourd’hui, il y a beaucoup plus d’éthique j’ai l’impression. Des marques éthiques qui se dé-
veloppent et qui permettent d’acheter des vêtements jolis, éthiques et durables. Donc pour 
moi, ce sont des marques qui normalement doivent être produites dans des conditions éthiques 
donc dans le respect par rapport aux travailleurs. Clairement, le travailleur doit être bien ré-
munéré et l’aspect écologique forcément où ça doit être, je n’en sais rien des matériaux de 
récupération ou des matériaux bio ou des choses comme ça. […] Il y a aussi la question écono-
mique, le respect des travailleurs. » - Répondant n°14. 
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A travers ces cinq entretiens, nous pouvons en déduire qu’il s’agit de : vêtements fait à partir 
de matériaux recyclés (R4), ou 100% bio (R1), avec un faible impact sur l’environnement (R1, 
R2, R14), dont la production est éthique (c’est-à-dire fabriqué dans de bonnes conditions de 
travail) et équitable (les travailleurs sont rémunérés de façons juste) (R1, R2, R14). R2 a parlé 
aussi d’une notion de transparence au niveau de la chaîne de production et une connaissance 
de toutes les étapes, tous les acteurs impliqués dans la conception du produit. R4 a également 
évoqué une notion de technologie, innovation permettant de garder le vêtement plus long-
temps ce qui engendrerait de l’économie et donc aurait un impact sur l’écologie. Pour R7, cela 
évoque une opposition au concept de fast fashion.  

4.1.1.2 Critères d’achats 

Pour aborder la question des critères importants dans l’achat de vêtements de mode durable, 
nous avons commencé par demander quand était le dernier vêtement que les répondants 
avaient acheté et quels avaient été les critères de cet achat.  

Nous avons pu voir que trois sur les cinq répondants avaient acheté un vêtement durable 
comme dernier achat. Pour les deux autres, cela commençait à dater. Nous avons également 
voulu mettre en évidence la fréquence d’achat de produits durables. 

« Moi je dirais depuis que je suis ado et que j’ai de l'argent en poche et […] maintenant il y a 
aussi, ma mère […] depuis que je suis adolescente. » - Répondant n°1. 

« J’en achète depuis hum, je dirais que ça vraiment, c’est depuis cette année, mais sinon avant 
c’était vide dressing et tout ça quoi. » - Répondant n°2. 

« […] Depuis que j'ai commencé à travailler et que je suis un peu plus […] responsable et que 
j'ai […] eu pas mal d'information sur le fait qu'il faut être plus responsable […] penser beaucoup 
plus à recycler. Penser à l'écologie etc. Donc, c'est vrai que ça trotte un peu en tête et pas mal 
d'articles sur les réseaux sociaux aussi. » - Répondant n°4. 

« […] Depuis que je suis très jeune […] parce que mes parents, c’était plutôt le genre de magasin 
vers lesquels ils allaient. Plutôt que les grandes chaînes industrielles. » - Répondant n°7. 

« […] Je pense que ça fait deux ans à peu près. En tout cas j'avais pris comme bonne résolution 
en 2018 de réduire et de maximiser le nombre d'achats éthiques que je faisais de réduire le 
magasin de première main. Et puis dans l'année […] je me sentais tellement coupable quand 
j'achetais première main, Zara typiquement […]. Que je suis passée complètement en deu-
xième main et puis j'ai trouvé un certain plaisir de faire ça. Du shopping parce que je ne suis 
toujours pas minimaliste j'ai toujours un peu un côté superficiel où j'aime bien faire du shop-
ping j'aime bien avoir de nouveaux vêtements seulement avant, j'avais des difficultés à gérer 
ça avec mon côté écolo. Je trouvais que je n'étais pas cohérente. Maintenant je sais que ce 
n'est pas 100% cohérent d'acheter pas mal de deuxième main éthiques mais je trouve que ça 
va encore. Et puis comme je suis de plus en plus exigeante avec ce que j'achète, je craque moins 
pour des pièces juste parce qu’elles ne sont pas chères. […] J'achète plus tellement en fait. 
Parfois je fais deux heures de shopping chez les petits riens, je regarde des trucs, et […] je ne 
trouve rien. C'est très bien. » - Répondant n°14. 
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A travers ces divers témoignages, nous pouvons mettre en évidence qu’il s’agit d’un mouve-
ment assez récent pour trois répondants. Nous pouvons mettre aussi en lumière que seule-
ment deux des cinq répondants achètent des vêtements de mode durable de manière récur-
rente. En effet, les trois autres achètent quelques pièces mais ne se focalisent pas là-dessus. 

Toujours auprès des cinq répondants, nous avons essayé de mettre en évidence quels étaient 
leur critères d’achat d’un vêtement de mode durable.  

« Déjà il y a le prix, forcément et je regarde quand même la provenance, et voilà […]. Et le 
modèle, la taille, la couleur, l’esthétique, si ça me plaît ou pas. » - Répondant n°1. 

« Parce que c’est un produit certifié éthique ou du moins, dont la production est beaucoup 
plus transparente et éthique que les baskets qu’on peut trouver sur le marché […]. Les critères, 
clairement le style, la beauté du produit et de nouveau du coup, le plus important c’est la pro-
duction. […] » - Répondant n°2. 

« La taille, le prix, la couleur […] si ça me va bien. […] Le premier critère c’est le prix évidem-
ment. Le rapport qualité-prix pour regarder s’il ne vaut pas trop cher pour ce que c’est. » - 
Répondant n°4. 

« Il n’a pas vraiment d’aspect […] C’est un peu triste à dire. J’aime bien, parce qu’en général, 
c’est le genre de magasin qui offre aussi de la qualité. C’est un de mes critères. […] C’est très 
peu en rapport à des valeurs. Pour ceux qui ne veulent pas promouvoir le Fast Fashion, le plus 
simple c’est de ne pas acheter. […] Mes critères sont exactement les même que quand je vais 
dans un magasin normal […] Textes, matériaux utilisés, voir comment le vêtement s’intègre à 
ma garde-robe et évidemment le prix. […] Je vais être moins avare au niveau de mon achat s’il 
est respectueux. Je peux aller dans des tranches de prix un peu plus hautes. » - Répondant n°7. 

« Je m'efforce d'avoir une démarche un peu minimaliste. J'essaie d'acheter que des vêtements 
dont je sais qu'ils me plairont pour plusieurs années. Donc quand c'est un truc que je crois que 
j'aime uniquement parce que je l'ai vu porter par des autres parce que c'est la mode et qu’en 
faites, je sais que je suis un peu influencé que ça en un an ou deux se sera peut-être la mode 
que j'aimerais plus trop. […] Fin voilà, si les vêtements sont anciens on peut voir comment ils 
ont survécu. Et donc s'ils ont 10 ans et qu'ils sont toujours nickel. On se dit bah il va durer au 
lavage. Donc voilà c'est avant tout la qualité. Le fait que je vais l'aimer pour longtemps et bah 
forcément le prix aussi. Maintenant j'essaye de pas trop faire intervenir le prix dans le sens où 
évidemment je me rends compte que c'est un privilège je peux mettre des sommes relative-
ment importantes dans des vêtements. » - Répondant n°14. 

Différents critères surgissent :  

• Le prix : quatre des répondants ont invoqués le prix comme critère important à l’achat 
de produit de mode durable. Le prix est donc une barrière potentielle à ce type d’achat. 
Toutefois, nous pouvons constater des nuances. En effet, le répondant 7 met en 
exergue le fait qu’il pourrait augmenter son budget d’achat pour des produits de qua-
lité et respectueux. Nous retrouvons la même démarche chez le répondant 14 qui 
pourrait également mettre un peu plus d’argent dans ce type d’achat car il se considère 
comme privilégié. 

• La qualité : les répondants 4, 7 et 14 placent le critère de la qualité comme étant es-
sentiel dans leur processus d’achat de mode durable. Pour le répondant 4, il s’agit de 
trouver un bon rapport qualité-prix. Quant au n°7 et 14, il s’agit plutôt de la qualité du 
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vêtement sur du long terme. Tous deux recherchent des vêtements qu’ils vont pouvoir 
conserver plusieurs années et qui tiendront le coup.  

• La provenance : Les répondants 1 et 2 sont sujets à faire attendre à la provenance des 
articles qu’ils vont acheter. En effet, pour le répondant 1, l’endroit où le vêtement est 
produit à de l’importance pour limiter son impact sur l’environnement. Le répondant 
2, quant à lui, demande de la transparence sur la provenance. 

• Un produit certifié éthique : Pour le répondant 2, le mode de production se doit d’être 
éthique et respectueux.  

Par ces différentes analyses, nous devons mettre en évidence qu’une des raisons qui ont pu 
influencer ces répondants à acheter des produits de mode durable est l’impact de leurs choix. 
En effet, les répondants 7 et 14 nous ont confié essayer de minimiser leurs achats pour com-
battre le fast-fashion. Leur prise de conscience de la situation fait qu’ils adaptent leurs choix. 

4.1.2 Recherche d’information 

Un autre aspect de l’analyse de ses cinq témoignages est la nécessité - ou non - de s’informer 
sur les achats de mode durable. Pour cela, nous avons demandé aux répondants s’ils se ren-
seignent avant d’acheter leurs vêtements.  

« Non, après je sais ce que mon magasin propose. Normalement des vêtements durables, fin 
en tout cas d’éthique. Mais sinon, je n’ai pas fait plus de recherches que ça. » - Répondant n°1. 

« Oui. Concrètement, j’ai checké toutes les infos qui étaient disponibles sur le site. Donc tout 
l’histoire de la production. Tout ce qui est fournisseurs, producteurs, matériaux utilisés pour 
voir si de manière critique si c’est correct d’utiliser ça. » - Répondant n°2. 

« Euh, j’avoue que j’ai juste lu le petit descriptif du produit en rayon et je n’ai pas cherché à 
savoir quoi. » - Répondant n°4. 

« Je n'ai pas cherché d'informations. […] Je suis tombé dessus par hasard mais c'était, fin je 
considère que c'est un vêtement de qualité parce que c'était en vêtement de marque. Et c’est... 
autant, moi je ne possédais pas de vêtements de cette marque là avant mais j'en avais entendu 
parler, je savais qu'en général c'était des articles qui étaient assez cher. […] Mais donc voilà, Il 
n’y a pas vraiment, je n'ai pas vraiment fait de recherche mais je connaissais aussi. » - Répon-
dant n°7. 

« Oui ou non en fait ça dépend. En deuxième main, pas forcément parce que même si c'est une 
marque pas éthique […] je donne une deuxième vie aux vêtements. Donc je considère que ça, 
c'est un achat éthique en soi. Et si c'est un achat premièrement j'achète en tout cas pour le 
moment uniquement de l'éthique. […] A ce moment-là oui je fais une recherche approfondie 
sur la marque. Après plus ou moins approfondie et donc évidement je regarde s'ils ont une 
dimension écolo, vegan et tout ça... respect de la planète du travail aussi mais je fais aussi 
confiance à des sites spécialisés dans la mode éthique, des journalistes, blogueurs qui sont 
vraiment vraiment concernés par le sujet du climat qui donnent leur avis par rapport aux 
marques pour faire attention à séparer le marketing des marques qui font du greenwashing. 
C'est évidemment tout ce que je voulais éviter. » - Répondant n°14. 

Pour la question des recherches effectuées, le bilan est mitigé. Nous avons que les répondants 
2 et 14 qui effectuent réellement des recherches avant leurs achats. Leurs recherches se sont 
portées sur la transparence des entreprises, sur la chaîne de production et sur les entreprises 
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qui font du greenwashing. Les autres se fient au magasin dans lequel ils achètent (répondant 
1) ou bien aux descriptifs dans les rayons (répondant 4). Le répondant 7 est, quant à lui, tombé 
dessus par hasard. 

Par contre, quand nous leur avons demandé quels types de recherches - et les moyens néces-
saires à celles-ci - il faudrait effectuer pour acheter en toute conscience, nous avons les diffé-
rents points ci-dessous qui sont ressortis.  

« Je suppose la provenance des vêtements, ça c’est sûr ! Le prix aussi. […] Soit directement 
chez les vendeurs, soit sur leur site internet. » - Répondant n°1. 

« La transparence, la production et les matériaux utilisés. […] un prix qui correspond à la pro-
duction tout en étant accessible. […] Sur le site internet du magasin. Et si jamais n’il y a pas 
mal parfois de bloggeuses ou de sites internet de bloggeuses responsables, de mode éthique 
ou bien ... comme ETHIKAL. » - Répondant n°2. 

« La provenance historique du vêtement. Et la composition je dirais oui est ce qu'il pourrait 
trouver ces informations sur les étiquettes sur les affiches. Heu, la provenance, l'historique du 
vêtement quoi dès tu arrives en magasin tu vois l'affiche avec le prix, tout ce qui est étiquettes 
c'est vraiment sur le vêtement […] l'étagère quoi. » - Répondant n°4. 

« Alors pour moi la première information, je pense, […] qui me viendrait à l'esprit, ce serait de 
regarder le magasin et le fabricant. C'est-à-dire, regarder la marque, me renseigner sur leur 
site web, voir quelles sont leurs valeurs. Qu'est-ce qu'ils encouragent etc. Et à partir du mo-
ment où j'ai eu cette sécurité-là et ces informations-là je sais si je peux ou je ne peux pas faire 
confiance à la marque en question et donc je ne vais pas faire d'autres recherches. J'imagine 
que si j'étais un petit peu plus axé sur le détail j'irais probablement voir le matériel etc. Mais 
comme je ne le suis pas je ne le fais pas. » - Répondant n°7. 

« Le prix maintenant je ne sais pas si ça compte dans les informations qu'on peut rechercher 
avant. C’est donné de base mais je dirais que pour la plupart des gens en tout cas la mode 
durable c'est le respect travailleur et le respect de la planète. […] Pour moi ça rassemble un 
peu les deux les conditions de travail, […] les conditions de production et la qualité du tissu et 
les produits chimiques qui ont été utilisées pour le tissu. […] J'imagine sur le site web de la 
marque. Ou alors en écrivant à la marque, mais pour moi c’est du greenwashing. Pour moi 
c'est un peu compliqué parfois de savoir comment reconnaître une bonne ou une mauvaise 
marque […]. J'imagine que oui un peu comme on a des applications qui reconnaissent qu’un 
produit est bon ou mauvais pour la santé. » - Répondant n°14. 

Ici, deux volets. Premièrement, les répondants s’accordent à dire qu’il faudrait rechercher des 
informations sur : le prix, la provenance, la transparence, les matériaux utilisés. Mais égale-
ment sur : la composition, les fabricants, les produits chimiques, les valeurs de la marque, le 
respect du travail ou encore celui de la planète. 

Concernant, les moyens pour trouver ces informations, les répondants préconisent tous (sauf 
le répondant 4) l’utilisation d’internet. L’utilisateur 1,2 et 7, nous invite à visiter les sites inter-
net du magasin/de la marque pour y trouver les informations nécessaires. Le répondant 2 
nous invite même à prendre part à des communautés (bloggeuse, site partagés) pour avoir 
des avis différents. Le répondant 14 va encore plus loin en nous proposant des applications 
nous permettant de faire le tri pour pouvoir avoir confiance en une marque. Les répondants 
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1 et 4 sont adeptes de demander l’information aux vendeurs ou encore de regarder sur les 
étiquettes directement en magasin. 

4.1.3 Norme subjective 

Pour cette partie-ci, nous avons décidé de nous intéresser à l’importance de la mode durable 
auprès de nos répondants, ainsi que l’importance perçue pour la population en générale. Pour 
finir, nous aborderons l’influence que l’entourage de nos répondants peut avoir sur eux. 

Nous avons commencé par demander aux personnes quelle était l’importance des vêtements 
de mode durable pour eux. 

« Oui c'est important et pas juste pour les vêtements […] la nourriture ou des objets aussi. C'est 
important parce que je pense qu'il faut qu'on fasse de plus en plus attention aussi. » - Répon-
dant n°1. 

« Oui. Après je suis d'avis que de manière générale on doit diminuer notre consommation 
qu'elle soit de mode durable ou pas. Mais clairement je trouve qu’en même temps ça reste, […] 
l'économie et ça fait vivre plein de plein de producteurs et donc ça reste important. » - Répon-
dant n°2. 

« Oui, parce que c'est important de penser, […] à l'avenir de savoir que l'on vit dans un monde 
qui vit de plus en plus pollué. Et que, Il y a toujours moyen d'avoir un petit impact à son échelle 
donc alors aussi éviter aussi la production de produits à la chaîne des grandes enseignes de 
vêtements etc. […] » - Répondant n°4. 

« Oui, oui, vraiment, oui. » - Répondant n°7. 

« Pour moi oui très importante. J'ai toujours été élevée dans une famille un peu écolo, on est 
assez responsable du sort de la planète en général. Il faut changer le monde. Il faut améliorer 
des choses. J'ai grandi dans cette mentalité. […] J'ai l'impression qu'on a toute une génération 
de personnes qui se sentent concernés par notre futur pour notre survie et du coup. […] C'est 
tout à fait important parce qu'il s'agit […] d'un enjeu de survie […] Je suis vraiment anxieux du 
futur. C'est pour ça que je le fais. […] Je pense que plein de gens ne se rendent pas compte.» - 
Répondant n°14. 

Tous nos répondants sont d’accord avec le fait que faire attention à sa consommation de vê-
tements et investir dans la mode durable est primordial de nos jours. Les répondants 1, 4 et 
14 vont même plus loin et incluent ce phénomène dans un processus plus large. En effet, pour 
eux, il est temps de changer les habitudes pour préserver notre planète. Ce processus ne doit 
donc pas se limiter aux vêtements, mais à la nourriture et aux objets aussi. Le répondant 14 
nous confie se sentir anxieux par rapport au futur et parle d’enjeu de survie. Chacun veut 
avoir un impact à son niveau pour préserver sa vie future. 

Quand on leur a demandé quel était l’avis global de la population sur ce sujet, si cela avait de 
l’importance ou non, nous avons récolté ces informations :  

« Ça dépend. Je crois que c'est important pour les personnes qui sont sensibilisés. […] Je pense 
que les personnes qui en tout cas sont touchées, sont les personnes qui sont déjà sensibilisées 
et la population la plus éduquée aussi » - Répondant n°1. 

« Je pense que ce n'est pas encore quelque chose qui est évident dans la population. Par 
exemple tout ce qui est zéro déchet, produits locaux, bio […] devient de plus en plus accessible 
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ou abordable pour les gens mais que […] c'est toujours une part marginale des gens. Mais la 
mode durable, pour moi, ça reste encore minime. » - Répondant n°2. 

« […] C'est important et pas important en même temps. C'est important quand on se le dit mais 
je pense que dans la réalité, […] les gens s'en foutent vraiment quand ils sont plus dans leur 
confort. Donc c'est vrai quand on te dit, oui c'est intéressant etc. Mais est-ce qu’ils font vrai-
ment les efforts nécessaires […] ça je ne pense pas » - Répondant n°4. 

« Je dirais dans mon cercle social: Oui clairement et de plus en plus. Parce que ça fait partie 
d'un mode de consommation et d'un mode de vie généralement auquel les gens de mon en-
tourage aspirent. Vraiment. Par contre je pense que dans certaines classes sociales dans cer-
tains milieux, ce n'est clairement pas une préoccupation. Ce qui est dommage. Mais en même 
temps. Si on considère le prix de ces articles. C'est normal aussi. » - Répondant n°7. 

« […] Non je ne pense pas que pour la plupart des gens c'est quelque chose d'important. Je 
pense que l'on nous apprend depuis qu'on est petit, à être écolo par des gestes qui sont parfois 
dérisoires : éteindre la lumière, prendre une douche plus courte alors que ce n'est pas du tout 
ces gestes là qu'on fait au quotidien qui impactent réellement la planète. C'est plutôt des 
choses qu'on ne voit pas : la consommation d'eau et de céréales liée à l'élevage, la consomma-
tion d'eau et de produits chimiques liés à la mode ou des choses comme ça. Et donc cette 
grande structure qu'on influence par nos achats mais ce n'est pas des comportements qu'on 
fait au quotidien de façon visible. Je pense que la plupart des gens ne se rendent pas compte 
de tout ça et en même temps il y a beaucoup de plaisir à s'acheter des vêtements. Donc je ne 
pense pas que c'est important. Je pense surtout que les gens savent très rapidement et facile-
ment se rassurer sur le fait que leur simple geste ne fait pas de différence et que du coup ne 
pas se préoccuper de ces problèmes-là. Je pense qu'ils disent pour la plupart que de toute façon 
toutes les marques ne sont pas éthiques. Que Primark n'est pas pire qu'une autre marque. Ça, 
c'est bien possible. Et que l'éthique c'est moche et très cher donc c'est très facile de trouver des 
justifications pour ne pas se remettre en question. » - Répondant n°14. 

Nous pouvons dégager un bilan mitigé autour de cette question.  

D’une première part, nos intervenants relèvent le fait qu’une conscientisation autour de cette 
problématique est bien présente et de l’autre, un manque d’action.  

Le répondant 1 nous parle du manque de sensibilisation et estime que s’il n’y a qu’une part 
de la population qui achète de la mode durable, c’est parce que peu de gens sont réellement 
renseignés. Les répondants 2 et 7 pensent que ce n’est pas encore évident pour tout le monde 
à cause de l’accessibilité de ces produits, et donc qu’il s’agit d’une différence de classes so-
ciales. Pour le répondant 4, il pense que la population est consciente de la nécessité de ce 
phénomène mais qu’une bonne partie n’a pas envie de faire les efforts parce qu’ils sont dans 
leur zone de confort. Pour conclure, le répondant 14, lui, pense que les gens ont conscience 
des problématiques actuelles et futures, mais pas de la bonne façon. C’est-à-dire, que la po-
pulation serait conscientisée à prendre action sur des choses qui ne seraient pas indispensable 
et, par conséquent, ne se rendraient pas compte des réelles problématiques.  

A travers les citations suivantes, nous devons mettre en évidence le fait que les proches des 
répondants sont en général - sauf pour le répondant 14 - des personnes sensibilisées à cette 
cause également. Leur réseau partage les même intérêts, valeurs qu’eux. Notons aussi que 
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pour le répondant 2 et 14, ils essayent de partager leurs connaissances sur le sujet avec leur 
famille ou leur entourage lorsqu’ils en ont l’occasion.   

« Oui clairement après surtout les personnes qui ont les mêmes intérêts, les mêmes valeurs 
que moi […] Je dirais que mes collègues c'est tout récent mais je sais qu'il y en a […] ma direc-
trice elle fait attention à ce qu'elle achète, ce qu'elle mange et donc de manière générale oui 
je suis plutôt entourée de personnes qui sont sensibilisées et touchés par la même chose que 
moi mais parce que […] les amis ont souvent les mêmes valeurs que les nôtres […] même si 
pour la famille c'est parfois un peu plus diffèrent. » - Répondant n°1. 

« Moi j'ai de plus en plus d'amis qui s'intéressent à ça. Et au niveau de ma famille, ma sœur en 
tout cas pas mal. Après frère, parents un peu moins mais après quand on leur suggère ils sont 
toujours aussi intéressés de connaître les options. » - Répondant n°2. 

« Ma famille : strictement rien à faire. Mes collègues sont beaucoup plus sensibilisés par le, 
par le sujet. Amis aussi. […] » - Répondant n°4. 

« Je pense qu'en majorité ils approuvent maintenant ce n'est pas un sujet de conversation ex-
trêmement récurrent […]. J'essaye quand on me fait des compliments sur mes vêtements de 
dire : ah bah, tiens ça vient des petits riens ou je l'ai acheté en deuxième main pour que les 
gens se rendent compte que l'on peut s'habiller correctement là-bas. Et en général ils sont 
agréablement surpris. Maintenant la plupart du temps et ils ne se remettent pas fort en ques-
tion. C'est juste que ça peut leur permettre d'acheter moins cher pour des jolis trucs alors ils 
vont être intéressés mais je ne pense pas qu'ils soient fondamentalement bouleversé par le 
côté écolo. Dans mon entourage en tout cas... » - Répondant n°14. 

Pour finir, nous avons demandé aux répondants dans quelle mesure leur entourage pourrait 
les influencer à acheter des produits de mode durable.  

« Oui clairement ! Ils pourraient m'influencer par exemple par les comportements qu’eux adop-
tent. Et pourquoi? Parce que si ça va, en tout cas, dans mon sens et dans ma vision éthique et 
équitable des choses […] alors là oui clairement que oui. […] J'ai eu une conversation avec ma 
directrice ici […] qui essaie de faire un peu plus attention aux gestes éco citoyens […]. Je trouve 
ça hyper riche et c'est ce qu'on appelle l'intelligence collective. C'est d'avoir des idées et de 
parler d'autres etc. […] J’ai une amie […] qui a récupéré la machine à coudre de sa maman et 
qui propose par exemple des cotons bio, des bee wraps pour recouvrir des plats et tout ça, donc 
oui clairement ça m'influence. » - Répondant n°1. 

« Oui clairement. Déjà si je vois, […] un trop chouette habit sur quelqu'un je me dis "hein tu l'as 
eu où ?". Bah d'office […]je vais m'intéresser à ce produit là et à la marque. Après je pense que 
de nouveau il y a plein de choses qui viennent par influence. C'est aussi parce que parfois des 
gens m'ont parlé d’une bloggeuse éco durable que j'ai été checker. Ou de site ça se fait beau-
coup au bouche à oreille. Je pense. » - Répondant n°2. 

« Oh, carrément si jamais, quelqu'un est emballé par un produit de mode durable et qui m'en 
vante les mérites évidemment je vais être là, mmmmm c'est vrai que ça peut être intéressant. 
Et, et du coup […] si une personne m'en vante les mérites et qu'elle arrive […] à prouver l'intérêt 
[…] alors je vais être emballée et donc je vais vouloir […] vouloir aussi c'est un peu du bouche 
à oreille. » - Répondant n°4. 
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« Oui je pense que […] via des recommandations ou […] des habitudes. Parce que souvent aussi, 
j'aime bien aller faire du shopping avec mes amis. Donc, si eux me disent, viens on va dans ce 
magasin-là. En général je vais les suivre et c'est comme ça par exemple que j'ai commencé à 
aller dans les magasins de seconde main. […] Je pense que spontanément je n'aurais pas été 
toute seule dans ce type de magasin. […] Maintenant, je dirais que mes amis ne m'influencent 
pas particulièrement au niveau de mes achats vestimentaires. » - Répondant n°7. 

« Oui bien sûr, s’ils me font découvrir des marques que je ne connais pas. Ça m'est arrivé j'ai 
une collègue qui s'est acheté des bottines cet hiver en cuir végétal recyclé ou je ne sais pas 
quoi. Et heu, c'était en ligne. Donc de prime abord, en ligne on a toujours peur de ce qu'on va 
recevoir. Comment le renvoyer puisqu'il est ... il y a toute ces questions de livraison qui peut 
être un peu ennuyeuse. Et puis au final j'ai vu sur elle qu'elles étaient vraiment super et je me 
suis acheté les mêmes. Donc si je découvre une marque que je ne connaissais pas c'est possible. 
Maintenant j'ai l'impression de connaître beaucoup de marque donc je ne pense pas que mes 
amis ou mon entourage m'influencent énormément. » - Répondant n°14. 

Tous les répondants s’accordent pour souligner l’influence possible de leurs relations sur 
leurs choix. Le répondant 1 parle d’intelligence collective et de son attrait pour partager des 
“bons plans” et des idées avec ses pairs. Il pense que cela lui permet de faire évoluer son 
comportement. Le répondant 2, quant à lui, pense qu’effectivement son réseau l’influence, 
mais dégage également l’aspect des réseaux sociaux. Le bouche à oreille lui amène de nou-
velles idées et l’incite à s’intéresser à d’autres choses. Le répondant 3 fonctionne également 
au bouche à oreille. Il a l’habitude d’échanger avec son réseau et de débattre pour se laisser 
convaincre de faire des recherches. Pour le répondant 7, le réseau lui amène de nouvelles 
opportunités. Il a l’habitude de se laisser guider vers de nouvelles choses. C’est ainsi, qu’il a 
découvert le réseau de seconde main. Il nuance en disant qu’il s’ouvre grâce à son entourage 
mais qu’il n'influence pas son style.  

Pour finir, mettons en évidence que les répondants 1 et 4 ont évolués dans des familles res-
ponsables vis-à-vis de l’environnement et de l’impact qu'elles ont sur la planète. Le répondant 
1 a d’ailleurs commencé à acheter des vêtements durables dès l’adolescence sur l’influence 
d’un membre de sa famille. Le répondant 14 est, lui, impliqué dans la protection de l’environ-
nement mais cela ne fait que très peu de temps (2 ans) qu’il consomme majoritairement des 
produits de mode durable. Le répondant 2 a depuis quelques années commencé une réflexion 
au niveau environnemental et c’est lors de ces recherches qu’elle a pris décision « d’être 
mieux, un peu plus responsable dans cette thématique-là ». Elle se dit « avoir été choquée de 
tout ce qui est industrie textile ».  

4.1.4 Motivations / Freins 

Dans cette partie-ci, nous allons nous attarder sur les motivations et freins des répondants 
par rapport à la consommation de mode durable. Mais également, sur leur perception du con-
sommateur idéal de celle-ci ainsi que sur son accessibilité pour “Monsieur et Madame tout-
le-monde”. 

4.1.4.1 Motivations 

Afin de mettre en évidence les motivations des répondants à acheter des vêtements de mode 
durable, nous leur avons demandé quels étaient les avantages de ceux-ci; et ensuite ce qui les 
motiverait à acheter de manière durable.  
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« L'avantage, c'est […] quand c'est la marque FAIRTRADE […] On a l'assurance qu’effective-
ment c'est un travail décent et équitable. Donc, oui vraiment, l'avantage c'est qu'on sait au 
moins que les mains qui ont travaillé derrière sont respectées et que le tissu, la matière aussi 
a été respecté […]. » - Répondant n°1. 

« Les avantages sont clairement […] la production. Le fait que je sais que j'ai des chaussures 
qui ont été produites de manière responsable et qui ne proviennent pas de “houtsiplou” pro-
duites par des gens qui ne sont pas bien payés. » - Répondant n°2. 

« L’avantage est le fait que dans tous les cas on fait du bon. On a un impact positif sur l'envi-
ronnement […] à grande échelle quoi. Je prends vraiment le gros objectif final. » - Répondant 
n°4. 

« Les avantages c’est que c’est respectueux de l’environnement. C'est respectueux du produc-
teur et c’est fair trade ! Ça veut dire que ça provient d’un commerce qui est éthique.  […] un 
commerce qui est éthique, qui se développe dans le respect de la personne humaine. Et ça je 
trouve vraiment bien ! et c'est vraiment un des tout gros avantages et évidemment , dans le 
respect de la personne mais aussi dans le respect de l’environnement. Et je pense aussi que 
c’est une des raison principale pour laquelle je vais dans ce genre de magasin aussi . Parce que 
, la problématique environnementale est super importante. » - Répondant n°7. 

« Les avantages, c'est les avantages pour la planète. Forcément. L'avantage pour soi, que je 
pense qu'on se sent bien en faisant ça. On a l'impression d'être plus cohérent, que ça peut 
amener aussi à développer... enfin à côté de cet acte d’acheter éthique pour la mode, cons-
cientiser sur d'autres plans puisqu'on y a fait ça et qu’on a envie de découvrir d'autres façons 
d'être éthique avant d'acheter durable et tout ça. » - Répondant n°14. 

De façon assez claire, nous pouvons dire que les cinq répondants sont d’accord sur le fait 
qu’acheter des vêtements de mode durable a des avantages sur la planète, sur l’éthique et 
sur le respect de la personne. 

Concernant leurs motivations intrinsèques, nous soulignerons : la conscience écologique, le 
fait d’avoir un impact pour le monde futur, le besoin que cela corresponde à leurs valeurs, se 
sentir utile, la conception d’un mode de vie ou encore les questions de justices sociales re-
viennent quasiment chez tous les répondants. (cfr. extraits ci-dessous) 

« Parce que je suis consciente de l'empreinte que j'ai dans le monde. De cette interdépendance 
aussi qui entre dans le monde aussi .... Et qu’en tant que citoyenne active et responsable j'es-
saie de faire du mieux que je peux […]  J’ai vraiment envie de faire attention à ce que ... à que 
j'achète, ce que je mange […] c'est vraiment quelque chose qui me tient à cœur, de faire at-
tention à ce que j'achète parce que je sais que c'est un impact et même si c'est juste comme 
on dit […] une petite goutte d'eau dans l'océan […] Comme j'en suis consciente pour moi c'est 
important de le faire. » - Répondant n°1. 

« D'être en lien avec mes valeurs […] je ne suis plus pour tout ce qui est multinationales […] Je 
trouve ça aussi important qu’elles évoluent vers des normes beaucoup plus respectueuses.» - 
Répondant n°2. 

« Le fait de me sentir un peu plus utile pour la planète...vraiment c'est savoir que j'ai fait 
quelque chose de bon de bien et que je peux avoir un impact à ma hauteur à mon échelle. » - 
Répondant n°4. 
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« C’est une conception d'un mode de vie que je souhaiterais adopter et donc c'est vraiment en 
réaction à toute cette industrie de la fast fashion qui me dégoûte […] donc a priori c'est  pour 
ça que je voudrais acheter des vêtements qui soient plus durables mais j'ai l'impression qu'il y 
a aussi une autre raison […] Mais comme je disais au début mon premier réflexe […] par rapport 
à ces valeurs que je porte c'est vraiment juste ne pas acheter quoi. » - Répondant n°7. 

« La question écologique et la question de justice sociale avant tout. » - Répondant n°14. 

4.1.4.2 Freins 

Intéressons-nous maintenant aux désavantages et freins soulevés par nos intervenants. 

« L'inconvénient […] le prix. Ça serait chouette […] qu'il y ait un équilibre des prix dans ce mar-
ché. Après maintenant j'essaie en […] en tout cas en ce qui me concerne c'est vraiment de 
consommer, on va dire, le moins possible. » - Répondant n°1. 

« Le prix dans le sens que parfois j'ai vraiment l'impression que c'est exagéré. […] ça ne reflète 
pas forcément la qualité du produit et donc ça on se sent roulés un peu là. » - Répondant n°2. 

« Le fait que je n'en trouve pas assez ou que je vis dans mon petit confort, train-train quotidien 
où c'est plus facile d'aller chercher chez CA ou H&M, […] peut être le côté un peu fainéant. […] 
Ce qui me freine aussi c'est parfois le prix […] ou alors le fait de ne pas être assez informé dans 
le sens qu'on ne sait pas vraiment où les trouver quoi. Donc du coup c'est un frein aussi parce 
que tu n'en as pas vraiment la connaissance quoi. » - Répondant n°4. 

« Les désavantages et les inconvénients c’est le prix. […] Mais ce n’est vraiment pas très acces-
sible. Même pour la classe moyenne ce n’est pas des achats qui vont de soi ! » - Répondant 
n°7. 

« L'inconvénient c’est […] que ça peut être plus cher. […] ça peut être plus compliqué de trouver 
parfois ce qu'on cherche exactement. […]  Parfois le choix est limité. Moi je trouve qu'en faisant 
la part des choses ça reste... la joie d'acquérir un objet qui est bon et dont tous les points de 
vue parler tout le sens qu'on va évoquer restent supérieurs aux inconvénients. Donc voilà. » - 
Répondant n°14. 

Ici, nous voyons très clairement que le premier facteur de freins à la consommation de mode 
durable est le prix. En effet, tous nos intervenants ont souligné le fait que ce genre de vête-
ments coûte plus cher à l’achat, et que ce n’est donc pas accessible à toute la population. Le 
répondant 4 a également insisté sur le manque d’information et d’accessibilité pour acheter 
ce type de produit. Nous avons malgré tout le répondant 14 qui nuance en rappelant que le 
fait d’être en accord avec ses valeurs apporte plus que les désavantages liés au prix. Le répon-
dant 1 identifie aussi que selon ses convictions et mode de vie, il pense qu’un frein à cette 
consommation est justement qu’il essaye de limiter sa consommation de vêtement. 

4.1.4.3 Opinion sur la mode durable en Belgique 

« J'ai l'impression qu'il y a de plus en plus de marques - en tout cas de magasins - qui essayent 
de proposer […] une mode plus durable. […] Depuis que je connais la page de ETHIKAL, j'en suis 
un peu plus consciente mais je ne connais pas de grands ou de grandes chaînes qui proposent 
des vêtements durables. C’est plutôt des petits magasins du style comme Couleur sud, Les gre-
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niers Katmandou etc. J'avoue qu'à Bruxelles... fin c'est surtout à Louvain la neuve que je con-
nais et à Namur et à Bruxelles. Bah je n'ai pas encore eu l'occasion de tout découvrir […] parce 
qu'il y en a tellement aussi […] mais je pense petit à petit ça se développe » - Répondant n°1. 

« Je pense que c'est un phénomène qui est en train de prendre petit à petit de l'ampleur mais 
qui est encore très peu connu. […] Il y en a de plus en plus qui veulent en tout cas faire de la 
mode éthique. Après ça reste pas forcément accessible et ça reste dans […] allez il n'y a pas 
tout quoi. Par exemple trouver des vêtements de sport en mode durable c'est très compliqué. 
» - Répondant n°2. 

« Dommage que ce ne soit pas plus développé mais c'est une bonne chose. […] J’ai l'impression 
vraiment que c'est dur à trouver. En tout cas ce n'est pas assez mis en avant. » - Répondant 
n°4. 

« […] Très peu de chose en fait. Quand j’entends mode durable. C’est des mots que j’ai enten-
dus dans le monde anglophone. Et pas en Belgique. Mais moi, je ne suis vraiment pas au cou-
rant de l’actualité, des plateformes, des infrastructures qui existent en Belgique qui sont des-
tiné aux magasins […] qui font dans la mode durable ou aux consommateurs qui voudraient 
investir dans la mode durable. Je connais très peu … » - Répondant n°7. 

« Je ne connais pas très bien le positionnement de la Belgique […] par rapport à d'autres pays. 
Je ne pense pas qu'on soit spécialement mal loti. Peut-être que je parle pour Bruxelles qui est 
plus facile. C'est vrai que les magasins de deuxième main, il y en a essentiellement à Bruxelles 
pas forcément ailleurs. Mais sinon l'esthétique reste accessible, […] VINTED par exemple ne se 
développe pas mal. […] Même si je ne sais pas si c'est forcément toujours éthique parce que 
parfois on a des filles qui achètent énormément de vêtements qui utilise juste VINTED pour se 
faire de l'argent et acheter d'autres vêtements. […] Voilà je trouve qu'à la capitale c'est assez 
accessible. Ailleurs en Belgique pas forcément mais je ne trouve pas qu'on soit particulièrement 
mal loti je dirais » - Répondant n°14. 

Notons que pour quatre des cinq répondants, le phénomène de conscience autour de la mode 
durable émerge petit à petit et se développe de plus en plus.  

Pour le répondant 2, il reste aujourd’hui difficile, en Belgique, de trouver du choix en type de 
vêtement en mode durable. Le répondant 4 souligne l’importance de mettre plus en avant ce 
type de consommation. Le répondant 7, quant à lui, appuie sur le manque d’information con-
cernant cette pratique en Belgique. Le répondant 14 pense qu’en Belgique, le mode durable 
est accessible facilement via les canaux tels que magasins ou vente en ligne (application). 
Notons que ce dernier inclut les ventes de seconde-main dans son positionnement autour de 
la mode durable. 

4.1.4.4 Perception du consommateur idéal 

L’une des parties de l’entretien portait sur la perception des consommatrices par rapport à 
aux consommateurs de mode durables. Nous leurs avons demandé d’analyser différentes 
images et de ressortir qui selon elles, seraient susceptibles de consommer des vêtements de 
mode durables. Les douze images sont disponibles en annexe à la page 107. 

Nous observons un consensus dans les réponses pour certains personnages tel que :  
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• Le pauvre (le personnage montrant ses poche vide): la mode durable est quelque chose 
de cher, ce n’est donc pas dans ces préoccupations selon nos 5 répondantes. 

• Le lapin blanc: pour toutes les interviewers le lapin blanc représente une personne pres-
sée. Pour acheter des vêtements de mode durable il faut avoir et prendre du temps. 

• L’activiste “I am a climate defender”: elle défend l’environnement de manière active, elle 
fait des actions. Et ça pour nos répondantes, ça signifie qu’elle serait susceptible de passer 
à l’acte et acheter des vêtements de mode durable. 

• Les personnes âgées : Elles sont vues comme inflexible au changement, elles ont leurs 
habitudes et ne sont pas prêtes d’en changer. De plus elles seraient moins “au courant” 
des problèmes causés par l’industrie de la mode. Elles sont aussi vu que de moins grand 
consommateurs de vêtements car elles font durer leurs vêtements et en prenant plus soin. 

• L’ouvrier/ Le travailleur manuel: selon les répondantes, ce personnage ira au plus simple 
mais également vers le moins cher. La mode durable ne fait pas partie de ces préoccupa-
tions. 

• L’écologiste: Toutes les répondantes sont en accord sur le fait qu’il est susceptible de con-
sommer des produits de mode durable. R14 et R7 disent que s’il suit ces valeurs, il devrait 
consommer de façon durable. 

• Les familles nombreuses: pour nos répondantes les familles nombreuses n’ont pas forcé-
ment le budget pour habiller tous les membres de la famille avec des produits de mode 
durable, mais elles ont, ce que nous appelons, un comportement durable envers leurs vê-
tements: elles envisagent de réparer plutôt que de jeter et elles transmettent d’enfant en 
enfant les vêtements. 

  

Il y a également des perceptions qui divergent légèrement : 

• Le riche : Associé par R1 et R4 aux entreprises capitaliste, il n’est pas concevable que ces 
entreprises soient pour la mode durable dans toutes sa dimension (socialement équitable 
et juste, impact environnementale faible,). Leurs buts sont surtout de faire du profit”(R1). 

• L’aventurier: Il est vu par 4 répondantes comme un voyageur avec sac à dos. Et selon elles, 
son expérience de voyageur, l’aurait conscientisé à l’impact social et environnemental 
d’une mauvaise consommation. Il donc plus enclin à consommer de façon durable. Pour 
R4, ce personnage est perçu comme un enfant. Il n’a donc, selon elle, pas la possibilité ni 
même l’envie de se préoccuper de la mode durable. 

• Les fashionistas: Selon R1, les fashionistas (ainsi que le riche, le jeune homme avec un 
smartphone et le couple avec un point d’interrogation) sont des personnes qui travaillent 
dans les entreprises, et qui sont capitalistes. Leurs buts sont de faire beaucoup de profits 
lucratifs, pas spécialement social. Pour R2, elles n’ont pas compris le concept de mode 
éthique et durable. Pour R4, elles sont très intéressées par la mode. Mais plutôt que d’être 
susceptible d’acheter des produits de mode durable de première mains, elles seraient sus-
ceptibles d’acheter des produits de mode durables de seconde main (friperies, vide gre-
niers et.). Pour R7, elles auraient continuellement besoins de renouveaux, d’aller vers les 
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dernières tendances de la mode, mais elles seraient susceptibles de consommer des pro-
duits de mode durable si elles en ont les moyens. Pour R14, elles ne sont pas susceptibles 
de consommer les produits de mode durable car elles sont influencées par les produits de 
mode “mainstream”. 

• Le jeune avec son smartphone:  Comme dit dans le point supérieur, ce personnage est vu 
par R1 comme capitaliste et non susceptible de consommer des produits de mode du-
rables. Pour R2, ce personnage à l’aire d’un businessman. Il a les moyens, les possibilités 
de consommer durables mais que peut être une question de valeur l’en empêcherait. R4, 
considère qu’il pourrait consommer de manière durable car les jeunes sont aujourd’hui 
très impliqués dans l’écologie. R7, suit le même raisonnement et ajoute que ces jeunes 
hommes auraient des idées “gauchos” et irait à des manifestations. Pour R14, les jeunes 
n’achètent pas durable en moyenne. 

• Le couple avec le point d’interrogation :  il est vu comme représentant la norme pour R14. 
La norme qui lui ressemble, donc selon elle, ce personnage est susceptible de consommer 
des produits de modes durables. R7 et R2 suivent aussi ce raisonnement. Ils représentent 
“leurs normes”, ils ont l’air dans la vie active donc ils ont la possibilité et les moyens de 
consommer des produits de mode durable., de se questionner aux sujet de leurs consom-
mations. Pour R4, les jeunes sont conscients des enjeux environnementaux et donc se-
raient plus susceptibles de consommer des produits de modes durables. 

Après ça nous avons demandé aux répondantes si elles voyaient d’autres caractéristiques de 
ces personnes. Elles (R1, R2, R4 et R14) ont parlé de bobos, bourgeois bohèmes, qui sont de 
jeunes gens éduqués, issues d’un environnement familiale aisé, mais qui choisissent de faire 
des choix alternatifs dans leurs consommations. R7 a parlé de “personnes issue d’un milieu 
plus alternatif”. R1 a suggéré que c’était plus un public à la peau blanche qui consommerait 
durable. R14 ajoute qu’elle se représente de plus, des personnes de sexe féminin, au tendance 
politique de gauche. 
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4.2 Non-consommateur de mode durable 

Maintenant, intéressons-nous aux répondants qui nous ont confiés ne pas avoir déjà acheté 
des vêtements de mode durable.  

4.2.1 Habitudes de consommation 

4.2.1.1 Définition de concept de mode durable 

Nous avons dans un premier temps voulu savoir comment chacun définissait ce concept de 
mode durable, voici ce qu’il en est ressorti :  

« La seconde main […], donc tout ce qui est Vintage, friperies, échanges de vêtements, don de 
vêtements. » - Répondant n°3. 

« Pour moi c'est tout ce qui est coton biologique ou encore quand on reprend les vêtements de 
chacun et qu'on n'en refait un peu ce qu'on veut quoi. » - Répondant n°5. 

« Vêtement qu'on va garder dans la durée du temps. » - Répondant n°6. 

« Bien, Tout d'abord des vêtements qui sont réutilisables presqu'à l'infini ou en tout cas en 
rapport avec la mode qui sont indémodables ok. » - Répondant n°8. 

« Pour moi ce sont des vêtements qui vont respecter la personne qui […] produit des vêtements. 
Des vêtements […] qui font attention à la consommation. […] Ce sont des vêtements qui vont 
pas être fait en grosse quantité et pas en déversant beaucoup de produits chimiques […] et qui 
vont essayer de consommer le moins par exemple niveau électricité ou autre comme ça ou 
même au niveau des rejets de déchets ou en CO2 […] » - Répondant n°9. 

« Ce sont les vêtements ou les chaussures […] avec des matières réutilisées. Ou alors sont des 
vêtements qui ont été […] fabriqués dans des conditions […] Je pense qu'il y a surtout beaucoup 
de respect de l'employé […] derrière tout ça… » - Répondant n°10. 

« Réutiliser les vêtements. Donc, je penserais au Petits Rein ou aux trucs de seconde main. » - 
Répondant n°11. 

« Ça n'évoque pas grand-chose. Je ne consomme pas de cette manière au niveau achat de 
vêtements. La seule chose que je fais de manière durable c'est le recyclage plutôt mais pas 
l'achat. » - Répondant n°12. 

« De base j'aurais dit vêtements moche genre j'imagine truc un peu pas du lin ... mais des trucs 
de style démodés c'est pas seconde main. Fin vieillot mais pas forcément trendy. De premier 
abord c'est ça. » - Répondant n°13. 

« Qui ont été produits dans de bonnes conditions. » - Répondant n°15. 

En se basant sur les réponses de ces 10 répondants, nous pouvons proposer cette définition : 
vêtements réutilisables (R8) de seconde main (R3, R11, R13) qui vont respecter les conditions 
de la personne qui les produit (R9, R10, R15). Pas forcément esthétique (R13) mais qui vont 
durer dans le temps (R6, R8). R10 pense que ce sont des vêtements ou chaussures crées avec 
des matières réutilisées. 
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4.2.1.2 Critères d’achats 

Etant donné que nos dix répondants, n’ont jamais effectué un achat de vêtement de mode 
durable, nous leur avons uniquement demandé quels étaient leurs critères lors d’un achat 
vestimentaire. 

« Surtout les critères esthétiques et de prix, je n’ai pas pris en compte pas vraiment l'éthique 
environnementale ou humaine. » - Répondant n°3. 

« Le critère que j'ai pris en compte... c'est à dire que quand je l'ai vu je me suis dit elle est trop 
belle elle m'irait trop bien ! » - Répondant n°5. 

« Je suis sportive et donc j'aime bien les matières un peu élastiques pour me sentir bien dans 
ses vêtements. Pour plus de facilité parce que je les mets aussi à mon travail et il faut que je 
puisse bouger dans tous les sens, me mettre accroupi. […] une matière très agréable à porter. 
» - Répondant n°6. 

« Le choix d'un magasin dans lequel je suis habitué à aller. […] En tout cas une certitude sur la 
qualité du tissu et aussi sur, sur le style des vêtements. » - Répondant n°8. 

« Le prix. » - Répondant n°9. 

« […] Mon premier critère c'est vraiment le style. Et puis après la matière ou si elle peut tenir 
longtemps ou pas. […] Mais sinon je n'ai pas plus de critères que ça. » - Répondant n°10. 

« Juste que c'était la dernière pièce et qu'il fallait que je me dépêche. » - Répondant n°11. 

« Les critères étaient le fait que ce soit joli et le prix. Je m'étais fixé un prix maximal à ne pas 
dépasser. » - Répondant n°12. 

« En général, je prends quand même en compte l'esthétique et le design […]. » - Répondant 
n°13. 

« Le prix et le modèle. » - Répondant n°15. 

Différents critères surgissent :  

• Le prix : Quatre de nos répondants ont indiqués faire attention au prix lors d’un achat 
de vêtement. 

• La qualité :  Deux des répondants ont invoqués le critère de la qualité. En effet, pour 
le répondant 8, la qualité du tissu est importante, et pour le répondant 10, la qualité 
des matières pour pouvoir durer dans le temps. 

• L’esthétique : Sept de nos répondants accordent le plus d’importance au design, au 
style du vêtement. Ils achètent leurs vêtements en fonction de l’esthétique qui pour-
rait leur convenir. 

• Les matières : Le répondant 6 met l’accent sur des matières dans lesquels il se sent 
bien, qui ne contraint pas ses mouvements et où il peut bouger. 

• Les habitudes : Le répondant 8 suit ses habitudes et va dans les magasins qu’il connaît, 
où il a déjà acheté des articles. Il se sent rassuré car il connaît la qualité et le style des 
vêtements des magasins habituels. 

• La rapidité : Le répondant 11 met en exergue le fait qu’il achète sur des pulsions. Son 
dernier achat a été acheté sur le critère de la rapidité avant que le vêtement ne tombe 
pas en rupture de stock. 
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Par ces différentes analyses, nous devons mettre en évidence que le design/esthétique est le 
critère le plus invoqué, évidemment le prix reste le deuxième critère dans la prise de décision 
d’achat. 

4.2.2 Normes subjectives 

Pour cette partie-ci, nous avons décidé de nous intéresser à l’importance de la mode durable 
auprès de nos répondants, ainsi que l’importance perçue pour la population en générale.  

Nous avons commencé par demander aux personnes quelle était l’importance des vêtements 
de mode durable pour eux. 

« Avec la définition que je viens de citer oui […] mais maintenant si c'est du greenwashing, ou 
capitalisme vert […] je trouve que c'est de la merde. » - Répondant n°3. 

« Non, je me n’en aperçois pas vraiment. » - Répondant n°5. 

« Honnêtement je n'en ai pas énormément entendu parler. La seule chose que j'ai entendu 
c'est "fait en vêtements recyclés, fait avec du coton bio et..." faire des choses comme ça et oui 
ça a un impact et ça attire l'œil. […]. » - Répondant n°6. 

« Oui c'est important surtout dans le sens où la consommation pas durable est à bannir au 
maximum. » - Répondant n°8. 

« […] Les vêtements pas spécialement […] tous les produits en général, oui c'est important. 
Après est-ce que je le fais ?! c'est autre chose […] j'ai du mal à m'y tenir quoi […] c'est toujours 
plus simple d'aller au magasin ou en général d'aller dans des grandes enseignes. Où ils propo-
sent énormément. Tu n’es même pas sûr que soit durable ou quoi que ce soit mais c'est faire 
ses courses comme ça. Après j'essaye de faire attention mais surtout j'essaie de moins con-
sommer en fait […].» - Répondant n°9. 

« Je pense que ça va devenir de plus en plus important. Pour le moment, moi ça m'importe 
peu... […] j'ai d'autres choses à penser […] mais je pense que […] je vais commencer à m'inté-
resser à ça […] parce que je fais déjà attention à ce que je mange, à ce que je bois parce que je 
consomme en général. Donc je pense que les vêtements sont la deuxième étape. » - Répondant 
n°10. 

« Je ne sais pas non. […] Je pense que je fais attention... Fin, je fais attention aux marques que 
j'achète, de leur provenance mais je ne sais pas si c'est vraiment durable ou pas. […] Sinon je 
n’achète pas trop non plus […]. En général je ne suis pas dépensière. » - Répondant n°11. 

« Au fur et à mesure des années je constate que ça devient de plus en plus important […]. Les 
modes vont et viennent.  […] J'essaie de maximiser un petit peu le port de mes vêtements, ne 
pas les jeter ou les donner dès que je ne les aime plus trop. Voilà. Avec l'âge je pense que ça 
joue quand j'étais plus jeune c'était très différent. Maintenant je fais attention. Alors pour ce 
qui est des autres je ne sais pas. En tout cas dans mon entourage je n'observe personne qui 
consomme de cette façon. C'est tout le temps de la nouveauté et de la nouveauté et puis c'est 
tout. » - Répondant n°12. 

« Non, sincèrement. » - Répondant n°13. 

« Oui. » - Répondant n°15. 
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Ici, nous pouvons constater que seulement quatre répondants (R8, R12 et R15) trouvent que 
faire attention à sa consommation de vêtement de manière durable est important. Pour les 
autres, c’est plus mitigé. Quatre autres répondants (R5, R6, R11 et R13) ne trouvent pas cela 
important à leurs yeux. Les répondants 3, 6 et 9 pensent que cela devrait être important 
même si au jour d’aujourd’hui ce n’est pas le cas pour eux. Le répondant 10 souligne le fait 
que cela va devenir de plus en plus important dans le futur. Il explique que ce n’est pas im-
portant pour lui aujourd’hui, mais qu’en grandissant, cela le deviendra. 

Quand on leur a demandé quel était l’avis global de la population sur ce sujet, si cela avait de 
l’importance ou non, nous avons récolté ces informations :  

« Je crois que beaucoup de gens disent que ça leur est important […] pour se donner une bonne 
conscience. J'avais lu un truc aussi que […] c'était surtout les femmes qui faisaient attention à 
ça […] parce que pour les hommes c'était considéré comme pas très virils et donc ils faisaient 
beaucoup moins attention aux critères éthiques et durables dans leurs choix de consommation. 
[…] Parfois j'ai l'impression que c'est un peu hypocrite […] c'est difficile d'être dans une société 
capitaliste et de garder intact ses valeurs dans son comportement. » - Répondant n°3. 

« Pour d'autres oui. » - Répondant n°5. 

« Oui, je pense que de plus en plus on essaye de faire attention à la nourriture, la qualité de vie 
à l'extérieur et donc pourquoi pas aussi sur les vêtements. » - Répondant n°6. 

« Pas tout le monde. Des gens qui ne sont pas dans cette sphère de préoccupation, qui ont, […] 
pas le temps, pas l'argent d'investir le durable et donc pas important pour tout le monde... 
aussi pour des gens qui ne sont pas conscientisés […]. » - Répondant n°8. 

« Je pense qu'elle devrait être importante […] mais est ce qu'elle est importante […]? Je ne sais 
pas. Je ne pense pas […] Parce que les gens sont quand même dans leur confort […]. C'est bien 
beau de dire oui il faut consommer durable mais le mettre en pratique c'est beaucoup plus 
compliqué à gérer. » - Répondant n°9. 

« Oui je pense que pour le moment de plus en plus ça devient important pour les gens. […] 
Parce que beaucoup de gens combattent le réchauffement climatique. Donc c'est un peu être 
à la mode d'acheter des vêtements durables ou tout ça. […] Au début c’est pour la mode, après 
au fur et à mesure on se dit qu'en fait j'achète ça aussi parce que […] c’est bien pour les gens 
derrière qui travaillent pour ces sociétés là et c'est aussi bien pour l'environnement. C'est bien 
pour moi.  Du coup et donc je pense que, que les gens vont commencer à être de plus en plus 
sensibilisés. » - Répondant n°10. 

« Je pense que ce n'est pas encore assez ancré dans nos esprits. […] Ce n'est pas à ça qu'on 
pense. » - Répondant n°11. 

« Je pense que les gens commencent un peu à se rendre compte avec cette nouvelle vague 
écologique […] de la nécessité de prendre soin de la planète en général. Que leur consomma-
tion que ce soit alimentaire, textile ou énergétique devient très importante. Donc s'ils veulent 
maintenir leur mode de vie ça va devoir passer par des changements comportementaux. » - 
Répondant n°12. 

« Une partie des gens mais […] de manière générale je dirais non. » - Répondant n°13. 

« Non. » - Répondant n°15. 
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Malgré que ce n’est pas spécialement important à leurs yeux, nos répondants estiment majo-
ritairement que pour la population en général, il s’agit d’un thème important.  

Ils distinguent plusieurs points qui font que ce n’est pas si important que cela devrait l’être.  

En premier lieu, nous avons le répondant 3 qui pense que c’est une démarche un peu hypo-
crite pour “faire bien”. Il souligne également le fait, que pour lui, il s’agit plutôt d’une dé-
marche qui devrait être plus féminine que masculine.  

Le répondant 8 pense que cela peut dépendre de facteurs tels que l’argent, le temps ou encore 
le manque d’information pour se conscientiser. Le répondant 9 rejoint celui-ci en expliquant 
également que les personnes sont dans leur zone de confort, et que c’est plus facile d’y pen-
ser que d’agir réellement. 

Le répondant 10, lui pense que le phénomène va grandir de par l’effet de mode. En effet, il 
est convaincu que si aujourd’hui, les personnes achètent des vêtements de mode durable, 
c’est par effet de mode. Et que la volonté d’acheter de manière responsable vient en second 
plan.  

Les répondants 11 et 13, eux, voient la nécessité de faire attention à notre consommation, et 
pensent que ce phénomène va continuer à grandir. Il dit même qu’il faut changer de compor-
tement pour maintenir un mode de vie. 

A travers les citations suivantes, nous pouvons mettre en évidence que l’entourage de nos 
répondants n’est pas spécialement sensibilisé et partisan de cette façon de consommer. Pour 
les répondants 3 et 5, leurs proches ne sont pas actifs dans ce processus, mais ne seraient pas 
contre si cela ne les bousculerait pas trop. Les répondants 6 et 11 pointent du doigt le 
manque de temps, d’argent mais estime que tout le monde part d’un bon fond et aimerait 
participer. Notons également que les entourages des répondants 8, 9, 10 et 13 sont à priori 
actifs dans cette démarche. 

« Mes parents ils sont d'accord du moment que ça […] ne bouscule pas trop leur confort. Mes 
amis […] sont plus d'accord et essayent de changer leur manière de faire. » - Répondant n°3. 

« Dans ma famille il n'y a jamais vraiment personne qui fait ça. Maintenant, je pense qu'ils ne 
sont pas contre. » - Répondant n°5. 

« […] Je pense que tout le monde part d'un bon fond et veut bien peut être faire des efforts 
mais c'est parfois par manque de temps, par fainéantise ou par manque de financement. » - 
Répondant n°6. 

« Dans mon entourage proche de plus en plus de gens […] sont conscientisés à un mode de 
consommation durable […]. Et la proportion d'entre eux a aussi agir concrètement à aller jus-
qu'à modifier leur comportement d'achat et aussi en en hausse donc. Globalement dans mon 
entourage une majorité de personnes est favorable à la consommation durable de vêtements 
mais aussi peut être enclin à essayer de la concrétiser. » - Répondant n°8. 

« Mes amis […] je pense, qu'ils essaient de consommer durable mais au niveau de la famille 
[…] c'est autre chose. J'ai essayé d'en parler. […] ils ont un style de vie donc c'est un peu […] 
compliqué pour eux de faire ce changement […]. il y en a qui ne croient pas tellement que ça 
aux changements climatiques ni au fait qu'on doive faire attention. […] C'est compliqué. C'est 
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un changement qui se fait surtout petit à petit. J'ai très peu d'amis […] qui arrivent à faire ça. 
» - Répondant n°9. 

« J'ai beaucoup d'amis qui sont hyper […] bobos. Donc hyper bio, à faire attention à ce qu'elle  
mange etc. Je suis un peu celle qui sort un peu du lot. Et du coup elles font super attention et 
elles sont du genre à vraiment porter des vêtements de friperie vraiment réutilisés […] elles 
s'échangent des vêtements. Elles, elles vont acheter des trucs qui sont vraiment durables. Elles 
gardent leurs sacs pendant cinq mille ans et je les admire vraiment. […] Parce que moi, je n’ar-
rive pas à faire ça. Mais après dans ma famille […] on n'a jamais été à faire très attention à 
tout ça. Parce que c'est un peu secondaire pour nous. […] ça passe au second plan. Mais il 
faudrait qu'on change. » - Répondant n°10. 

« On fait tous attention d'une manière ou d'une autre […] Est-ce que c'est dans l'optique que 
ce soit durable ou pas […] je ne pense pas. » - Répondant n°11. 

« Je pense que pour la majorité ça ne leur importe pas. […] Après dans ma famille on a toujours 
fonctionné […] en essayant d'avoir de la qualité […] un peu intemporels pour permettre de 
garder le plus longtemps possible et éviter de trop consommer. » - Répondant n°12. 

« C’est assez partagé en fait. Moi niveau famille […] achètent souvent des habits. Eux ils ne 
sont pas trop concernés par ça. Et après j'ai une autre partie de mes amis qui eux sont déjà 
fort engagés dans cette idée de zéro déchet, de consommation durable, de renouvellement 
d'éthique et tout. Donc pour eux à qui ça parle plus. […] » - Répondant n°13. 

« C’est un sujet tabou […] on ne parle pas. » - Répondant n°15. 

Pour finir, nous avons demandé aux répondants dans quelle mesure leur entourage pourrait 
les influencer à acheter des produits de mode durable.  

« Si j'ai un pote ou un pote qui dit […] mes chaussures de telle marque éthique elles tiennent 
super bien […] tu prends moins de risques t'as déjà un avis ok. » - Répondant n°3. 

« Bien sûr même si ça reste toujours personnel […] j'ai un peu de mal avec ça mais je n’ai rien 
contre. » - Répondant n°5. 

« Oui s’ils connaissent un magasin justement qui fait de belles petites choses qui sont très 
sympa et qui pourraient m'intéresser. […] Pourquoi pas! » - Répondant n°6. 

« Certains oui. Parce que je partage […] l'idée selon laquelle c'est intéressant de changer de 
mode de consommation tout simplement. » - Répondant n°8. 

« Certainement parce que […] Il y a toujours cette envie […] de faire un peu comme tout le 
monde et même fin, […] Si on est au même niveau pourquoi moi je ne pourrais pas le faire alors 
que cette personne le fait et que ça se passe super bien donc oui quoi je pense qu'elle pourrait 
m’influencer. » - Répondant n°9. 

« Je pense que si mes potes qui sont à fond là-dedans viennent une fois avec moi. Me font 
essayer des trucs que j'aime bien. Je pense que oui elles pourraient vraiment m'influencer. » - 
Répondant n°10. 

« Non parce que je fais aux coups de cœur et je ne suis pas très marque de base. » - Répondant 
n°11. 
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« Oui je pense. […] je suis quand même bien influencé par les gens qui m'entourent. Donc si 
j'affectionne quelque chose qu'ils auraient […]  Leur avis sur le produit peut […] m’inciter à 
consommer de la même manière. » - Répondant n°12. 

« Oui c'est ce qui s'est passé ici. Au final. Et maintenant je me posais un peu plus la question 
quand même. » - Répondant n°13. 

« Influencer oui mais maintenant, De là à ce que j'achète durable je ne sais pas. Tout dépend. 
De mon budget à un moment donné peut être. » - Répondant n°15. 

Tous les répondants s’accordent également - sauf le répondant 11 - pour souligner l’influence 
possible de leurs relations sur leurs choix. Le répondant 3 parle de confiance au jugement de 
ses amis. Les répondants 5, 6, 10, 12 et 13 se disent influençables aux avis de leurs pairs. 
Quant au répondant 8, il souligne qu’il est convaincu qu’il doit changer de mode de consom-
mation et serait donc propice à se laisser entraîner. Le répondant 9 met en avant l’effet de 
mode, et pense qu’il pourrait se rallier au groupe. Pour finir, le répondant 15 dit qu’il est ou-
vert à de nouvelles idées, mais que cela ne le ferait pas spécialement acheter de manière 
durable. 

4.2.4 Motivations / Freins 

Dans cette partie-ci, nous allons nous attarder sur les motivations et freins des répondants 
par rapport à la consommation de mode durable. Mais également, sur leur perception du con-
sommateur idéal de celle-ci ainsi que sur son accessibilité pour “Monsieur et Madame tout-
le-monde”. 

4.2.4.1 Motivations et freins 

Afin de mettre en évidence les motivations des répondants à acheter des vêtements de mode 
durable, nous leur avons demandé ce qui les motiverait à acheter de manière durable et quels 
étaient leurs freins actuels.  

« Je passe mon tour parce que je n'ai pas vraiment de réponse. » - Répondant n°3. 

« Le design. […] quelque chose d’un peu innovant […] ou le produit a vraiment été bien étudié 
et pas un simple tee shirt qui tout blanc qui n'a rien de spécifique mais qui coûte 50 euros parce 
qu'il est en mode durable alors que chez H&M il est à 5 euros et qu'il serait basique, en coton 
basique. » - Répondant n°5. 

« Ce qui me motiverait c'est un style proche de mon style actuel ou déjà sur l'attrait du vête-
ment en lui-même et aussi, la facilité d'achat. » - Répondant n°6. 

« […] Si le prix diminue. Si pour moi les prix étaient un peu pareil au prix qu'on a en magasin 
mais c'est sûr qu'il irait beaucoup plus vers le durable que la consommation ordinaire. » - Ré-
pondant n°8. 

« […] De pouvoir en trouver partout. Par exemple s'il y avait un magasin à Louvain la Neuve 
qui vendrait des vêtements durables ou qui, ou qui prônerait en tout cas, que les vêtements 
sont fabriqués dans de bonnes conditions et que je ne sais pas […]  Que le coton bio etc. Peut-
être que ça me tenterait plus. Mais il faut une accessibilité. […] Une deuxième motivation c'est 
le prix. […] Même si je sais que ça va être difficile parce que, parce que la main d'œuvre du 
coup, coûte plus cher plus responsable et que les matières premières sont plus chères aussi. » 
- Répondant n°9. 
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« Si je pouvais trouver près de chez moi. […] Savoir dans quelle optique ça a été fait. Où est-ce 
que ça a été fait. Si c'est un petit magasin du coin c'est aussi mieux. » - Répondant n°10. 

« […] C’est aussi très important que ce soit belge et pas multinational. » - Répondant n°11. 

« Je pense que la situation actuelle (environnemental, politique etc.) me pousse à consommer 
dans le durable soit alimentaire ou textile. » - Répondant n°12. 

« Je pense que si le design […] était un peu plus développé, ça jouerait. Parce que du fait que 
le coût de production est plus élevé, vu que tu dois respecter toutes les conditions de travail tu 
ne peux pas te permettre non plus d’imprimer genre des énormes Dessins partout de faire 
beaucoup de l'imprimé... sans que le coût augmente. » - Répondant n°13. 

« Un prix moins élevé. » - Répondant n°15. 

De façon assez claire, nous pouvons dire que le premier facteur qui pousserait nos interve-
nants à consommer des vêtements de mode durable serait le prix. En effet, les répondants 8, 
9, 13 et 15 soulignent ce point. Malgré qu’ils soient conscients que pour acheter dans une 
démarche durable et équitable, les prix sont plus chers, le répondant 9 et 13 estime que le 
prix de ce type de vêtements est trop cher.  

Le design a également l’air d’être un point d’attention. Le répondant 5 nous dit qu’il serait 
prêt à acheter des vêtements de mode durable si le design était recherché et limite innovant. 
Le répondant 13 a l’air de partager également cet avis, malgré qu’il soit conscient que cela 
augmenterait le prix. 

La situation actuelle au niveau politique et environnemental incite le répondant 12 à réfléchir 
à sa consommation.  

L’accessibilité et la facilité d’achat reviennent chez le répondant 6, 9 et 10. Ils accordent une 
importance à pouvoir avoir des magasins accessibles, proches de chez eux.  

4.2.4.2 Opinions sur la mode durable en Belgique 

 « Il y a beaucoup de progrès à faire je pense. J'ai hâte que ça se développe en tout cas. » - 
Répondant n°3. 

« Je pense que c'est tout à fait un style rétro chic comme le vêtement qu'on achète en magasin. 
Sauf que voilà c'est vraiment plutôt je dirais très personnel comme ça je ne sais pas. » - Répon-
dant n°5. 

« Pas grand-chose. […] C'est n'est pas vraiment un sujet sur lequel […] je me suis fort épanché 
[…]. Je conçois qu'il faut essayer qu'on fasse des efforts. Point de vue écologique point de vue 
consommation mais la particularité en fait c'est que moi je fais attention à mes affaires et 
j'essaie de les garder dans la durée. » - Répondant n°6. 

« Je n'ai pas vraiment d'opinion. J'espère en tout cas que ça va se développer. » - Répondant 
n°8. 

« J'ai l'impression que ça commence doucement à fonctionner puisque j'ai encore vu sur Face-
book .... Des vidéos. Il y a des gens qui proposent de nouvelles gammes des chaussures du-
rables, des sacs durables. Mais après au niveau de la consommation je ne pense pas que […] 
on est au point où les gens vont aller vers du durable au lieu d'aller dans les grandes enseignes 
qui sont moins durable… » - Répondant n°9. 
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« En Belgique je trouve que je vois de plus en plus de gens qui portent des vêtements dits du-
rables et des chaussures durables aussi. Donc du coup je vois que les gens font beaucoup plus 
attention. Ils sont beaucoup plus conscients aussi de l'environnement. Que ça ne va pas pour 
le moment et donc je pense que ça va arriver de plus en plus. Et en Belgique je trouve qu'on est 
des jeunes qui sont beaucoup plus impliqués là-dedans. » - Répondant n°10. 

« Il n’y a sans doute pas assez.  Que ça ne se trouve pas au coin des rues et qu'il faudrait peut-
être promouvoir ça un peu plus. » - Répondant n°11. 

« Je n'ai pas notion qu'il y a une mode durable en Belgique ou alors je n'informe pas assez ou 
je ne consomme pas de cette manière et donc je n'en suis pas informée. Mais ce sont souvent 
des marques étrangères que je vois qui sont dans le durable. » - Répondant n°12. 

« Je ne connaissais pas trop ce mouvement. Je ne savais même pas que ça existait jusqu'à ce 
que mes amis lancent ce truc. Mais maintenant je ne sais pas si c'est répandu. Je sais que c'est 
dans le cadre de leurs études. Dans un incubateur de l'ICHEC et je trouvais ça pas mal. Mais je 
pense que c'est dur. En fait à lancer. Parce que c'est un certain coût. Faut que les gens soient 
prêts à mettre ce coût. […] Je pense que ce n'est pas du tout développé en Belgique. » - Répon-
dant n°13. 

« Elle n'est pas beaucoup présente en Belgique. » - Répondant n°15. 

D’après les résultats de nos interviews, nous pouvons dégager que, pour six de nos sujets, la 
mode durable n’est pas assez présente en Belgique. Le répondant 11 nous indique qu’il est 
difficile de trouver des articles de mode durable et qu’il faudrait en faire plus la promotion. Le 
répondant 12 pense qu’il n’existe pas de marque belge dans la mode durable et constate que 
chacune des marques qu’il voit vient de l’étranger. Le répondant 13 a également l’impression 
que ce n’est pas du tout développé en Belgique. Il a pris connaissance de ce mouvement via 
des amis qui ont créé une start-up dans le cadre de leurs études. Le répondant 15 partage 
l’idée du répondant 13. 

Les répondants 6 et 12 avouent qu’ils ne sont pas renseignés sur le sujet. 

Pour finir, notons que presque tous les répondants sont d’avis qu’il est important que ce pro-
cessus d’achat doit se développer et que la conscientisation se fait progressivement. 

4.2.4.3 Perception du consommateur idéal 

Tout comme dans le point perception du consommateur idéal de la partie précédente nous 
remarquons un certain consensus dans les représentations.  
 

Au vue de la taille de cette partie de répondants nous allons procéder différemment de la 
partie précédente. 
 

Ré-
pon-
dant 

Est susceptible de consom-
mer des produit de mode du-

rable 

Neutre N’est pas susceptible de con-
sommer des produit de mode 

durable 

R3 • Activiste “I am a cli-
mate defender” 

• Famille nombreuse 

Fashionistas 

Pauvre 

Ecologiste 

• Lapin 
• Personnes âgées 
• Jeune avec smartphone 
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• Couple avec point 
d'interrogation 

• Aventurier 
• Ouvrier  

• Riche 

R5 • Pauvre 
• Activiste 
• Ouvrier 
• Aventurier 

• Personnes 
âgées 

•  Familles nom-
breuses 

• Lapin 
• Fashionistas 
• Jeune avec smartphone 
• Riche 
• couple avec point 

d'interrogation 

R6 • Personnes âgées 
• Familles nombreuses 
• Riche 
• Activiste 
• Aventurier 
• Ecologiste 
• Ouvrier 
• couple avec point 

d'interrogation 

 
• Lapin 
• Fashionistas 
• Jeune avec smartphone 
• Pauvre 

R8 • Personnes âgées 
• Familles nombreuses 
• Activiste 
• Aventurier 
• Ecologiste 
• Ouvrier 
• Pauvre 

 
• Lapin 
• Riche 
• Couple avec point 

d'interrogation 
• fashionistas 
• jeune avec smartphone 

R9 • Jeune avec smart-
phone 

• Aventurier 
• Écologiste 
• Personnes âgées 
• activiste 

•  couple avec 
point d'interro-
gation 

• Lapin 

• Pauvre 

• Fashionistas 

• Famille nombreuses 

• Ouvrier 

• Riche  

R10 • Ecologiste 
• Activiste 
• Famille nombreuses 
• Aventurier 
• Jeune avec smart-

phone  

 
• Lapin 
• Fashionista 
• Personnes âgées 
• Pauvre 
• Couple avec point 

d'interrogation 
• Riche  
• Ouvrier  

R11 • Ecologiste 
• Activiste 

 
• Fashionistas 
• Pauvre 
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• Famille nombreuses 
• Aventurier 
• Jeune avec smart-

phone 
• Lapin 
• Couple avec point 

d'interrogation 
• Ouvrier 
• Personnes âgées 

• Riche 

R12 • Ouvrier 
• Riche 
• Personnes âgées 
• Famille Nombreuse 
• Ecologiste 
• Activiste 
• Aventurier 

 
• Lapin 
• Pauvre 
• Fashionistas 
• Couple avec point 

d'interrogation 
• Jeune avec smartphone  

R13 • Ecologiste 
• Activiste 
• Aventurier 

 
• Lapin 
• Pauvre 
• Fashionistas 
• Couple avec point 

d'interrogation 
• Jeune avec smartphone 
• Ouvrier 
• Riche 
• Personnes âgées 
• Famille Nombreuse 

R15 • Ecologiste 
• Activiste 
• Aventurier 
• Personnes âgées 

•  Jeune avec 
smartphone 

•  Riche 

•  couple avec 
point d'interro-
gation 

• Lapin 

• Pauvre 

• Fashionistas 

• Ouvrier 

• Personnes âgées 

• Famille Nombreuse  

 

Les quatre personnages qui reviennent tout le temps sauf (R3) dans la colonne susceptible 
sont : 

• L’écologiste: Toutes les répondantes sont en accord sur le fait qu’il est susceptible de con-
sommer des produits de mode durable. Sauf R3 qui le trouve hypocrite. 

• L’activiste “I am a climate defender”: elle défend l’environnement de manière active, elle 
fait des actions. Et ça pour nos répondantes, ça signifie qu’elle serait susceptible de passer 
à l’acte et acheter des vêtements de mode durable. 

• L’aventurier: Il est vu par les répondantes comme un voyageur avec sac à dos. Et selon 
elles, tout comme au point homologue précédent, son expérience de voyageur, l’aurait 
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conscientisé à l’impact social et environnemental d’une mauvaise consommation. Il donc 
plus enclin à consommer de façon durable.  

• Le lapin blanc: pour toutes les interviewers le lapin blanc représente une personne pres-
sée. Pour acheter des vêtements de mode durable il faut avoir et prendre du temps. Toute 
les répondantes l’ont classé dans “n’est pas susceptible” sauf R11, qui a énoncé que l’on 
pouvait consommer des produits de mode durable si on est pressé, si l’offre est déjà “fi-
celée et toute prête”. 

De plus, si la répondante percevait la mode durable de seconde comme comprise dans notre 
énoncé ou non, la réponse pouvait varier pour certains personnages mais pas la justification. 
Par exemple :  

• Le pauvre :  La mode durable de première est trop chère pour lui. De plus ça ne fait pas 
parti de ces préoccupations. Mais la mode durable de seconde main est tout à fait envisa-
geable pour lui. Concernant ce personnage, R15, l’a considéré comme une personne en 
surpoids et donc la classé dans “pas susceptible” car il n’existe très peu voire pas de pro-
duit de mode durable de première main pour les morphologies autres que S-M ou L. 

• Les familles nombreuses: pour nos répondantes les familles nombreuses n’ont pas forcé-
ment le budget pour habiller tous les membres de la famille avec des produits de mode 
durable de première main, mais elles sont susceptibles de consommer des produits de 
mode durable de seconde main en plus de leurs “comportement durable envers leurs vê-
tements” décrit plus haut. 

• Les personnes âgées : Elles sont vues comme inflexible au changement, elles ont leurs ha-
bitudes et ne sont pas prêtes d’en changer. De plus elles seraient moins “au courant” des 
problèmes causés par l’industrie de la mode. Elles sont aussi vu que de moins grand con-
sommateurs de vêtements car elles font durer leurs vêtements et en prenant plus soin. 
Mais tout comme la famille nombreuse, elles sont vu comme ayant un “comportement 
durable envers leurs vêtements”. 

 

Il y a également des perceptions qui divergent légèrement. 

• L’ouvrier/ Le travailleur manuel: selon une partie des répondantes, ce personnage ira au 
plus simple mais également vers le moins cher. La mode durable ne fait pas partie de ces 
préoccupations. Selon d’autres, en tant qu’expert il cherchera des produits plus solides et 
pourrait donc être intéressé par les produit de mode durable. 

• Le riche : Il a les moyens, donc il serait susceptible de consommer des produits de mode 
durable mais tout dépend de sa motivation. 

• Les fashionistas: les fashionistas bien que les premières  concerné par la mode et les nou-
velles tendance, sont très souvent perçu  comme pas susceptible de consommer un pro-
duit de mode durable  

• Le jeune avec son smartphone:  ce personnage est perçu de plein de versions différentes : 
perçu comme un jeune homme impliqué dans la cause environnemental ( dans ce cas-là il 
consommerait des produits de mode éthique est durable) ; perçu comme la version plus 
jeune du personnage riche. Et donc représentant 
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• Le couple avec le point d’interrogation :  il est vu comme représentant la norme. Pour 
beaucoup des répondantes ils représentent des personnes se questionnant sur leurs im-
pacts environnementaux, mais ils n’ont pas encore mis ça en action. 

Après ça nous avons demandé aux répondantes si elles voyaient d’autres caractéristiques pour 
ces personnes. Beaucoup, tout comme la partie homologue, ont évoqué des bobos. Les ré-
pondants 9 et 12 ont évoqué qu’ils percevaient des femmes (R15) à la peau blanche comme 
consommatrices de mode durable. Les répondants 10 et 8 rajoutent à cela qu’elles seraient 
éduquées, jeunes, conscientes de leur impact environnemental sur la planète et plutôt de 
taille S, M ou L, venant de famille conscientisé. Quant à lui, le répondant 3 parle de personnes 
affiliés à une politique de gauche. Au contraire, les répondants 12, 13 et 15 parlent plutôt 
d’une affiliation à Ecolo.  

Des figures proches d’enfants (institutrices, parents) sont perçues par les répondants 6, 13 et 
5. 

Notons aussi que pour le répondant 15, il faudrait idéalement avoir entre 30 et 60 ans au vu 
des moyens financiers nécessaires pour acheter des produits de mode durable en première 
main. Le répondant 13, lui considère plutôt une tranche d’âge entre 25 et 40 ans. Et pour le 
répondant 11, il n’y a pas vraiment de tranche d’âge définie tant qu’on a un revenu et une 
connaissance du poids de ces choix sur l’environnement 

Néanmoins une image négative des consommateurs de mode durable de première mains 
existe dans l’esprit de nos répondantes. En effet, le répondant 13 parle de ce type de vête-
ment comme des « vêtements moche genre [...] lin ... mais des trucs de style démodés [...] Fin 
vieillot mais pas forcément trendy », et dans la même idée le répondant 9 parle de « vête-
ments baba cool ».  
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5. Conclusion de l’étude qualitative  

A la lumière des interviews avec des personnes déjà active dans le processus d’achat 
de mode durable et d’autres non-actifs, nous pouvons conclure que la mode durable 
est associée à des vêtements avec des matériaux recyclés ou à faible impact sur 
l’environnement, produit dans des bonnes conditions de travail, éthiques ; à un salaire 
équitable, des prix élevés et de la qualité. Nous devons inclure l’achat en seconde 
main dans le processus.  

Plusieurs critères rentrent en compte dans la prise de décision d’un achat de ce type : 
le prix, la qualité, la provenance, la certification « éthique » ; mais également, 
l’esthétique, les matières, les habitudes et la rapidité. Les consommateurs de mode 
durable évoquent l’impact de leur choix sur la planète et par conséquent, justifie leur 
conscientisation. 

Soulignons également que pour la première catégorie de répondants, les recherches 
avant un achat sont importantes pour déterminer un choix. Ce groupe aime être 
renseigné sur ce qu’ils vont acheter. Il préconise la recherche d’information via des 
sites web, des communautés ou encore directement chez le commerçant. C’est un des 
critères que l’on n’a pas du tout retrouvé chez l’autre groupe, qui ne trouvait pas cela 
nécessaire. 

Nous pouvons affirmer que dans les deux groupes, nous constatons qu’il s’agit d’un 
thème important. Les répondants lient le concept de mode durable aux enjeux 
climatiques, politiques et humains de notre époque. On remarque une 
conscientisation qui continue de s’accroitre et en parallèle, un manque de prise 
d’action. Le deuxième groupe explique cela par le manque d’urgence actuelle. En 
effet, ils estiment que ce ne doit pas être leur préoccupation aujourd’hui, mais que ça 
le sera dans le futur. Le concept du changement est présent dans l’esprit de tous nos 
répondants. 

Rajoutons, également, que tous nos répondants s’accordent à dire que leurs relations 
influencent leur mode de consommation. De manière volontaire ou non – que l’on 
cherche à partager les informations ou que l’on se laisse entrainer par le mouvement. 
Nous pouvons mettre en évidence, que les répondants ayant un entourage familier 
avec la mode durable sont plus instruits et aptes à changer leur consommation. A 
contrario, dans le deuxième groupe, nous avons pu constater que le réseaux des 
répondants n’était pas vraiment actif et que, par conséquent, eux-non plus. 

La perception de la mode durable varie entre les deux groupes. Nous relevons 
beaucoup d’apriori dans le deuxième car beaucoup pensent qu’il s’agit de vêtements 
moches ou « bobos » ; avec des matières pas classes. Ce phénomène a été souvent lié 
aux classes sociales. 

Le manque de communication adéquate dans les médias et dans les magasins est 
déploré par les répondantes et renforce également la perception des consommateurs 
soucieux de l’environnement que les produits écologique sont trop chers.  
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Ce manque de mise en lumière des conséquences positives pour l’environnement d’un 
achat durable amène les consommateurs à ne pas attribuer une valeur adéquate à ce 
produit. Ce qui renforce leur réticence à engager un prix plus élevé pour les acheter. 

Un autre frein important pour nos répondants est l’accessibilité de ce type de produit. 
Ils déplorent le fait de ne pouvoir trouver un choix conséquent de magasins, de 
produits durable.  

Enfin, tous nos répondants soulignent l’émergence progressive de ce concept et sont 
ouverts pour le futur. 

En conclusion, notons que notre analyse est en accord avec l’étude de Joergens, qui 
soulevait que les freins principaux sont l’attrait, l’apparence et le style des vêtements 
de mode durable. Joergens affirmait que le prix, la qualité et l’apparence du vêtement 
seront toujours des critères qui passeront avant le côté éthique et durable dans la 
prise de décision. Niinimäki, lui, soulignait la nécessité de retrouver un engagement 
et des valeurs éthiques. C’est également un point que nous vérifions via notre analyse 
en ayant pu identifier que les répondants actifs dans le processus d’achat de mode 
durable le font pour correspondre à leurs idéologies personnelles.  

6. Limite de l’étude qualitative 

Les limites de cette partie du mémoire sont inhérentes à la méthode qualitative. La méthode 
qualitative nous permet de répondre à la question pourquoi. Son champ d’investigation 
comprend les attitudes, motivation, processus de décisions ect… cette méthode ne fait que 
constater mais n’explique pas, elle manque de précision et elle est subjective. 

7. Implication pour la suite du mémoire 

Grace à notre enquête qualitative, nous allons pouvoir améliorer notre enquête quantitative 
en rajoutant des options de choix pertinentes aux diverses questions. 
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RECHERCHE QUANTITATIVE 

1. Méthodologie et cadre de recherche 
Ce chapitre portera sur les objectifs poursuivis par la recherche empirique, de manière à 
obtenir une image plus claire des sentiments des consommatrices à l’égard de la mode 
éthique et durable. Nous passerons en revue les moyens mis en œuvre pour la collecte de 
données, mais également les instruments de mesure utilisés et la population de répondants. 
Enfin, nous conclurons par l’analyse des statistiques 

1.1 Choix de l’étude 

Nous avons décidé de réaliser un questionnaire en ligne en complément de nos interviews 
afin de pouvoir collecter un plus large éventail d'informations et recueillir les connaissances 
d’un plus grand nombre de personnes. Par ailleurs, la vitesse à laquelle nous pouvons collecter 
les informations représente aussi un attrait et le coût d’une enquête en ligne est nul, car nous 
n’avons pas à envoyer des courriers par la poste ni à imprimer des documents. En outre, cela 
nous permet de surmonter l’impossibilité physique de répondre du participant. En effet, 
lorsque l’enquête est facilement accessible sur un grand nombre d’appareils, il est plus facile 
pour le répondant d'y accéder. Un autre avantage de l'enquête en ligne est la qualité des 
réponses. D’une part, le répondant n’est pas influencé par l’interviewer, ce qui supprime ce 
biais (Pleyers, 2018-2019). D’autres part, on diminue également le biais interne de désirabilité 
sociale, car l’enquête est anonyme. 

Nous sommes néanmoins conscients des limites d’une telle méthode : représentativité, 
confidentialité, anonymat, biais d’auto-sélection, etc.  (Pleyers, 2018-2019). 

1.2 Unité d’analyse et population de recherche 

La population cible pour la recherche se compose de femmes francophones de la génération 
Y et du début de la génération Z, donc nées entre 1980 et 2003. L’enquête a été diffusé en 
ligne sur les réseaux sociaux Facebook et LinkedIn, ainsi que par e-mail. 

1.3 Prétest 

Le questionnaire a été expérimenté lors d’une phase prétest, auprès de 8 personnes de notre 
entourage qui n’ont pas pris part à l'enquête. Elles ont fourni des remarques à propos de la 
structure du questionnaire et de la clarté des questions.  

1.4 La méthode de collecte de données et l’instrument de mesure 

1.4.1 La collecte de données 

La méthode de collecte de données choisie est l'enquête en ligne par voie auto-administrée. 
Le questionnaire a été diffusé en ligne sur les réseaux sociaux Facebook et LinkedIn, ainsi que 
par e-mail. En cliquant sur le lien, les répondants sont redirigés vers le questionnaire, dont 
l’URL était : https://www.sondageonline.com/s/sustainable_fashion. 
 
Les questions comprenaient des réponses à choix par cases à cocher et deux questions 
ouvertes. Après remplissage, le répondant arrive sur la dernière page contenant un message 
de remerciement afin d’éviter la soumission de plusieurs exemplaires. La participation s’est 
effectuée sur base volontaire. Les données ont été recueillies pendant une durée de 4 jours : 

https://www.sondageonline.com/s/sustainable_fashion
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du 20 mai au 24 mai 2019. 624 personnes ont pris part à l'enquête. Après avoir retiré les 
questionnaires des personnes ayant participé au prétest, les questionnaires incomplets, ceux 
dont les répondants sont des hommes et ceux nés après 2001 et avant 1980, nous avons 
retenu 457 répondants. Nous avions, à l’origine, décidé d’étudier les jeunes femmes de 16 à 
39 ans, mais au vu du faible taux de réponses des 16-17 ans, nous avons supprimé les réponses 
de ces deux année-là, c’est-à-dire 2002 et 2003.   
Les données récoltées sur le logiciel Sondageonline ont ensuite été exportées sur Excel, puis 
sur SPSS. 
Une copie du questionnaire est disponible en annexe à la page 116. 

1.4.2 L’instrument de mesure 

Le questionnaire est créé sur base de nos questions de recherche et des informations que 
nous avons collectées dans le cadre de notre revue de la littérature. Nos objectifs, à travers 
ces questions, sont d’observer le comportement d’achat des consommatrices de produits 
durables et non durables, ainsi que d’analyser les perceptions que les consommatrices ont de 
la mode durable et éthique. Ces observations nous donnent une image plus claire des 
sentiments des consommatrices à l’égard de la mode éthique et durable et permettent par 
conséquent de mieux comprendre comment les entreprises et les autres organismes vendeurs 
de vêtements de mode durable et éthique, pourraient optimiser leurs décisions en marketing. 

Le questionnaire est conçu en fonction des informations que nous voulions collecter. Nous 
reprenons tout d’abord les raisons qui ont été présentées dans la revue de la littérature et 
dans notre étude qualitative, afin d’expliquer le comportement des consommateurs par 
rapport à la mode durable et éthique. Etant donné que le présent mémoire est de type 
descriptif et exploratoire, notre objectif est de confronter ces raisons aux consommateurs et 
d’analyser s’ils partagent les mêmes opinions et perceptions. 

Le questionnaire est structuré en différentes parties:  

• Le statut sociodémographique (page 2 du questionnaire) ; 

• Le comportement d’achats des consommatrices (page 3 – 4 – 5 du questionnaire) ; 

• La perception de la mode durable par les consommatrices (page 6 du questionnaire) ; 

• Notre définition de la mode durable et éthique (page 7 du questionnaire) ; 

• L’attrait des consommatrices envers l’achat de vêtements de mode éthique et durable 
de première main (page 7 – 8 du questionnaire) ; 

• Les différents construits de la littérature (cf. Erreur ! Source du renvoi introuvable., 
page Erreur ! Signet non défini.) (page 9 – 10 du questionnaire) ; 

• Les sources d’informations des consommatrices par rapport au produits durables et 
éthiques et leurs habitudes de consommation sur les réseaux sociaux (page 11 du 
questionnaire). 

Nous avons placé le statut sociodémographique en tête de notre enquête pour qu’il fasse 
office de question filtre à la réalisation de notre enquête. En effet, comme évoqué dans l’unité 
d’analyse et le détail de la population de recherche, nous ciblons uniquement les femmes nées 
entre 2003 et 1980.  
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En ce qui concerne les réponses aux questions basées sur les construits de la littérature, nous 
avons suivi une échelle de Likert à 7 points. Nous avons choisi une échelle de ce type parce 
qu’elle est largement utilisée pour mesurer les attitudes et les opinions de manière plus nuan-
cée. Pour chaque item formulé sous forme d’affirmation, le volontaire avait un choix de ré-
ponse entre l’option « Pas du tout d’accord » ; « Pas d’accord » ; « Plutôt pas d'accord » ; 
« Neutre » ; « D’accord » ; « Plutôt d’accord » ; « Tout à fait d’accord ». Bien entendu, chaque 
item a été modifié pour cadrer avec l’objet de recherche de ce mémoire. 
 

Variable Référence de 
l’échelle de me-
sure 

Item 

A 
Attitude 

Watts et Chi (2018) ; 
Kim and Karpova 
(2010) ; 
Zheng and Chi 
(2015) 

A1 : Acheter des vêtements de mode durable pour moi serait 
une bonne idée.  
A2 : J'aime l'idée d'acheter des vêtements de mode durable.  
A3 : J'ai une attitude favorable à l'égard du comportement 
d'achat de vêtements de mode durable.  

SN 
Normes subjec-
tives/ Subjective 
Norms 

Fitzmaurice (2005) SN1 : La plupart des personnes importantes pour moi pensent 
que je devrais acheter des vêtements de mode durable. 
SN2 : Les amis proches et la famille pensent qu'il est acceptable 
pour moi d'acheter des vêtements de mode durable.  
SN3 : Les personnes que j'écoute pourraient m'inviter à acheter 
des vêtements de mode durable. 

PBC  
Perceved behaviour 
control/ 
Contrôle du com-
portement perçu 

Kim and Karpova 
(2010) 

PBC1 : En général, les achats de vêtements de mode durable 
sont difficiles. R 
PBC2 : Il est difficile de trouver les produits que je veux lors de 
l'achat de vêtements de mode durable. R 
PBC3 : J'ai les ressources nécessaires pour acheter des vête-
ments de mode durable. 
PBC4 : Si je le souhaite, je contrôle totalement l'achat de vête-
ments de mode durable. 

PI 
Purchase 
Intention/ Intention 
d’achat  

Huang, Lee, and Ho 
(2004) 

PI1 : Je pourrais acheter des vêtements de mode durable. 
PI2 : La probabilité que je considère l'achat de vêtements de 
mode durable est faible. R 
PI3 : Je pourrais envisager d'acheter des vêtements de mode 
durable. 

PB 
Past Purchase Beha-
viour 

Chaudary, Ahmed, 
Gill, and 
Rizwan (2014) 

A quelle fréquence Avez-vous acheté des vêtements de mode 
durable ?  
1 = Environ une fois par semaine 
2 = Plusieurs fois par semaine 
3 = Plusieurs fois par mois 
4 = Environ une fois par mois 
5 = Moins d'une fois par mois 
6 = Plusieurs fois par an 
7 = Moins d'une fois par an 

EC 
Environmental 
consciousness 
Conscience environ-
nementale 

Kriwy & Meckign 
(2011) 

EC1 : En voyant à la télévision ou en lisant dans les journaux 
que des problèmes environnementaux se posent, je suis sou-
vent gêné et en colère. 
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EC2 : Il existe des limites à la croissance économique que le 
monde industrialisé a déjà atteintes ou atteindra très bientôt. 
 
EC3 : La science et la technologie vont résoudre les problèmes 
environnementaux sans changer notre mode de vie. 
 

  

Remarque : R - mesures inversées. 
 

Table 3 Les items de l'enquête et leurs sources 
 

En ce qui concerne le Past Purchase behaviour, nous allons utiliser l’échelle de Chaudary, Ah-
med, Gill, & Rizwan (2014). Cette échelle se mesure avec une échelle de Likert en 5 points 
(jamais = 1 ; une ou deux fois = 2 ; plusieurs fois au cours des 6 derniers mois = 3 ; plusieurs 
fois un mois = 4, plusieurs fois une semaine = 5). Nous avons préféré la modifier et passer à 
une échelle à 7 points. De plus, nous avons changé l’énoncé de « PB1 : Au cours des 6 derniers 
mois, à quelle fréquence avez-vous acheté des vêtements de mode durable ? » à « PB1 : A 
quelle fréquence avez-vous acheté des vêtements de mode durable ? ». 

1.5 Traitement des données recueillies 

Les données provenant du questionnaire en ligne ont été exportées dans un fichier Excel pour 
être traitées par la suite avec le SPSS version 25. 

1.5.1 Préparation des données 

Pour préparer les données en vue de leur analyse, nous devons d’abord remettre en ordre les 
données, c’est-à-dire inverser les mesures qui avaient été inversées dans le questionnaire, 
pour garantir une uniformité dans le sens des données et permettre la réalisation des tests 
statistiques. 

1.5.1.1 Codage 

La deuxième étape correspond au codage des données collectées pour permettre une analyse 
statistique et des tests. Le processus de codage consiste à attribuer un numéro à chaque 
réponse possible, pour chacune des questions. Par conséquent, nous avons codé les questions 
suivantes : 

• Question sur les variables sociodémographiques du genre et de l'âge. En ce qui 
concerne le sexe, nous avons attribué les valeurs génériques de 1 pour les hommes et 
de 2 pour les femmes. Au niveau de l'âge, nous avons regroupé les personnes nées de 
1980 à 1995. Nous avons nommé ce groupe « GenY ». Par ailleurs, nous avons 
regroupé les répondants nés de 1996 à 2001, et nous avons nommés cet ensemble 
« GenZ ». 

• A la question sur la fréquence d’achat, nous avons attribué les valeurs numériques 
suivantes : « Environ une fois par semaine » = 1 ; « Plusieurs fois par semaine » = 2 ; 
« Plusieurs fois par mois » = 3 ; « Environ une fois par mois » = 4 ; « Moins d'une fois 
par mois » = 5, « Plusieurs fois par an » = 6 et « Moins d'une fois par an » = 7. 
 

https://www.sondageonline.com/?url=result_det&uid=1665037&status=2&language=1&hl=0&datum_einschraenken=0&dateRange=&fid=16356225&ftid=38484760&ftid_wert=0#E16356225
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• Aux questions « Où achetez-vous des vêtements le plus souvent ? », « Sur Internet : 
Où/Comment achetez-vous des vêtements ? » et « Aux deux endroits : Où/Comment 
achetez-vous des vêtements », nous avons finalement décidé d’utiliser EXCEL pour re-
présenter les résultats obtenus. 

 

• Aux questions « Quel est le degré d’influence de chaque facteur dans vos décisions 
d'achat ? » et « A quel point les facteurs cités ci-dessous sont important lorsque vous 
envisagez d'acheter une nouvelle tenue ? », nous avons attribué les valeurs numé-
riques suivantes : « extrêmement important » = 1, « très important » = 2, « Impor-
tant » = 3, « indifférent » = 4, « eu important » = 5, « Très peu important » = 6 et « Sans 
importance » = 7. 
 

• A la question « Je suis prêt à payer plus pour des produits de mode fabriqués de ma-
nière éthique. », nous avons attribué les valeurs numériques suivantes : « Fortement 
en désaccord » = 1, « Pas d'accord » = 2, « Plutôt en désaccord » = 3, « Ni d'accord ni 
en désaccord » = 4, « Plutôt d'accord » = 5, « D'accord » = 6 et « Fortement d'accord » 
= 7. 
 

• A la question « Quel montant êtes-vous prêt à dépenser en plus, pour des produits de 
mode fabriqués de manière éthique et durable ? (Imaginons un vêtement qui coûte 
50 €). », nous avons attribué les valeurs numériques suivantes : « 10 % de plus, c’est-
à-dire 55 € », « 20 % de plus, c’est-à-dire 60 € » = 2, « 30 % de plus, c’est-à-dire 65 € » 
= 3, « 40 % de plus, c’est-à-dire 70 € » = 4, « 50 % de plus, c’est-à-dire 75 € » = 5, « 60 % 
de plus, c’est-à-dire 80 € » = 6 et « Je ne veux pas dépenser plus » = 7. 
 

• A la question sur les construits de la littérature, nous avons attribué les valeurs numé-
riques suivantes : « Pas du tout d’accord » = 1, « Pas d'accord » = 2, « Plutôt pas d’ac-
cord » = 3, « Neutre » = 4, « Plutôt d'accord » = 5, « D'accord » = 6 et « Tout à fait d'ac-
cord » = 7. 

 

• Pour la question « Avez-vous déjà acheté un produit de mode durable et éthique ? », 
nous avons attribué les valeurs génériques de 1 pour « oui » et de 2 pour « non ». 

 

• A la question « Quand vous achetez des produits de mode, combien de fois pensez-
vous à une production éthique et durable ? », nous avons attribué les valeurs numé-
riques suivantes : « Jamais » = 1, « Presque jamais » = 2, « Très rarement » = 3, « Rare-
ment » = 4, « À l'occasion » = 5, « Fréquemment » = 6 et « Toujours » = 7. 

 
 

• Enfin, tout comme pour les questions sur le lieu d’achat des vêtements, nous avons 
décidé de représenter les résultats des questions restantes sur Excel, à savoir : « 
Etes-vous sur les réseaux sociaux », « Où recevez-vous des informations sur les pro-
duits durables et éthiques ? », « Que signifie le terme « production éthique et du-
rable » par rapport aux articles que vous achetez ? ». 
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1.5.2 Analyses effectuées 

Premièrement, nous avons effectué des analyses descriptives sur l’échantillon de répondants 
et sur les variables du modèle. Nous avons présenté les caractéristiques des répondants en 
présentant leur distribution par âge et par cohorte générationnelle.  

En outre, nous avons continué les analyses descriptives avec une présentation de la moyenne 
et de l'écart type. L’objectif de ces analyses est de déterminer quelle est la réponse moyenne 
de l'échantillon et de savoir quelle est la valeur qui ressort le plus des réponses.  

Deuxièmement, nous avons réalisé des analyses factorielles. Nous avons réalisé le test de 
sphéricité et mesuré l’indice Kaiser-Meyer et Olkin pour pouvoir par après réaliser une 
analyse en composante factorielle.  

Le test de sphéricité de Bartlett vérifie s’il existe une différence significative entre la matrice 
des corrélations observées et la matrice identité. Autrement dit, cela implique de vérifier que 
les items ne soient pas complètement indépendants. Si cette hypothèse ne peut pas être 
réfutée, il est préférable de ne pas procéder à l’ACP (Ghewy, 2010). 

Si les tests de sphéricité et de KMO sont un succès, nous procédons à l’ACP. L’ACP permet de 
voir quelles variables sont associées, indépendamment de leurs échelles de mesure initiale. 

Après analyse de l’ACP, nous avons décidé d’étudier les alphas de Cronbach. Nous avons testé 
l'interdépendance des variables avec le coefficient alpha de Cronbach. Il permet la mesure de 
la fidélité des construits (cohérence interne), ou en d’autres termes, de vérifier si une échelle 
est suffisamment fidèle pour rester dans nos données d'enquête. La littérature suggère que 
le coefficient doit avoir une valeur supérieure à 0,70 pour être considéré et validé au sein de 
l’étude. 

Troisièmement, nous avons réalisé des tests sur les hypothèses proposées. Pour répondre à 
nos hypothèses de départ, nous avons réalisé plusieurs corrélations et régressions simples, 
afin de déterminer les facteurs influençant l’intention d’achat de vêtements de mode durable.  

Enfin nous avons analysé les deux cohortes générationnelle grâce à des analyses de variance 
univariée, autrement appelées, Anova et Anova II. 
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2. Analyse et résultat 

2.1 Présentation des résultats 

2.1.1 Analyse descriptive 

2.1.1.1 Les caractéristiques des répondants 
 

Nous avons collecté 457 enquêtes complètes, dont nous analyserons les caractéristiques dans 
les points qui suivent.  

L’âge moyen et le mode des répondants est de 25ans. Pour rappelle le mode est la valeur la 
plus fréquente dans un échantillon. 

Génération  

Il nous semble pertinent de répartir nos répondantes en fonction de leur génération, à savoir 
la génération Y (1980 à 1995) et Z (1996 à 2001). La génération Z représente 28 % de notre 
échantillon et la génération Y, 72 %. L’âge moyen et le mode de la génération Z est de 
respectivement 20 ans et 22 ans. L’âge moyen et le mode de la génération Y est de 
respectivement 26 ans et 25 ans.  

 

 

Figure 5 : Graphique représentant la répartition de l'échantillon en génération Y et Z 
 

On peut voir dans les deux graphiques ci-dessous que notre échantillon est très concentré 
dans les 24 à 30 ans, en ce qui concerne la génération Y. Pour la génération Z, la dispersion est 
un peu plus homogène, en raison de la petite tranche d’âge interrogée (18-23 ans). 

GenY
72%

GenZ
28%

RÉPARTITION DE 
L'ÉCHANTILLON 
EN GENÉRATION
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Figure 6 : répartition par âge, en fonction de la cohorte générationnelle 
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On peut observer dans le tableau et les graphiques ci-dessous que plus de 50 % (59 % pour la 
génération Y et 54 % pour la génération Z) de nos répondants ont déclarés avoir déjà acheté 
un produit de mode durable.  
 

17. Avez-vous déjà acheté un produit de mode durable et éthique? 

Generation Frequency Percent Valid Percent Cumulative 

Percent 

GenY Valid Oui 196 59,2 59,2 59,2 

Non 135 40,8 40,8 100,0 

Total 331 100,0 100,0  

GenZ Valid Oui 68 54,0 54,0 54,0 

Non 58 46,0 46,0 100,0 

Total 126 100,0 100,0  
 

Table 4 : Tableau de la répartition de l'échantillon en générations en fonction de l'achat de produit de mode 
durable et éthique. 

 
 

Figure 7 : Graphique "avez-vous déjà acheté un produit de mode durable et éthique " pour la génération Z. 

 

 
 

Figure 8 : Graphique "avez-vous déjà acheté un produit de mode durable et éthique " pour la génération Y. 

Les 4 tableaux ci-dessous nous montrent qu’en moyenne, pour les questions 13 et 14, les ré-
ponses tendent vers la même signification (« plutôt d’accord » et « 20 % de plus, c’est-à-dire 
60 € ») et ce, qu’on soit de la génération Y ou Z ou qu’on ait ou non déjà acheté un produit de 
mode durable. En revanche, on constate que les avis divergent légèrement, qu’on ait déjà 
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acheté un produit de mode éthique et durable. Ceci nous laisse présager qu’il n’y aura pas de 
différence significative entre les deux cohortes générationnelles. 
 

Question Moyenne Signification 

13. Je suis prêt à payer plus pour 
des produits de mode fabriqués de 
manière éthique 

5,34 Plutôt d’accord  

14. Quel montant êtes-vous prêt à 
dépenser en plus pour des produits 
de mode fabriqués de manière 
éthique et durable ? (Imaginons un 
vêtement qui coûte 50€) 

2,99 20% de plus, c’est-à-dire 60€ 

 

15. Quelle importance accordez-
vous à la production éthique et 
durable lors de vos achats? 

3,20 Modérément important 

 

16. Quand vous achetez des pro-

duits de mode, combien de fois 

pensez-vous à une production 

éthique et durable ? 

4,87  À l'occasion 

 

 

Table 5 : Tableau des questions 13, 14, 15 et 16 pour la Génération Y, ayant déjà acheté un produit de mode 
durable. 

Question Moyenne Signification 

13. Je suis prêt à payer plus pour des 
produits de mode fabriqués de 
manière éthique 

5,40 Plutôt d’accord  

14. Quel montant êtes-vous prêt à 
dépenser en plus pour des produits 
de mode fabriqués de manière 
éthique et durable ? (Imaginons un 
vêtement qui coûte 50€) 

2,78 20% de plus, c’est-à-dire 60€ 

 

15. Quelle importance accordez-
vous à la production éthique et 
durable lors de vos achats? 

3,22 Modérément important 

 

16. Quand vous achetez des pro-

duits de mode, combien de fois 

pensez-vous à une production 

éthique et durable ? 

4,94 À l'occasion 

 

Table 6 : Tableau des questions 13, 14, 15 et 16 pour la génération Z, ayant déjà acheté un produit de mode 
durable. 
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Question Moyenne Signification 

13. Je suis prêt à payer plus pour 
des produits de mode fabriqués de 
manière éthique 

4,68 Plutôt d'accord 

 

14. Quel montant êtes-vous prêt à 
dépenser en plus pour des produits 
de mode fabriqués de manière 
éthique et durable ? (Imaginons un 
vêtement qui coûte 50€) 

2,87 20% de plus, c’est-à-dire 60€ 

 

 

15. Quelle importance accordez-
vous à la production éthique et 
durable lors de vos achats? 

2,07 Légèrement important 

 

16. Quand vous achetez des pro-

duits de mode, combien de fois 

pensez-vous à une production 

éthique et durable ? 

2,84  Très rarement 

 

Table 7: Tableau des questions 13, 14, 15 et 16 pour la génération Y, n'ayant pas encore acheté de produit de 
mode durable. 

Question Moyenne Signification 

13. Je suis prêt à payer plus pour 
des produits de mode fabriqués de 
manière éthique 

4,86 Plutôt d'accord 

 

14. Quel montant êtes-vous prêt à 
dépenser en plus pour des produits 
de mode fabriqués de manière 
éthique et durable ? (Imaginons un 
vêtement qui coûte 50€) 

2,79 20% de plus, c’est-à-dire 60€ 

 

 

15. Quelle importance accordez-
vous à la production éthique et 
durable lors de vos achats? 

2,26 Légèrement important 

 

16. Quand vous achetez des pro-

duits de mode, combien de fois 

pensez-vous à une production 

éthique et durable ? 

2,95  Très rarement 

 

 

 

Table 8  : Tableau des questions 13, 14, 15 et 16 pour la génération Z, N'ayant pas encore acheté de produit de 
mode durable 

2.1.2 Analyse de la fiabilité du questionnaire 

 

KMO and Bartlett's Test 

Kaiser-Meyer-Olkin Measure of Sampling Adequacy. ,888 

Bartlett's Test of Sphericity Approx. Chi-Square 3374,229 

df 136 

Sig. ,000 

Table 9 Tableau de coefficient (index Kaiser-Meyer-Olkin et test de Barlett) 
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Passons maintenant au test de sphéricité de Bartlett, qui vérifie s’il existe une différence 
significative entre la matrice des corrélations observées et la matrice identité, ainsi qu’à 
l’index de Kaiser-Meyer-Olkin (KMO), qui nous indique si les corrélations entre les items sont 
de bonne qualité. On constate que le test de Bartlett est significatif car la p-value égale à 0.000, 
est inférieure au seuil de signification de 1 %. Ceci nous permet de rejeter l’hypothèse d'une 
matrice des corrélations identité. L’indice KMO est quant à lui de 0,888 et peut être qualifié 
d’excellent ou de méritoire. 

Ensuite, nous poursuivons par la réalisation d’une ACP. Il s’agit d’une technique multivariée 
dite d’interdépendance, car il n’y a pas de variable dépendante ou indépendante identifiée au 
préalable. Une autre caractéristique importante de l'ACP est qu’il n’y a pas d’hypothèse nulle 
à tester ou à vérifier 

Les techniques d’analyse factorielle, telles que l'ACP, visent trois objectifs principaux : 

1. Comprendre la structure d'un ensemble de variables (dans un questionnaire, voir 
quelles variables sont associées). 

2. Concevoir et raffiner des instruments de mesure, comme les tests psychométriques 
et les questionnaires basés sur des échelles de type Likert, permettant de mesurer des 
construits latents (qu'il est impossible de mesurer directement, comme le degré de 
stress ou de bonheur d'une personne).  

3. Condenser l’information contenue à l’intérieur d’un grand nombre de variables 
(d’items d’un questionnaire ou d’un test, par exemple) en un ensemble restreint de 
nouvelles dimensions composites, tout en assurant une perte minimale d’informations 
(Hair et al., 1998). On cherche donc à faire émerger les construits ou les dimensions 
sous-jacentes à un ensemble de variables » (SPSS à l'Udes, s.d.). 

Nous avons recours à cette analyse pour la première raison. En comprenant mieux la 
structure, nous voulons vérifier que nos items analysent bien la même chose et qu’il ne faut 
donc en retirer aucun pour améliorer notre modèle. L’ACP, quant à elle, va nous permettre de 
voir quelles variables sont associées, indépendamment de leurs échelles de mesure initiales. 

Nous obtenons le tableau disponible en annexe à la page 122. Il ne fait rien apparaître de 
notable. Nous voyons que les différents items se corrèlent bien ensemble, mais que, 
globalement, il n’y a pas de structure qui saute aux yeux. Des analyses factorielles ont été 
conduites, afin de vérifier que les sous-échelles postulées sont bien présentes et suffisamment 
distinctes les unes des autres. Aucun item n’a été retiré, suite à ces analyses factorielles. Ils 
contribuent tous à au moins un des facteurs (en d’autres termes, le coefficient de saturation 
factoriel est supérieur à 0.30 pour tous les facteurs) (Ghewy, 2010). Donc, tout comme il est 
indiqué dans la littérature (Ajzen, 1991), nous observons que les items varient bien ensemble. 
Les seuls qui auraient pu poser problèmes sont ceux de la conscience environnementale, que 
nous avons ajoutés au modèle. 

Suite à ces résultats, nous souhaitons vérifier la fiabilité des échelles de mesure avec l’alpha 
de Cronbach, c’est-à-dire vérifier sa fiabilité, en tant qu’outil de mesure de l’objet mesuré. La 
littérature suggère que le coefficient devrait avoir une valeur supérieure à 0.70 pour être pris 
en considération et validé au sein de l’étude. Nous avons d’abord agrégé les items d’une 
même échelle ensemble, puis, nous avons effectué l’analyse. 
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Item Alpha de Cronbach Nombre d’item 

Attitude 0,872 3 

Conscience environnementale 0,558 3 

Intention d’achat 0,833 3 

Normes Subjectives 0,778 3 

Contrôle comportemental 
perçu 

0,610 4 

 

Pour l’attitude, l’intention d’achat et le contrôle comportemental perçu, les valeurs de l’alpha 
de Cronbach se révèlent bien supérieures à 0,70. Nous portons donc notre attention à la 
conscience environnementale et au contrôle comportemental perçu, qui sont inférieurs à 0,7. 
Bien que la littérature nous conseille de ne pas les prendre en compte, nous allons tout de 
même le faire pour la suite des analyses. Il faudra néanmoins en tenir compte lors de la 
généralisation de nos résultats.    

2.1.3 Test des hypothèses de recherche 

2.1.3.1 Corrélations 

Observons maintenant le taux de corrélations entre les différentes variables du modèle. Le 
taux de corrélation décrit les liens entre les variables métriques (Ghewy, 2010). Pour 
l’analyser, nous allons : 

1. Vérifier qu’il existe bien une relation (on peut dire qu’elle existe si la relation est 
statistiquement significative) ; 

2. Déterminer son sens, s’il existe bien une relation ; 

3. Déterminer son intensité, s’il existe bien une relation (dans l’analyse de corrélation, 
plus le coefficient de corrélation est grand, en valeur absolue, plus l’intensité est forte). 

 

 

Figure 9 : Guide d'interprétation, selon les balises de Cohen (1988) (SPSS à l'UdeS, s.d.). 
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Hypothèse Variables 
indépendantes / 
variables 
expliquées 

Variables 
dépendantes / 
variables 
explicatives 

Coefficient 
de 
corrélation 
(Pearson) 

**Sig Intensité de 
la 
corrélation 

H1AB Intention Attitude 0,808 0,000 Forte 

H2A Attitude Norme subjective 0,483 0,000 Moyenne 

H2B Contrôle 
comportemental 
perçu 

Norme subjective 0,220 0,000 Faible 

H2C Intention Normes subjectives 0,512 0,000 Forte 

H3 Intention Contrôle 
comportemental 
perçu 

0,174 0,000 Faible 

H4 Attitude Comportement 
d’achat passé 

0,276 0,000 Faible 

H5 Attitude Conscience 
environnementale 

0,552 0,000 Forte 

 

Table 10 : Tableau récapitulatif des corrélations. 

Comme le montre le tableau ci-dessus, il existe bien des liens entre chaque variable et ces 
liens sont positifs. Les tableaux sont disponibles en annexe à partir de la page 141 . 

Nous avons aussi réalisé une analyse des corrélations des différents items mais « splitter » en 
fonction de la génération. Le tableau est disponible à la page 138. En observant les tableaux, 
nous voyons que les valeurs ne diffèrent pas de beaucoup avec le tableau des corrélations 
toutes génération confondues.   

2.1.3.2 Régressions 

Comme l’indique les flèches de notre modèle ( 
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Figure 3 : Figure récapitulative du modèle conceptuel, disponible à la page 34), l’étude se veut 
explicative. L’analyse des taux de corrélation ne permet que de décrire des relations. Elle ne 
les explique pas.  

Pour expliquer les relations, dont l’existence est supposée par les hypothèses du modèle, il 
faut employer les analyses explicatives. 

Nous allons ici utiliser la régression simple pour expliquer le lien entre une variable expliquée 
(indépendante) et une variable explicative (dépendante). Les différentes analyses sont 
disponibles en annexe, à la page 140. De plus les régressions nous permettent d’expliquer le 
pourcentage de la variance de la variable dépendante qui peut être expliqué par les variables 
indépendantes. 

 

 

Hypothèse Variables 
dépendantes / 
variables 
expliquées 

Variables 
Indépendantes/ 
variables 
explicatives 

 

R² Beta *Sig Hypothèse 
validée ? 

H1A,B Intention Attitude 0,654 0,808 ,000 A : OUI 

B : OUI 

H2A Attitude Norme subjective 0,234 0,483 ,000 OUI 

H2B Contrôle 
comportemental 
perçu 

Norme subjective 0,048 0,220 ,000 OUI 

H2C Intention Norme subjective 0,262 0,512 ,000 OUI 
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H3 Intention Contrôle 
comportemental 
perçu 

0,03 0,174 ,000 OUI 

H4 Attitude Comportement 
d’achat passé 

0,087 0,299 ,000 OUI 

H5 Attitude Conscience 
environnementale 

0,304 0,552 ,000 OUI 

*Significant at the 0.05 level. 

Table 11 : Résumé des résultats des tests d'hypothèses 

La régression pour H1 montre que l’attitude explique à 65,4 % la variabilité de l’intention 
d’achat de produits de mode durable. Il a aussi été prouvé que 23,4 % (H2A) de la variabilité 
de l’attitude sont expliqués par la norme subjective. L’attitude est aussi justifiée par le 
comportement d’achat passé et par la conscience environnementale. Ils présentent 
respectivement 7 % et 30,4 % de la variabilité de l’attitude (H4 et H5). 

La régression pour H3 montre que le comportement d’achat perçu n’explique que 3 % de la 
variabilité de l’intention d’achat de produits de mode durable. Et en ce qui concerne la norme 
subjective, elle explique 26,2 % de la variabilité de l’intention d’achat. 

Nous pouvons donc dire que l’intention est influencée par l’attitude, les normes subjectives 
et très légèrement par le comportement d’achat perçu. De plus, toutes les hypothèses sont 
supportées à un niveau de 95 % de confiance. 

2.1.3.1 ANOVA 

Pour observer les différences entre les consommateurs ayant déjà consommé des produits de 
mode durable et ceux n’ayant pas déjà consommer des produits de mode durable nous avons 
fait des analyses de variance univariée (anova) de type 1 et 2.  

Nous avons croisé la question d’avoir ou non déjà acheter des produits de mode durable 
(Antécédent) avec tout d’abord toutes les variables des facteurs influençant les décisions 
d’achat des consommateurs (question 8 et 9 du questionnaire en ligne) et les items (question 
18 et 19 du questionnaire en ligne). 

 Ensuite nous avons fait la même chose avec la cohorte générationnelle.  

Comme nous nous y attendions, le fait d’avoir déjà acheter des produits de mode durable fait 
qu’il y a une différence significative sur les réponses mais en ce qui concerne les cohorte 
générationnelles aucune différence n’est significative. 

2.2 Discussion 

Le chapitre suivant vise à clarifier nos résultats empiriques et à les relier à des recherches 
antérieures pour ensuite répondre à une partie des questions de recherche présentées dans 
notre étude. Ainsi qu’à argumenter nos choix. 

Cette étude a exploré l’attitude des consommateurs à l’égard des produits de mode durable, 
tout en cherchant les motivations de l’intention d’achat de ces produits. Comme mentionné 
précédemment, il existe un manque d'informations sur ce sujet. Les résultats de cette étude 
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pourraient s’ajouter à la littérature et constituer une base sur laquelle les futurs chercheurs 
pourront s’investir dans ce sujet.  

Nous rappelons que nous avons observé un échantillon seulement composé de femme à cause 
de la nature spécifique de notre sujet, c’est-à-dire l’achat de vêtement de mode durable qui 
selon Morgan et Birtwistle (2009) est plus lié à la gente féminine (Morgan & Birtwistle, 2009). 

On observe aussi que l’âge moyen des répondantes à notre enquête en ligne est de 25 ans, 
nous supposons que ce chiffre est influencé de beaucoup par le canal de transmission du 
questionnaire (réseaux sociaux LinkedIn et Facebook). Il serait peut-être intéressant de refaire 
cette étude avec l’âge comme modérateur. 

Nous avons également observé les différences en fonctions des cohortes générationnelles. 

Bien que la littérature montre qu’il y a des différences significatives entre deux cohortes 
générationnelles (Parment, 2013), il ressort de nos résultats que pour notre étude il n’y a pas 
de différence significative. C’est peut-être dû au fait que notre échantillon n’est pas réparti 
de la même façon. On observe que la génération Y est un plus large échantillon que la 
génération Z, pourtant ça répartition n’est pas des plus équilibré. Comme on peut le voir dans 
le point 2.1.1 Analyse descriptive. On voit dans ce point qu’il y a très peu de répondant plus 
âgées (c’est-à-dire proche des 39ans). 

En ce qui concerne les hypothèses de ce mémoire, elles sont toutes significatives et validées.  

Pour l’hypothèse 1, cela se passe comme dans la littérature c’est-à-dire qu’une relation forte 
a été identifiée de l’attitude vers l’intention d’achat de produits de mode durables (Chen et 
Chai, 2010 ; Cowan et Kinley, 2014 ; Zheng et Chi, 2015). De plus c’est l’impact le plus 
significatif (Watts et Chi, 2018). Le second relation la plus influente envers l’intention d’achat 
de vêtements dans notre mémoire est la norme subjective (hypothèse 2 C) de nouveau 
comme dans la littérature (Kim & Karpova, 2010) l’attitude à une relation significative avec la 
norme subjective.  

Pour l’hypothèse 2 B et 2A la norme subjective influence respectivement le contrôle 
comportemental perçu et l’attitude avec un béta de 0.22 et 0.48. Bien que l’hypothèse 2B soit 
significative et validé il n’y a que 5% de sa variabilité qui est expliqué par le modèle. 

Pour l’hypothèse 3, le contrôle comportemental perçu n’a que 3% de sa variabilité qui est 
expliquer par le modèle. Et bien que la relation soit significative, il n’influence que de 17% 
l’intention d’achat. 

Pour l’hypothèse 4 et l’hypothèse 5, respectivement le comportement d’achat passé et la 
conscience environnementale, ils influencent significativement tout deux l’attitude. 

Pour rappel, nous avons accepté l’échelle de la conscience environnementale malgré que son 
alpha de Cronbach soit assez bas. Nous conseillons de tenir compte de ce fait si jamais 
quelqu’un retentait notre expérience mais également de voir s’il n’y aurait pas une échelle 
plus adaptée et plus pertinente pour la conscience environnementale. 
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3. Implications Managériales 

Le présent mémoire fournit des informations sur la prise de décision des consommateurs 
et contribue ainsi à une meilleure compréhension des comportements, des motivations, 
des freins et des perceptions liées à la mode durable.  

Nos résultats pourraient présenter un intérêt potentiel pour les marques de mode 
durable, les détaillants, les fabricants soucieux de transformer les intentions écologiques 
des consommateurs en comportements d’achat réels et les vendeurs de vêtements en 
seconde main.  

Comprendre l’attitude des consommateurs en matière de vêtements durables, ainsi que 
leurs contraintes, peut aider l’industrie à :  

• Se concentrer sur les caractéristiques du produit ; 

• Rendre les vêtements écologiques plus accessibles ;  

• Adopter une stratégie de communication adéquate. 

Les personnes interrogées dans le cadre de cette étude ont considéré que des attributs, 
comme le prix et le style, étaient les caractéristiques les plus importantes du produit. Par 
conséquent, le secteur doit s'attaquer aux problèmes de sur-tarification et de styles 
médiocres. Proposer des vêtements éthiques attrayants conduirait probablement à une 
augmentation des avantages pour l'environnement.  

Au niveau de l’accessibilité, cette étude montre que les consommateurs sont confrontés à un 
manque important de disponibilité des vêtements durables. Par conséquent, des 
changements structurels en ce sens seraient souhaitables pour les consommateurs, afin qu’ils 
n’aient pas à changer leur comportement d’achat habituel (Yeow, Dean, & Tucker, 2014). 
Localiser les magasins de mode éthique à proximité des rues commerçantes régulières 
pourrait permettre aux consommateurs de gagner du temps et de l’énergie.  

En ce qui concerne la communication, il est recommandé d’adopter des stratégies de 
communication numérique, comme l’établissement de relations avec les 
blogueurs/influenceurs. La diffusion de l'innovation met en évidence l'importance des leaders 
d'opinion (Katz & Lazarsfeld, 1955; Rogers, 2003) dans l'adoption des idées (Greenhalgh, 
Robert, Macfarlane, Bate, & Jyriakidou, 2004 ; Yeow, Dean & Tucker, 2014). Les leaders 
d'opinion auront un impact positif sur la mise en œuvre de nouveaux comportements ou de 
nouveaux changements de comportement (Yeow, Dean, & Tucker, 2014). Comme les 
participants comptent énormément sur les médias sociaux pour trouver de l’inspiration pour 
leur style, ce serait sans doute un pas dans la bonne direction. 

Dans l’ensemble, il apparaît clairement que les résultats de cette étude devraient inciter 
l’industrie de la mode éthique à prendre des mesures afin de combler le fossé que nous avons 
mis en évidence, entre l’attitude, d’une part, et le comportement effectif, d’autre part. 
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4. Limites et voies pour des recherches futures 

Ce mémoire contribue à la recherche théorique sur les facteurs qui influencent l’intention 
d’achat de produits de mode durable. Cependant, la présente étude connaît quelques 
limitations. Tout d’abord, nous avons utilisé un échantillon de convenance, qui a été diffusé 
par des membres de la famille et des amis, ce qui peut avoir influencé les résultats. En effet, 
un échantillon de convenance peut ne pas représenter correctement l’ensemble de la 
population, car les réponses proviennent de gens du même cercle. Cette méthode peut créer 
un biais, car il s’agit des opinions d’un groupe de personnes spécifique, non de la population 
entière. En outre, le réseau d’un même cercle peut avoir des idées et des valeurs assez 
similaires. Les futures études devraient de préférence recourir à un plus large éventail de 
répondantes. Les résultats doivent donc être généralisés avec prudence.  
 

Par ailleurs, compte tenu des contraintes temporelles, cette enquête n’était disponible que 
pendant une très courte durée (6 jours). Cela ne laisse pas assez de temps pour davantage de 
réponses, alors que d’autres personnes pourraient être intéressées de participer. Il serait 
avantageux d’allouer un délai plus long à l’enquête, afin de permettre plus de réponses. 
L’étude peut également être sujette à un biais de désirabilité sociale, ce qui constitue une 
limite des enquêtes par voie auto-administrée : cela signifie que les réponses peuvent avoir 
été orientées par une volonté de mieux paraître. Même si l’enquête était anonyme, les 
personnes interrogées peuvent chercher à être perçue comme « favorables ». 
 
Beaucoup de répondantes de l’enquête qualitative ont évoqué que, pour elles, la mode 
durable est avant tout adaptée aux femmes. Dans le futur, il peut être intéressant de voir la 
perception des hommes. Sont-ils d’accord ?  Considèrent-ils vraiment la mode durable comme 
inenvisageable pour eux ? Mais alors, comment pourrait-on les toucher ?  

Lors de l’enquête quantitative, le niveau d’étude des répondantes ne leur a pas été demandé.  
Il aurait pourtant été intéressant de voir s’il existe une corrélation entre le niveau d’éducation 
et le niveau d’éveil à la mode durable. 

 

Bien que de nombreuses études aient démontré que l'intention est un puissant facteur de 
prédiction du comportement réel (Georges, 2004 ; Pelling & White, 2009), nous n'avons pas 
abordé les liens avec le comportement d'achat réel. Par conséquent, il est difficile de prédire 
si les répondants achèteront réellement des vêtements durables dans le futur. Des recherches 
ultérieures pourraient examiner cette question en prêtant davantage attention aux obstacles 
potentiels au passage à l’acte, lorsqu’on en a pourtant clairement manifesté l’intention. 
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Conclusion générale  

L’objectif de ce mémoire fut d’analyser en profondeur les comportements d’achat des jeunes 
consommatrices francophones des générations Y et Z en matière de produits de mode 
durable. Pour cela, il a fallu confronter les modèles scientifiques à une analyse pratique auprès 
d’un échantillon de répondants.  

La première partie était consacrée à la revue de la littérature. Après avoir défini les concepts 
de fast-fashion, de sustainability, de produits de mode durable de première et deuxième main, 
la génération Y et Z, nous nous sommes lancés dans l’établissement du cadre conceptuel. Nous 
avons basé notre modèle d’analyse sur la théorie du comportement planifié de Ajzen et nous 
y avons ajouté deux variables : la consciences environnemental et le comportement d’achat 
passé. 

Pour tester notre modèle nous avons créer un questionnaire que nous avons diffusé en ligne. 
Le questionnaire fut basé sur la revue de la littérature ainsi que sur les informations ressorties 
dans l’étude qualitative. 15 personnes ont participé à l’enquête qualitative. L’objectif de cette 
partie était de récolter les perceptions, freins et motivations par rapport à la mode durable de 
nos répondantes.  

La confrontation entre la littérature, les résultats de l’enquête qualitative et du cadre 
conceptuel nous a permis de soulever les questions principales de ce mémoire : Quelles sont 
les différences de perception entre les consommateurs de vêtements de mode durable et 
ceux qui n’en consomment pas, parmi les personnes des générations Y et Z ? Qu'est-ce que 
les générations Y et Z associent à la durabilité, dans le contexte de la mode durable ? Qu'est-
ce qui est important pour la génération Y et Z au moment de prendre une décision d’achat ? 
Quels sont les motivations et les obstacles à la mode durable ? Quelles sont les paramètres 
qui influencent les achats des consommateurs de vêtements de mode durable et de ceux qui 
n’en consomment pas ? 

Nous avons lancé une étude quantitative basé sur la littérature et notre étude qualitative. 
Nous avons récolté un échantillon composé de 624 personnes. Elles ont pris part à l'enquête 
qui a été diffusée en ligne. Nous avons finalement retenu 457 réponses complètes de femmes 
francophones âgées entre 18 et 39 ans. Les relations entre les différentes variables ont été 
analysées au moyen de tests de corrélation et de régression. Enfin, en vue de pouvoir 
identifier les différences entre les groupes, nous avons effectué des analyses ANOVA ET 
ANOVA2. 

Nous avons examiné les interrelations entre leurs normes subjectives, leur attitude, le 
contrôle du comportement perçu, leur conscience environnementale, leurs comportements 
d’achat antérieurs, ainsi que leurs intentions d’achat en ce qui concerne les produits de mode 
durable. Nous les avons comparés sur base du critère suivant : la personne est déjà 
consommatrice ou non de produits de mode durable. Cette comparaison s’est opérée dans le 
cadre de la théorie du comportement planifié, afin de parvenir à une compréhension 
approfondie de la consommation durable des jeunes femmes des générations Y et Z. 

En ce qui concerne les produits de mode durable et leurs attributs, les résultats ont mis en 
évidence le fait que l’attitude des jeunes consommatrices des générations Y et Z, mais aussi 
leurs normes subjectives et le contrôle du comportement perçu, sont tous des facteurs 
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importants pour déterminer leur intention de consommer des produits de ce type. Il ressort 
aussi de l’étude qu’il n’y a pas de différence significative entre les deux groupes. 
 

Nous avons répondu aux hypothèses et mis en évidence, qu’une relation forte a été identifiée 
de l’attitude vers l’intention d’achat de produits de mode durables. De plus c’est l’impact le 
plus significatif. Le second relation la plus influente envers l’intention d’achat de vêtements 
est la norme subjective, l’attitude à une relation significative avec la norme subjective.  

Le contrôle comportemental perçu n’influence que de très peu l’intention d’achat. 

Enfin, le comportement d’achat passé et la conscience environnementale influencent 
significativement tout deux l’attitude. 

Le présent mémoire fournit des informations sur la prise de décision des consommateurs 
et contribue ainsi à une meilleure compréhension des comportements, des motivations, 
des freins et des perceptions liées à la mode durable.  

Nos résultats pourraient présenter un intérêt potentiel pour les marques de mode 
durable, les détaillants, les fabricants soucieux de transformer les intentions écologiques 
des consommateurs en comportements d’achat réels et les vendeurs de vêtements en 
seconde main.  

Comprendre l’attitude des consommateurs en matière de vêtements durables, ainsi que 
leurs contraintes, peut aider l’industrie à :  

• Se concentrer sur les caractéristiques du produit ; 

• Rendre les vêtements écologiques plus accessibles ;  

• Adopter une stratégie de communication adéquate. 

 

Dans ce mémoire, nous nous sommes concentrés sur les femmes mais il serait peut-être 
intéressant dans le futur de consacrer une étude semblable aux hommes . Sont-ils d’accord ?  
Considèrent-ils vraiment la mode durable comme inenvisageable pour eux ? Mais alors, 
comment pourrait-on les toucher ? Ou encore refaire cette étude en analysant si l’origine de 
la personne influence sa consommation d’achat de produit de mode durable. 

 

 
  
 

. 
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Annexes 
Figure de la QR1 
 

 

 

 Ayant déjà consommer des 
produits de mode durables 
et éthiques 

N’ayant Pas consommer des 
produits de mode durables 
et éthiques 

Generation Y   

Génération Z   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau  récapitulatif entretien – analyse qualitative

Existe-t-il des différences significatives ? 

Figure 10 : Représentation de la question de recherche 1 
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Table 12 : Récapitulatif des répondants consommant des vêtements de mode durable 

 R1 R2 R3 R4 R7 R14 

Perception 
personnelle de 
la mode 
durable 

Vêtement 
« ETHIQUABLE » 
c’est-à-dire 
issue d’un 
travail éthique 
et équitable. 
Cela implique 
un travail 
décent, 
Fairtrade, une 
justice sociale et 
une justice 
climatique. 

Respect des 
droits des 
travailleurs, 
utilisation de 
matériaux plus 
responsable au 
niveau de 
l’environnement, 
transparence de 
l’entreprise et de 
sa chaine de 
production 

La seconde 
main càd les 
friperies, vintage, 
échange d’habit ; 
1ere main éthique 
(plus cher et plus 
classe) ; Recyclage 

Vêtement fait 
en matériaux 
recycler, 
vêtement 
intelligent… 
dont le but est 
de faire des 
économie (car 
se garde plus 
longtemps) et 
par la même 
avoir un 
impact positif 
sur l’écologie. 

Habit 
opposé de 
la fast 
fashion càd 
habit 
opposé aux 
habit 
jetable, 
remplaçable 
très 
rapidement 
et de 
mauvaise 
qualité 

Beaucoup de 
progrès dans 
les styles de 
vêtement ; 
fabriqué dans 
le respect par 
rapport au 
travailleurs (ils 
doivent être 
bien traités et 
payés) et 
fabriqué dans 
des matériaux 
de 
récupération, 
ou bio et du 
coup être de 
meilleures 
qualités. 

Recherche 
d’information 
sur le durable 

Active Active D’être plus en paix 
avec elle-même 

Passive Pour être en 
accord avec 
ces valeurs, 
elle aurait 
tendance à 
ne pas 
consommer 

Active 
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Elément 
déclencheur 
de la 
consommation 
durable de 
vêtement 

Influence d’un 
tier (parent) 

Prise de 
conscience sur 
l’impact de 
l’industrie de la 
mode 

Ce ne sont pas des 
vêtements classe ; 
caractère aléatoire 
de l’offre en 2eme 
main (difficulté de 
trouver ce qu’on 
veut) ; faible offre 
en Belgique 

But 
économique 

Prix et 
accessibilité 

Dissonance 
entre ses 
valeurs et 
actions 

Motivations à 
la 
consommation 
durable de 
vêtement 

Lien avec ses 
valeurs et 
Sentiment faire 
quelque d’utile 
pour la planète 

Lien avec ses 
valeurs 

Rendre le 
vêtement moins 
cher pour le 
consommateur 
(par subsides ou 
autres…) sans 
diminuer les 
conditions des 
travailleurs 

Sentiment 
faire quelque 
d’utile pour la 
planète 

Que ce soit 
plus 
répandu, 
facilité 
(diversité de 
l’offre et 
tout au 
même 
endroit), 
proximité 

La question 
écologique et 
la question 
social 

Freins à la 
consommation 
durable de 
vêtement 

Prix Prix Classe moyenne, 
jeunes, conscient 
des problèmes 
environnementaux 
et de pollution, 
physique standard 
S-M-L ; de gauche 
mais avec un 
intérêt pour la 
mode  

Disponibilité 
des de l’offre 
et des 
magasins ; 
Prix ; Le 
manque 
d’information ; 
manque de 
visibilité de 
l’offre 

Personnes 
ayant les 
moyens 
financiers 
issues de 
milieu 
alternatif, 
politique de 
gauche 

/ 
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Facteurs 
pouvant 
encourager à 
plus 
consommer 
des produits 
de mode 
durable  

/ Que les 
organismes 
publics/Union 
Européenne 
fassent/fasse la 
promotion des 
produis de mode 
durable pour 
légitimer un peu 
plus ce type de 
consommation 

 Plus de pub sur 
ces produits ; 
qu’ils se 
fassent 
connaitre 

 Aucun car 
consomme 
déjà presque 
uniquement 
que des 
produits de 
mode 
durable et 
veut diminuer 
sa 
consommation 
(minimalisme) 
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Table 13 : Récapitulatif des répondants ne consommant pas des vêtements de mode durable (R3, R5, R6, R7, R8 et R9) 

 R5 R6 R8 R9 

Perception de 
vêtement de mode 
durable 

Habit en coton 
bio ; habit 
seconde main ; 
fabrication de 
nouveaux habits à 
partir de vieux 
tissus 

Habit qu’on va garder 
dans la durée du 
temps 

Habit réutilisable 
presque à l’infini ; 
habit de mode 
indémodable 

Habit avec un faible impact 
environnemental ; habit 
fabriqué en petit nombre et 
fabriqué de façon plus 
artisanales 

Facteurs pouvant 
motiver à la 
consommation durable 
de vêtement 

/ La technologie du 
produit, l’utilité/la 
fonctionnalité du 
produit 

Que les vêtements 
de première mains 
durable est un style 
semblable au modes 
actuels  

Une baisse des prix 

Frein à la 
consommation durable 
de vêtement 

Le fait d’une autre 
personne ait déjà 
porté le vêtement  

Prix et manque de 
diversités dans l’offre 
d’habits 

Prix et style  Prix dans le sens du cout 
d’opportunité (1 vêtement 
durable vs3 vêtement non 
durable) 

Facteurs pouvant 
encourager à plus 
consommer des 
produits de mode 
durable 

Sans réponse Que des célébrités 
montrent l’exemple 
par exemple des 
sportifs 

Que l’option 
première main 
durable soit au 
même pied que 
l’offre non durable 
(disponibilité, prix, 
offre…) ; que 
l’entourage 

Connaitre l’offre peut être 
via des publicités, que 
l’entourage consomme 
également,   
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consomme 
également 

Perception du 
consommateur type de 
mode durable 

Institutrices Les parents   

Légende 

/ la question n’a pas été posé à la répondante 
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Table 14 : Récapitulatif des répondants ne consommant pas des vêtements de mode durable (R10, R11, R12, R13 et R15) 

 R10 R11 R12 R13 R15 

Perception de 
vêtement de mode 
durable 

Habit avec des matière 
réutilisée, fabriqué dans 
de bonnes conditions de 
travail 

Habit réutilisé et 
réutilisable (cfr petits 
rien, seconde main) 

Recyclage De prime abord habit 
moche, en lin, de style 
démodé, vieillot et pas 
tendance 

Vêtement 
écologique, produit 
dans de bonne 
conditions 

Ci qui pourrait 
motiver à la 
consommation 
durable de vêtement 

Qu’une connaissance 
m’introduise dans ce 
milieu.  

Proximité physique de 
l’offre, transparence de la 
chaine de production, 
provenance des produits, 
que ce soient des 
produits locaux  

La crise 
environnementale 
actuelle 

Si le design des 
modèles était 
amélioré… 

Prix moins élevés ; 
plus de diversité dans 
l’offre 

Frein à la 
consommation 
durable de vêtement 

Prix ; Peur que la qualité 
ne soit pas aussi bonne 
qu’on le dit 

Prix ; awareness de 
produit de marque 
durable 

Accessibilité : très peu 
de boutique et elles 
sont toutes dans les 
grandes villes ; prix 

Prix Le seconde main  

Facteurs pouvant 
encourager à plus 
consommer des 
produits de mode 
durable 

Accessibilité physique Uniformisation des prix 
de mode durables et non 
durables 

Baisse du nombre de 
collection par an dans 
les magasins textiles 

Plus d’awareness sur 
ces modes ; plus de 
publicités 

Prix moins élevés ; 
plus de diversité dans 
l’offre ; Similitude 
avec la mode actuelle 
au niveau des styles 

Perception du 
consommateur type 
de mode durable 

Personne ayant été 
éduqué dans des familles 
sensibles à 
l’environnement la 
consommation ect, ; 

Femmes ayant un revenu 
et âgées de 18-25 ans à 
50ans ayant 
connaissance de l’impact 

Femmes de type 
Européenne ou 
eurasienne. La mère de 
famille pour ces enfants 
et la femme célibataire 

Bobos écolos en 
sarouel ou en lin et sac 
de toile (de prime 
abord)  

Ecolos avec une 
conscience de leurs 
achats sur la planète 
vêtue de lin et de 
cotons ; 
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étudiants conscientisés à 
la cause environnemental 

environnemental quelles 
ont 

Après contact avec 
une marque durable : 
25-40ans 

30-60ans 

 

Illustration pour le guide d’entretien 
Figure 11 : Illustrations utilisées pour le guide d'entretien - répondant peau blanche 
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Figure 12 : Illustrations utilisées pour le guide d'entretien - répondant peau noire 
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Guide d’entretien – étude qualitative  

 
Bonjour Monsieur/ Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à l’UCL. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse à la compréhension du 
comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour cela évoquer différents thèmes en rapport avec cela. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir.  

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conversation ? Néanmoins, votre 
identité restera totalement confidentielle. 

Introduction 

Quel est le dernier vêtement que vous avez acheté ? 

• Pourquoi avoir acheté ce produit? 

• Comment avez-vous acheté ce produit ? Quels critères avez-vous pris en compte ?  

• Pourquoi ?  

Qu’est-ce que ça vous évoque les mots : vêtement de mode durable ?  

Avez-vous déjà acheté un vêtement de mode durable ? Oui (a) Non (b) 
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(a) Consommateurs de produit durable 
 

Je souhaiterais vous interroger sur votre consommation personnelle : (Consommation) 

• Depuis quand achetez-vous des vêtements de mode durable ? 

• Qu’est-ce qui vous y a amené ?  

• Quel est le dernier vêtement de mode durable que vous avez acheté ?  

• Pourquoi avoir acheté ce produit ? 

• Comment avez-vous choisi ce produit ? Quels critères avez-vous pris en compte ?  

• Pensez-vous que ces produits sont accessibles ? Et je vous laisse mettre ce que vous voulez derrière le terme accessible. 

• Achetez-vous en ligne ou en magasins physique ? Pour quelles raisons ? 

• Vous arrive­t-il d’acheter des vêtements en seconde main ? De faire du troc ? De fabriquer vos vêtements ? 

• Pour quelles raisons ? 

• Que pensez-vous de la mode durable en Belgique ?  

• A votre avis, quels sont les avantages et les inconvénients de la mode durable ? 

(Recherche d’information) 

• Comme vous me l’avez mentionné, vous avez acheté le … (vêtement durable acheté). Aviez-vous recherché des informations sur ce pro-

duit avant de l’acheter ? Quelles informations aviez-vous recherchées ? Où aviez-vous trouvé ces informations ? 

• Selon vous, quels sont les informations que le consommateur en général recherche avant d’acheter un vêtement de mode durable? Où 

trouve-t-il ces informations ? 

 

A présent, j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation, pour vous et pour les autres : (Norme) 

• La consommation de produits durable est-elle importante pour vous ? 

• Pensez-vous qu’elle est importante pour les gens ? 

• Pensez-vous que les gens approuvent cette consommation ? 

• Selon vous, quelles personnes approuvent ce type de consommation ? 
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• Quelles sont les personnes qui le désapprouvent ? 

• Qu'en est-il pour votre entourage proche, famille, collègues, amis, voisins ? 

• Qu’est-ce qu’ils en pensent du durable? 

Contrôle comportemental perçu 

• Qu’est-ce qui vous motive/motiverait à consommer des produits plus durables ? 

• Qu’est-ce qui vous freine à consommer des produits plus durables 

• Qu’est-ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable ? 

• Vos amis/connaissances pourraient-ils vous influencer à consommer des produits de marques durables ? Pourquoi ?  
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(b) Consommateurs de produit NON durable 

Je souhaiterais vous interroger sur votre consommation personnelle : (Consommation) 

• Dans quels types de magasins avez-vous l’habitude d’acheter vos vêtements ?  

• Vous arrive-t-il d’acheter des vêtements en seconde main ? De faire du troc ? De fabriquer vos vêtements ? 

• Pour quelles raisons ? 

• Pensez-vous que ces produits sont accessibles ? D’un point de vue financier/disponibilité/connaissance(Awareness)  

• Que pensez-vous de la mode durable en Belgique ?  

• Connaissez-vous des marques de vêtement de mode durable ? Lesquels ? Ou en avez-vous entendu parler ? Dans quel contexte ? 

• Qu'en pensez-vous de la mode durable ? Est-ce accessible ? 

• A votre avis, quels en sont les avantages et les inconvénients de la mode durable ? 

A présent, j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation, pour vous et pour les autres : (Norme) 

• La consommation de produits durable est-elle importante pour vous ? 

• Pensez-vous qu’elle est importante pour les gens ? Si oui pourquoi ?  

• Pensez-vous que les gens approuvent cette consommation ? 

• Selon vous, quelles personnes approuvent ce type de consommation ? 

• Quelles sont les personnes qui le désapprouvent ? 

• Qu'en est-il pour votre entourage proche, famille, collègues, amis, voisins ? 

• Qu’est-ce qu’ils en pensent du durable? 

Contrôle comportemental perçu 

• Qu’est-ce qui vous motive/motiverait à consommer des produits plus durables ? 

• Qu’est-ce qui vous freine à consommer des produits plus durables 

• Qu’est-ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable ? 

• Vos amis/connaissances pourraient-ils vous influencer à consommer des produits de marques durables ? Pourquoi ?  
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(c)  Commun aux deux sortes de répondant : le profil de consommateur 
 

Jeu : Triez ces profils en pensant à qui parmi ces personnages est susceptible (ou pas) de prendre considération l’achat de vêtement de mode 
durable comme critère de choix. 

   

 

Remarque en fonction du type du répondant (Caucasien/Noir) nous lui avons donné la première ou seconde série d’illustration 
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[Une fois le tri effectué, demander au répondant d’expliquer leur choix, en décrivant les profils types]. 

• Comment décririez-vous cette personne ?  

• Pourquoi achèterait-elle/ n’achèterait-elle pas un vêtement de mode durable ?  

• Pensez-vous à d’autres profils de consommateurs ou à des caractéristiques d’une personne qui selon vous est susceptible de prendre 

considération l’achat de vêtement de mode durable comme critère de choix? 

• Imaginez un magasin, dans lequel on vend des produits de marques durables. Quels genres genre de personnes voyez-vous entrer dans 

cet endroit ? A quoi ressemblent-elles ? Quels est leurs histoires ?   

 Données sociodémographiques  

• Age 

• Profession 

• Parcours scolaire 

• Parcours professionnel 

• Situation familiale 

• Budget mensuelle vêtement 

• Fréquence d’achat de vêtement 

Conclusion  

Auriez-vous des critiques/suggestions à émettre par rapport à cette interview ?  

Merci pour le temps que vous nous avez accordé, je vous souhaite une bonne journée. 
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Questionnaire sondage en ligne 
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Tableau des analyses descriptives 
 

Table 15 : tableau des analyses descriptives de la Question 8 et 9 en fonction de la génération et des 
antécédent d'achats de produit de monde durable ou non 

 

Descriptive Statistics 

 

17. Avez-vous déjà acheté 

un produit de mode durable 

et éthique? Cohorte Mean Std. Deviation N 

Bouche à oreille 

(recommandation d'un 

proche / ami / 

connaissance) 

Oui Gen. X 4,24 1,471 196 

Gen. Z 4,29 1,436 68 

Total 4,25 1,459 264 

Non Gen. X 4,27 1,356 135 

Gen. Z 3,90 1,541 58 

Total 4,16 1,420 193 

Total Gen. X 4,25 1,423 331 

Gen. Z 4,11 1,492 126 

Total 4,21 1,442 457 

Produit vu porté sur une 

autre personne 

Oui Gen. X 3,74 1,574 196 

Gen. Z 3,87 1,674 68 

Total 3,78 1,598 264 

Non Gen. X 4,24 1,249 135 

Gen. Z 4,02 1,516 58 

Total 4,18 1,335 193 

Total Gen. X 3,95 1,469 331 

Gen. Z 3,94 1,599 126 

Total 3,95 1,504 457 

Influenceur / influenceuse Oui Gen. X 2,38 1,639 196 

Gen. Z 2,59 1,704 68 
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Total 2,43 1,655 264 

Non Gen. X 2,64 1,646 135 

Gen. Z 2,78 1,697 58 

Total 2,68 1,658 193 

Total Gen. X 2,49 1,645 331 

Gen. Z 2,67 1,696 126 

Total 2,54 1,659 457 

Médias sociaux Oui Gen. X 2,82 1,651 196 

Gen. Z 2,87 1,736 68 

Total 2,83 1,670 264 

Non Gen. X 3,18 1,602 135 

Gen. Z 3,26 1,660 58 

Total 3,20 1,616 193 

Total Gen. X 2,96 1,638 331 

Gen. Z 3,05 1,706 126 

Total 2,99 1,656 457 

Publicités Oui Gen. X 2,93 1,611 196 

Gen. Z 2,97 1,639 68 

Total 2,94 1,615 264 

Non Gen. X 3,44 1,444 135 

Gen. Z 3,64 1,586 58 

Total 3,50 1,486 193 

Total Gen. X 3,14 1,562 331 

Gen. Z 3,28 1,643 126 

Total 3,18 1,584 457 

Célébrités Oui Gen. X 2,13 1,446 196 

Gen. Z 2,37 1,535 68 

Total 2,19 1,470 264 
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Non Gen. X 2,33 1,425 135 

Gen. Z 2,34 1,470 58 

Total 2,34 1,435 193 

Total Gen. X 2,21 1,439 331 

Gen. Z 2,36 1,499 126 

Total 2,25 1,456 457 

Les magazines Oui Gen. X 2,47 1,577 196 

Gen. Z 2,41 1,468 68 

Total 2,46 1,547 264 

Non Gen. X 2,77 1,555 135 

Gen. Z 2,38 1,412 58 

Total 2,65 1,520 193 

Total Gen. X 2,60 1,572 331 

Gen. Z 2,40 1,437 126 

Total 2,54 1,537 457 

Marque Oui Gen. X 3,23 1,723 196 

Gen. Z 3,32 1,679 68 

Total 3,26 1,709 264 

Non Gen. X 3,22 1,514 135 

Gen. Z 3,76 1,658 58 

Total 3,38 1,574 193 

Total Gen. X 3,23 1,639 331 

Gen. Z 3,52 1,677 126 

Total 3,31 1,653 457 

Prix Oui Gen. X 5,56 ,961 196 

Gen. Z 5,34 1,241 68 

Total 5,50 1,043 264 
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Non Gen. X 5,72 ,967 135 

Gen. Z 5,57 1,216 58 

Total 5,67 1,047 193 

Total Gen. X 5,63 ,965 331 

Gen. Z 5,44 1,230 126 

Total 5,58 1,047 457 

Innovation du vêtement Oui Gen. X 3,88 1,489 196 

Gen. Z 4,00 1,466 68 

Total 3,91 1,481 264 

Non Gen. X 3,81 1,463 135 

Gen. Z 3,95 1,492 58 

Total 3,85 1,470 193 

Total Gen. X 3,85 1,477 331 

Gen. Z 3,98 1,472 126 

Total 3,89 1,475 457 

Qualité du vêtement Oui Gen. X 5,47 ,874 196 

Gen. Z 5,56 ,887 68 

Total 5,50 ,876 264 

Non Gen. X 5,32 ,779 135 

Gen. Z 5,40 1,199 58 

Total 5,34 ,923 193 

Total Gen. X 5,41 ,839 331 

Gen. Z 5,48 1,041 126 

Total 5,43 ,898 457 

Conditions de travail des 

personnes impliqué dans la 

fabrication du vêtement 

Oui Gen. X 4,86 1,235 196 

Gen. Z 5,15 1,213 68 

Total 4,94 1,233 264 
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Non Gen. X 4,02 1,136 135 

Gen. Z 4,03 1,544 58 

Total 4,03 1,268 193 

Total Gen. X 4,52 1,263 331 

Gen. Z 4,63 1,478 126 

Total 4,55 1,325 457 

Impact environnemental du 

vêtement 

Oui Gen. X 4,87 1,290 196 

Gen. Z 4,91 1,278 68 

Total 4,88 1,285 264 

Non Gen. X 3,84 1,251 135 

Gen. Z 3,78 1,487 58 

Total 3,82 1,323 193 

Total Gen. X 4,45 1,368 331 

Gen. Z 4,39 1,486 126 

Total 4,43 1,400 457 

Comment il sera en photo Oui Gen. X 2,61 1,662 196 

Gen. Z 2,56 1,774 68 

Total 2,59 1,688 264 

Non Gen. X 3,03 1,816 135 

Gen. Z 2,67 1,700 58 

Total 2,92 1,785 193 

Total Gen. X 2,78 1,736 331 

Gen. Z 2,61 1,734 126 

Total 2,73 1,735 457 

Si vos amis l'ont déjà Oui Gen. X 2,80 1,648 196 

Gen. Z 3,09 1,843 68 

Total 2,87 1,702 264 



134 
 

 
 

Non Gen. X 3,02 1,686 135 

Gen. Z 3,07 1,756 58 

Total 3,04 1,703 193 

Total Gen. X 2,89 1,665 331 

Gen. Z 3,08 1,796 126 

Total 2,94 1,702 457 

Utilité du vêtement Oui Gen. X 5,34 1,163 196 

Gen. Z 5,46 1,239 68 

Total 5,37 1,182 264 

Non Gen. X 4,99 1,219 135 

Gen. Z 4,81 1,304 58 

Total 4,94 1,244 193 

Total Gen. X 5,20 1,196 331 

Gen. Z 5,16 1,305 126 

Total 5,19 1,226 457 

Fonctionnalité du vêtement Oui Gen. X 5,22 1,257 196 

Gen. Z 5,43 1,137 68 

Total 5,28 1,228 264 

Non Gen. X 4,89 1,285 135 

Gen. Z 4,86 1,407 58 

Total 4,88 1,319 193 

Total Gen. X 5,09 1,277 331 

Gen. Z 5,17 1,295 126 

Total 5,11 1,281 457 

Durabilité du vêtement Oui Gen. X 5,48 1,035 196 

Gen. Z 5,79 ,839 68 

Total 5,56 ,996 264 
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Non Gen. X 4,87 1,292 135 

Gen. Z 4,90 1,483 58 

Total 4,88 1,348 193 

Total Gen. X 5,23 1,184 331 

Gen. Z 5,38 1,258 126 

Total 5,27 1,205 457 

Réparabilité du vêtement Oui Gen. X 4,45 1,433 196 

Gen. Z 4,87 1,455 68 

Total 4,56 1,447 264 

Non Gen. X 3,78 1,558 135 

Gen. Z 3,98 1,638 58 

Total 3,84 1,581 193 

Total Gen. X 4,18 1,520 331 

Gen. Z 4,46 1,598 126 

Total 4,26 1,545 457 

Que le vêtement aille avec 

plusieurs autres d'un point 

de vue esthétique 

Oui Gen. X 5,21 1,338 196 

Gen. Z 5,40 1,135 68 

Total 5,26 1,289 264 

Non Gen. X 5,44 1,231 135 

Gen. Z 5,24 1,342 58 

Total 5,38 1,265 193 

Total Gen. X 5,31 1,298 331 

Gen. Z 5,33 1,232 126 

Total 5,31 1,279 457 

A Oui Gen. X 6,0323 ,97114 196 

Gen. Z 6,0343 1,13754 68 

Total 6,0328 1,01435 264 
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Non Gen. X 5,4642 1,10336 135 

Gen. Z 5,4023 1,08104 58 

Total 5,4456 1,09426 193 

Total Gen. X 5,8006 1,06293 331 

Gen. Z 5,7434 1,15174 126 

Total 5,7848 1,08716 457 

EC Oui Gen. X 5,9609 ,96323 196 

Gen. Z 5,8137 1,08569 68 

Total 5,9230 ,99617 264 

Non Gen. X 5,4864 ,99231 135 

Gen. Z 5,4080 1,15308 58 

Total 5,4629 1,04079 193 

Total Gen. X 5,7674 1,00131 331 

Gen. Z 5,6270 1,13106 126 

Total 5,7287 1,03933 457 

SN Oui Gen. X 4,5153 1,10079 196 

Gen. Z 4,5441 1,20516 68 

Total 4,5227 1,12632 264 

Non Gen. X 3,7111 1,20859 135 

Gen. Z 3,9540 1,30294 58 

Total 3,7841 1,23932 193 

Total Gen. X 4,1873 1,21071 331 

Gen. Z 4,2725 1,28056 126 

Total 4,2108 1,22953 457 

PBC Oui Gen. X 3,5689 ,94073 196 

Gen. Z 3,4412 ,94939 68 

Total 3,5360 ,94282 264 
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Non Gen. X 3,1778 ,86001 135 

Gen. Z 3,0862 1,09780 58 

Total 3,1503 ,93581 193 

Total Gen. X 3,4094 ,92753 331 

Gen. Z 3,2778 1,03161 126 

Total 3,3731 ,95802 457 

PI Oui Gen. X 5,7483 1,08085 196 

Gen. Z 5,8431 1,05011 68 

Total 5,7727 1,07183 264 

Non Gen. X 5,0148 1,09942 135 

Gen. Z 4,8448 1,12080 58 

Total 4,9637 1,10573 193 

Total Gen. X 5,4491 1,14519 331 

Gen. Z 5,3836 1,18889 126 

Total 5,4311 1,15646 457 

 

Table 16 Analyse descriptive en fonction de la cohorte et des antécédents d'achats 
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Tableau des analyses Anova 
 

Table 17 : Analyse Anova sur les antécédents (avez-vous déjà acheter un produit de mode durable) et Analyse 
anova sur la cohore générationnelle 

Tests of Between-Subjects Effects 

Source Dependent Variable 

Type III Sum 

of Squares Df 

Mean 

Square F Sig. 

Antécédents Bouche à oreille 

(recommandation d'un 

proche / ami / 

connaissance) 

3,091 1 3,091 1,487 ,223 

Produit vu porté sur une 

autre personne 

9,479 1 9,479 4,247 ,040 

Influenceur / 

influenceuse 

4,647 1 4,647 1,690 ,194 

Médias sociaux 12,735 1 12,735 4,675 ,031 

Publicités 30,829 1 30,829 12,596 ,000 

Célébrités ,753 1 ,753 ,355 ,552 

Les magazines 1,561 1 1,561 ,663 ,416 

Marque 4,018 1 4,018 1,477 ,225 

Prix 3,387 1 3,387 3,112 ,078 

Innovation du vêtement ,363 1 ,363 ,166 ,684 

Qualité du vêtement 2,278 1 2,278 2,829 ,093 

Conditions de travail des 

personnes impliqué 

dans la fabrication du 

vêtement 

85,761 1 85,761 55,131 ,000 

Impact environnemental 

du vêtement 

104,831 1 104,831 61,686 ,000 

Comment il sera en 

photo 

6,464 1 6,464 2,159 ,142 

Si vos amis l'ont déjà ,964 1 ,964 ,332 ,565 

Utilité du vêtement 22,032 1 22,032 15,064 ,000 
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Fonctionnalité du 

vêtement 

18,220 1 18,220 11,322 ,001 

Durabilité du vêtement 51,321 1 51,321 38,427 ,000 

Réparabilité du 

vêtement 

54,825 1 54,825 24,332 ,000 

Que le vêtement aille 

avec plusieurs autres 

d'un point de vue 

esthétique 

,101 1 ,101 ,062 ,804 

A 32,398 1 32,398 29,332 ,000 

EC 17,425 1 17,425 16,880 ,000 

SN 43,729 1 43,729 31,639 ,000 

PBC 12,520 1 12,520 14,152 ,000 

PI 67,461 1 67,461 57,094 ,000 

Cohorte Bouche à oreille 

(recommandation d'un 

proche / ami / 

connaissance) 

2,243 1 2,243 1,079 ,299 

Produit vu porté sur une 

autre personne 

,245 1 ,245 ,110 ,740 

Influenceur / 

influenceuse 

2,633 1 2,633 ,957 ,328 

Médias sociaux ,393 1 ,393 ,144 ,704 

Publicités 1,272 1 1,272 ,520 ,471 

Célébrités 1,424 1 1,424 ,671 ,413 

Les magazines 4,632 1 4,632 1,967 ,161 

Marque 8,793 1 8,793 3,233 ,073 

Prix 3,122 1 3,122 2,868 ,091 

Innovation du vêtement 1,500 1 1,500 ,686 ,408 

Qualité du vêtement ,593 1 ,593 ,736 ,391 
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Conditions de travail des 

personnes impliqué 

dans la fabrication du 

vêtement 

1,985 1 1,985 1,276 ,259 

Impact environnemental 

du vêtement 

,013 1 ,013 ,008 ,930 

Comment il sera en 

photo 

3,699 1 3,699 1,236 ,267 

Si vos amis l'ont déjà 2,586 1 2,586 ,892 ,346 

Utilité du vêtement ,090 1 ,090 ,061 ,805 

Fonctionnalité du 

vêtement 

,690 1 ,690 ,429 ,513 

Durabilité du vêtement 2,668 1 2,668 1,998 ,158 

Réparabilité du 

vêtement 

8,606 1 8,606 3,819 ,051 

Que le vêtement aille 

avec plusieurs autres 

d'un point de vue 

esthétique 

,004 1 ,004 ,002 ,962 

A ,081 1 ,081 ,073 ,787 

EC 1,144 1 1,144 1,108 ,293 

SN 1,661 1 1,661 1,202 ,274 

PBC 1,082 1 1,082 1,222 ,269 

PI ,127 1 ,127 ,108 ,743 

Remarque : En jaune dans ce tableau les valeurs significatives. 
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Tableau des corrélations 
 

Table 18 : Tableau des corrélations 

 
 

 
Table 19 Tableau des corrélations en fonction de la génération 

Correlations 

Cohorte A EC SN PBC PI 

Gen. X A Pearson Correlation 1 ,554** ,482** ,124* ,823** 

Sig. (2-tailed)  ,000 ,000 ,024 ,000 

N 331 331 331 331 331 

EC Pearson Correlation ,554** 1 ,301** ,101 ,528** 

Sig. (2-tailed) ,000  ,000 ,067 ,000 

N 331 331 331 331 331 

SN Pearson Correlation ,482** ,301** 1 ,234** ,537** 

Sig. (2-tailed) ,000 ,000  ,000 ,000 

N 331 331 331 331 331 

PBC Pearson Correlation ,124* ,101 ,234** 1 ,210** 

Sig. (2-tailed) ,024 ,067 ,000  ,000 

N 331 331 331 331 331 
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PI Pearson Correlation ,823** ,528** ,537** ,210** 1 

Sig. (2-tailed) ,000 ,000 ,000 ,000  

N 331 331 331 331 331 

Gen. Z A Pearson Correlation 1 ,548** ,490** ,025 ,775** 

Sig. (2-tailed)  ,000 ,000 ,785 ,000 

N 126 126 126 126 126 

EC Pearson Correlation ,548** 1 ,354** ,104 ,489** 

Sig. (2-tailed) ,000  ,000 ,247 ,000 

N 126 126 126 126 126 

SN Pearson Correlation ,490** ,354** 1 ,197* ,456** 

Sig. (2-tailed) ,000 ,000  ,027 ,000 

N 126 126 126 126 126 

PBC Pearson Correlation ,025 ,104 ,197* 1 ,089 

Sig. (2-tailed) ,785 ,247 ,027  ,324 

N 126 126 126 126 126 

PI Pearson Correlation ,775** ,489** ,456** ,089 1 

Sig. (2-tailed) ,000 ,000 ,000 ,324  

N 126 126 126 126 126 

**. Correlation is significant at the 0.01 level (2-tailed). 

*. Correlation is significant at the 0.05 level (2-tailed). 
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Tableau des régressions  
H1AB :Intention – Attitude 

Table 20 : Hypothèse 1 A B : Intention – Attitude 

  

 

 

H2A : Attitude - Norme Subjective 

Table 21 : Hypothèse 2A : Attitude - Norme Subjective 

 

 

H2B : Control – Norme subjective 
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Table 22 : Hypothèse 2B : Control – Norme subjective 

 

 

H2C : Intention – Norme Subjective 

Table 23 : Hypothèse 2C : Intention – Norme Subjective 

 

 

H3 : Intention Contrôle comportementale perçu 

Table 24 : Hypothèse 3 : Intention Contrôle comportementale perçu 

 



145 
 

 
 

 

H4 : Attitude -  Comportement d’achat passé 

Table 25 : Hypothèse 4 : Attitude -  Comportement d’achat passé 

 

 

H5 : Attitude et conscience environnementale 

Table 26 : Hypothèse 5 : Attitude et conscience environnementale 
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Retranscription des interviews – enquêtes qualitatives 
Interview 1 

F:  

Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mé-
moire, je m’intéresse à la compréhension du comportement des consommateurs face à la 
consommation durable.  Je vais donc pour cela évoquer différents thèmes en rapport avec 
cette thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni 
mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enre-
gistrer notre conversation ?  

R : 

Oui vous avez mon accord. 

F : 

Néanmoins votre identité restera totalement confidentielle est ce qu'on peut y aller? Quel 
est  le dernier vêtement que vous avez acheté 

R : 

C'était deux pantalon au magasin à LLn sur la grande place , soleil du monde, ou je crois un 
truc comme ça. 

F : 

Et pourquoi avoir acheté ce produit. 

R : 

Ce n'est pas moi qui les a achetés c'est ma maman qui me les a achetées parce que c'était une 
récompense. C'était pour me remercier d'avoir nettoyé les vitres. 

F : 

Quand vous avez choisi les pantalons quels critères avez-vous choisi. Sur quels critères avez-
vous choisi quels critères avez-vous pris en compte. 

R : 

Bah déjà il y a le prix forcément et je regarde quand même la provenance et voilà ... bah le 
modèle la taille la couleur l'esthétique quoi, si ça me plait ou pas. 

F : 

Vous avez évoqué le prix, la provenance et l'esthétique. Pourquoi ces critères là? 
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R : 

Le prix parce que je ne vais pas spécialement mettre beaucoup étant donné ma situation 
d'emploi actuelle. Je ne vais pas mettre... je n’investis pas énormément argent spécialement 
dans des vêtements. Ça dépend mais ça dépend le vêtement, la provenance. Bon même si ... 
pour regarder si le vêtement est équitable ou pas même si tous les magasins ne le proposent 
pas. Moi j'essaie de faire attention qu'ils viennent pas tous de Bangladesh, de Chine ect ... 

F : 

Vous Regardez ça ou la provenance 

R : 

Mais cette étiquette. 

R : 

Et c'était quoi une autre question. 

F : 

Le prix, provenance et esthétique 

R : 

Esthétique...Si le modèle me plait ou pas. 

F : 

Qu'est-ce que ça vous évoque Les mots vêtements de mode durable? 

R : 

Bah ça m'évoque ... Je dirais plutôt "éthiquable" parce qu'à la fois donc faire attention à ce 
que le travail équitable mais aussi travail éthique ça m'évoque plutôt des marques comme 
Oxfam Magasins comme Stanley et Stella ou empreinte écologique tout ça, ça m'évoque ça... 

F : 

Quand vous dites éthique et équitable vous pensez à quoi ? 

R : 

À FAIRTRADE, à Oxfam, à un travail décent... de la justice sociale et justice climatique aussi. 

F : 

Par rapport à ce que vous venez de définir est ce que vous considérez que vous avez déjà 
acheté un vêtement de mode durable. 

R : 

Oui, Notamment il y a à LLN mais il n'existe plus malheureusement ... Il y avait les GRENIER DE 
KATMANDOU 

R : 
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Et ça s’est marqué équitables. Il y a aussi bah du coup souvent pour les pulls de cours etc. Moi 
j'essaie de faire une plus possible avec STANLEY ET STELLA qui propose du coup d’utiliser leurs 
T-shirts, leurs pulls et après toi tu peux broder les insignes ... Bah voilà ou sinon en tout cas ... 
Voila... il y a ... Ou alors je fais attention que ce soit par exemple des vêtements qui soient déjà 
en coton %100 bio. Ici par exemple il y a Angèle avec son clip "balance ton quoi" qui a lancé 
justement deux vêtements et que j'ai réussi à commander avec ma maman et dont les béné-
fices vont entièrement à des associations de lutte contre les violences faites aux femmes 

R : 

Qui promeut... les vêtements %100 coton bio et qui promeut également... c'est clairement 
des vêtements féministes avec des phrases slogans féministe et ici juste pour le clip...  Dans 
lequel on voit les tee short et les pulls ANTISEXISME ACADEMY et à l'occasion elle a lancé une 
commande mais qui était limitée. 

F : 

Depuis quand est-ce que vous achetez des vêtements mode durable? 

R : 

Moi je dirais depuis que je suis ado et que j’ai de l'argent en poche et ... maintenant il y a aussi 
... depuis que je suis adolescente. 

F : 

Qu'est-ce qui vous y a amené? 

R : 

Ma mère. Et notamment parce que à court saint Etienne il y a une magasin, magasin qui s'ap-
pelle Couleurs Sud et c'est aussi un magasin équitable. 

F : 

Donc c'est elle qui vous a proposé la première fois où c'est vous qui avait proposé d'aller avec 
elle et d'acheter ... ? 

R : 

C'est elle qui m'a proposé... bah parce qu'elle y va ... fin à Court-Saint-Etienne déjà. C'est un 
ami des parents qui tient un magasin et qu'elle aime bien y aller. Oui parce que forcément on 
n'achète pas tous nos vêtements là-bas parce que c'est aussi ... bah parce que ... parce que ils 
ne conviennent pas toutes les saisons non plus. Et c'est aussi un certain style.  Mais oui on a 
déjà acheté plusieurs choses là-bas. 

F : 

On peut être parler du produit juste avant les pantalons? 

R : 

Je crois que c'était une robe il me semble. Chez couleurs sud. Ou alors quand il y avait encore 
le magasin chez couleur sud ou alors qu'on rêve encore le magasin.... Non quoi que non. Je 
sais que le magasin.  Du coups le grenier de Katmandou qu'il y avait à LLN il est aussi à Namur. 
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Eh bien, ça devait être là mais ce n'est pas un vêtement mais plutôt une bougie ou un truc 
comme ça .... C’est un cadeau. 

F : 

Pensez-vous que ces produits sont accessibles et je vous laisse définir ce que vous mettez 
derrière accessible? 

R : 

Malheureusement je ne pense pas toujours. Parce que bon il faut bien le remarquer quand tu 
vas dans des centres commerciaux. Par exemple je pense tout de suite à PRIMARK... Ben oui. 
Ça, c'est ce que j'appelle des vêtements accessibles malheureusement ... Ils ne sont pas du 
tout respectueux de l'environnement et du travail humain et d'un travail décent. Et c'est vrai 
que... je me rappelle aussi quand j'étais à Lyon j'avais vu seulement des vêtements, des ma-
gasins bah équitable etc. avec des vêtements des coton 100% bio mais effectivement c'était 
assez cher. Moi-même je n'ai jamais acheté un vêtement là-bas... même si je n'en ai pas acheté 
à Lyon. Mais effectivement non je ne pense pas que ce soit toujours accessible .... Parce que 
du fait du prix et c'est bien dommage d'ailleurs. Par contre en ce qui concerne... en tout cas 
niveau de vêtements après par exemple si tu vas chez Oxfam il propose parfois aussi des vê-
tements et ça je trouve... par exemple pour les enfants etc. ça, ça va encore mais ...si... je 
pense que c'est malheureusement juste une partie de la population un peu plus aisée qui peut 
se le permettre. 

F : 

Selon vous quels sont les avantages et les inconvénients des produits de mode durable des 
vêtements de mode durable? 

R : 

L'inconvénient pour le prix parce que ça serait chouette c'est plus accessible à tout le monde. 
Ou en tout cas a qu'il y ait un équilibre des prix ce même marché quoi, fin clairement quoi... 
Et heu, bah, l'avantage, c'est qu'on sait que derrière...  Bon voilà ... On sait très bien que quand 
c'est la marque FAIRTRADE ... Bah, ça on a l'assurance qu’effectivement c'est un travail décent 
et équitable. Donc, oui vraiment, l'avantage c'est qu'on sait au moins que les mains qui ont 
travaillé derrière sont respectées et que le tissu, la matière aussi a été respecté ...  Après ce 
n'est pas malheureusement le produit que tu trouves le plus souvent sur le marché. 

F : 

Achetez-vous en ligne ou un magasin physique? 

R : 

En magasin physique. J’achète très rarement en ligne. 

F : 

Pourquoi? 

  

R : 
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 Parce que je préfère... Sauf si... moi je préfère quand il s'agit de vêtements ...  Je préfère les 
essayer sur place. Après, je pense que oui, il y a la Redoute mais ça fonctionne quand même 
de moins en moins bien ...   Le catalogue La Redoute à cause de la montée de toutes les nou-
velles marques de vêtements en ligne et de...  Des nouveaux services mais en général je pré-
fère pour les vêtements en tout cas acheter sur place. Parce que si... parfois je découvre aussi 
le magasin... lors d'une balade à Bruxelles par exemple...  Parce que oui j'aime bien ça. Ou 
sinon après par exemple la marque tu vois PERUS? 

F : 

Non, du tout ... 

R : 

C’est une marque du coup qui vend des chaussures mais aussi des sacs à dos maintenant, je 
crois des pulls aussi et qui viennent du Pérou mais c'est un travail aussi... une marque équi-
table mais c'est maintenant de plus en plus, je pense qu'ils ont des ...  Leurs produits sont 
distribués dans quelques magasins .... Dans quelques magasins. Je sais qu'ils ont un en maga-
sin à Paris. Mais au début ça a commencé sur Internet. 

F : 

Vous arrive-t-il d'acheter des vêtements de seconde main ou de faire du troc ou de fabriquer 
vos vêtements? 

R : 

Je n’ai jamais vraiment je crois ... acheter en seconde main parce que j'ai la chance d'avoir une 
maman qui me passe ses vêtements. Et qui en a beaucoup étant donné son travail. Mais après 
on en donne aussi beaucoup. Et aussi c'est vrai que par exemple ma marraine aussi m'en 
donne.... Mais je fais... Disons que j'utilise beaucoup de vêtements d'autres personnes mais je 
n'ai jamais acheté en seconde main. On a déjà vendu... comment ça s'appelle ça... comment 
c'était...  Dans notre commune ... 

F : 

En brocante? Ou alors vide grenier? 

R : 

Oui c'était... Oui... je sais plus comment c'était mais oui. On a déjà essayé de vendre en tout 
cas bah sinon on donne aux petit riens. 

F : 

Et pourquoi vous faites ça? Pourquoi vous prenez des vêtements déjà portés? 

R : 

Parce que ça sert à rien de surconsommer et que le vêtement est en bon état c'est toujours 
utile. Et puis même ... par exemple dernièrement Moi j'aime bien mettre des pyjamas bien 
chaud et c'est vrai que je m'étais dit voilà comme entre guillemets hein genre... Je sais que je 
suis une personne qui a des moyens financiers. Eh bien, enfin en tout cas par rapport à 
d'autres. J'estime que je peux donner mes vêtements ... ou en tout cas si j'estime que j'ai assez 
de pyjamas je peux en donner une partie bhein voilà, je peux très bien en donner une partie. 
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Mais voilà je préférerais en sortir avec ces pyjamas-là étant donné où par exemple si un vête-
ment... ou alors si un vêtement utilisé bhein maintenant ce que ma maman fait c’est par 
exemple de l'utiliser. Pourquoi pas utiliser pour des emballages cadeaux. J'avais un pyjama 
abîmé mais genre Noël, bah du coup elle a utilisé ça pour faire les emballages cadeau pour 
Noël. En tout cas essayer de lui donner une seconde vie oui, ça c'est sûr! 

F : 

Que pensez-vous de la mode durable en Belgique en général. 

R : 

Mais j'ai l'impression qu'il y a de plus en plus de marques en tout cas de magasins qui essayent 
de proposer justement une mode plus durables. Bah c'est vrai que c'est depuis que je connais 
la page de ETHIKAL que j'en suis un peu plus consciente mais je ne connais pas de grands ou 
de grandes chaînes qui proposent des vêtements durables. C’est plutôt des petits magasins 
du style comme couleur sud, les greniers Katmandou etc. J'avoue qu'à Bruxelles... fin c'est 
surtout à Louvain la neuve que je connais et à Namur et à Bruxelles. Bah je n'ai pas encore eu 
l'occasion de tout découvrir ... parce qu'il y en a tellement aussi ... ha haha ... mais je pense 
que ça...  Petit à petit ça se développe 

F : 

Comme vous l'avez mentionné vous avez acheté des pantalons il n’y a pas longtemps. Est-ce 
que vous avez recherché des informations sur ce produit avant de l'acheter. 

R : 

Non. Après je sais que mon magasin propose... normalement des vêtements durable, fin en 
tout cas éthique. Mais non je n'ai pas plus que ça. 

F : 

Selon vous quelles sont les informations qu'un consommateur en général recherchent avant 
d'acheter des vêtements de mode durable en général? 

R : 

 Je suppose la provenance des vêtements ça c'est sûr. Ben oui vérifiez si c'est bien un travail 
fin, sur l'étiquette si c'est bien un travail équitable. Le prix aussi parce que bon'si t'as un prix 
assez bas. 

R : 

Forcément je pense qu'on se pose un peu des questions parce que je sais qu'il y a beaucoup 
de marques aussi ... fin connues qui font donc du greenwashing. Donc oui je pense que tu 
peux vérifier la provenance que tu vérifies le travail effectivement si c'est équitable et le prix. 

F : 

Ok et où est ce que ces gens pourraient trouver ces informations selon vous? 

R : 
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Soit directement chez les vendeurs et les vendeuses ou sur leur site internet. Je sais par 
exemple que pour STANLEY ET STELLA c'est bien indiqué. 

F : 

À présent j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation 
pour vous et pour les autres. Première question la consommation de produits durables est ce 
que c'est important pour vous? 

R : 

Oui c'est important et pas juste pour les vêtements que ce soit au niveau de la bah de la nour-
riture ou des objets. C'est important parce que je pense qu'il faut qu'on fasse de plus en plus 
attention aussi. Et qu'on puisse, nous je veux dire... tant qu'on ne peut se le permettre qu'on 
le fasse le plus possible. 

F : 

Est-ce que vous pensez que c'est important pour les gens en général? 

R : 

Ça dépend. Je crois que c'est important pour les personnes qui sont sensibilisés, sensibilisés. 
Après moi je vois très bien la différence rien qu’avec mes frères qui font attention par exemple 
à ces gestes on va dire au quotidien... mais je crois que... j'dirais que c'est la population plus 
jeune. En plus avec toute les marche pour le climat qu’il y a ... et heu ... mais comme je ... je 
pense que non c'est déjà ... Je pense que les personnes qui en tout cas sont touchées, sont les 
personnes qui sont, qui sont déjà sensibilisées et la population la plus éduquée aussi 

F : 

Est-ce que vous pensez que les gens approuvent ce genre de consommation, cette consom-
mation. 

R : 

Oh je crois. Même s’il n'achète pas, je pense qu’il approuve que même... le travail ... le concept 
qu'il y a derrière quoi... 

F : 

Selon vous quelle personne approuvent ce type de consommation. Vous parlez des gens édu-
qués. Vous voyez d'autres personnes? 

R : 

Je dirais que tout le monde approuve une consommation responsable après tout le monde 
n'est pas prêt spécialement à investir dans une consommation responsable. 

F : 

 Justement quelles sont les personnes qui les désapprouvent selon vous? 

R : 
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Bah la personne qui ne portent pas d'attention, d'importance plutôt... et qui considère que ça 
ne changera rien de toute manière. Et qui ont un esprit plutôt comment dire ... je dirais plutôt 
pessimiste tu vois... de dire "bah de toute manière on s'en fout, on va tous partir un jour ..." 
...un peu plutôt égoïste, pas pessimiste mais égoïste... 

F : 

Qu'en est-il de votre entourage proche de vos familles collègues,amis, voisins. Vous pensez 
qu'ils approuvent, désapprouvent…? 

R : 

Oui clairement après surtout ... les personnes qui ont les mêmes intérêts, les mêmes valeurs 
que moi ... y a des amis pour qui ... je peux aussi citer mes frères ... mais je sais qu'il des amis 
... fin mais que...  Ça va... mais que ce soit pour les vêtements durables pour les marches pour 
le climat. Gestes au quotidien. Tout est dans tout va ensemble quoi. Je dirais que mes col-
lègues bons c'est tout récent mais je sais qu'il y en a ... ma directrice elle fait attention par 
exemple à ce qu'elle achète ce qu'elle mange et donc de manière générale oui je suis plutôt 
entourée de personnes qui sont sensibilisées et touchés par la même chose que moi mais 
parce qu'on a les ... en général.... Les amis ont souvent les mêmes valeurs que les nôtres ... 
même si pour la famille c'est parfois un peu plus diffèrent haha 

F : 

Et vous personnellement qu'est-ce qui vous motive à consommer durable, des produits du-
rables? 

R : 

Parce que je suis consciente de l'empreinte que j'ai dans le monde. De cette interdépendance 
aussi qui entre dans le monde aussi .... Et qu’en tant que citoyenne active et responsable j'es-
saie de faire du mieux que je peux en tout cas et c'est vrai qu'en plus maintenant que j'ai 
trouvé un nouveau travail. Je sais que j'ai vraiment envie de faire attention à ce que ... à que 
j'achète, ce que je mange et maintenant que je peux vraiment entre guillemets prendre ma 
vie en main parce que... bah là je suis encore chez mes parents mais et donc du coups je suis 
dépendante d'eux et de leur choix de vie, de consommation tandis que ... par exemple je 
cherche une nouvelle colocation bah une fois que je suis dans cette nouvelle colocation bah 
c'est vraiment quelque chose qui me tient à cœur, de faire attention à ce que j'achète parce 
que je sais que c'est un impact et même si c'est juste comme on dit ... l'histoire des colibris... 
ou on dit qu'une petite goutte d'eau dans l'océan .... Comme j'en suis consciente pour moi 
c'est important de le faire. 

F : 

Qu'est-ce qui vous freine à acheter des produits de mode durable? 

R : 

Le prix, c'est principalement le prix, après maintenant j'essaie en tout cas de... en tout cas en 
ce qui concerne.... De manière générale c'est vraiment de consommer, on va dire, le moins 
possible. Je suis quand même ... mais au niveau des vêtements j'ai clairement la chance d'avoir 
une maman qui en a beaucoup et qui m'en passe beaucoup et j'avoue que c'est clairement un 
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avantage par rapport à d'autres personnes. Je n'ai pas trop à me soucier de ça donc je n'achète 
pas vraiment tellement de vêtements que ça en fait... 

F : 

Ok et pour les produits durables en général ? 

R : 

Mais pour un produit durable je fais attention. Par exemple voilà, j'essaie ici à LLN ... Bah je 
travaille à LLn sur le temps de midi ou pour acheter mon petit 4h bah je vais chez Oxfam. Fin 
... ou j'essaie d'aller dans des magasins bio, locaux en tout cas j'essaie de faire attention mais 
c'est vrai que c'est plus facile en général en ville. 

F : 

Vos amis connaissances pourrait vous influencer à consommer des produits de marques du-
rables. Et pourquoi? 

R : 

Bah oui clairement. Ils pourraient m'influencer par exemple par les comportements qu’eux 
adoptent. Et Pourquoi? Parce que si ça va, en tout cas, dans mon sens et dans ma vision 
éthique et équitable des choses ... alors là oui clairement que ... oui ça m'est déjà arrivé plein 
de fois ... bah c'est bête hein, mais j'ai eu une conversation avec ma directrice ici ... qui essaie 
de faire un peu plus attention aux gestes éco citoyens et elle nous disait par exemple... bah 
oui on a un essuie tout et ma maman avait demander pour la fête des mères, elle m'a proposé 
des essuie tout mais en tissu. Mais en fait ce serait comme ça que.... Et ma directrice aussi 
mais heu ... en faites, on n'a pas nécessairement besoin d’essuie tout... dire on a juste besoin 
d'une serviette. En fait on peut très bien s'en débarrasser. Et là-bas du coup on avait pensé à 
prendre des serviettes mais on achetait en tissu. Donc oui clairement par heu... et je trouve 
ça hyper riche et c'est ce qu'on appelle l'intelligence collective. C'est d'avoir des idées et de 
parler d'autres etc. Oui c'est vrai. Et puis en plus on a une amie des scouts qui, elle a récupéré 
la machine à coudre de sa maman et qui fait le plein de ... fin qui propose par exemple des 
cotons bio, des bée wraps pour recouvrir des plats et tout ça, donc oui clairement ça 
m'influence. 

F : 

Je te laisse observer les petites cartes et tu me dis quand tu as fini de les regarder. 

F : 

 Parfait. Triez ces profils en pensant à qui parmi ces personnes est susceptible ou pas de pren-
dre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix. 

F : 

Tu veux que je répète la question ? 

F : 

Tu me mettrais d'un côté ceux qui sont susceptibles d'acheter des vêtements de mode du-
rables et de l'autre côté ceux qui pour toi ne sont pas susceptibles d’acheter des vêtements 
durables ... 
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R : 

Je remarque quand même qu'il n'y a que des white people. 

F : 

Hahaha, merci pour la remarque. Je me permets de prendre ça en photo 

 

F : 

Tu peux décrire un peu qui c'est et pourquoi tu suis là et pourquoi il achèterait ou n'achète 
pas de vêtements en mode durable. 

R : 

Je dirais qu'il y a plusieurs catégories de personnes. Il y a déjà la personne qui n'a pas d’argent, 
qui est fauché qui donc n'investirait pas, pour moi dans des vêtements durables parce qu'ils 
sont plus chers. T’as une personne qui effectue travaille ouvrier et qui donc... et qui comme 
dans notre société travailleur et travailleuse ouvriers ont moins d'argent ... il n'achètera pas 
non plus 

R : 



156 
 

 
 

Ces quatre-là, c'est pour moi, beaucoup des personnes qui travaillent dans des entreprises et 
dont leurs buts c'est surtout faire du profit et surtout des profils lucratifs et pas spécialement 
social 

F : 

Je me permets je photographie les quatre personnes merci. 

 

R : 

Alors ici c'est vrai que je n'ai pas mis les personnes âgées parce que je me suis dit comme en 
.... De manière générale plus on avance en âge moins on arrive à changer nos habitudes. En 
tout cas plus c'est difficile de changer nos habitudes. Voilà ça fait trop longtemps entre guille-
mets qu’on, qu'on a ces habitudes la ... ces normes là et du coup je pense que comme c'est un 
peu nouveau... fin nouveau... disons que ... c'est seulement j'ai l'impression que ces dernières 
années qu'on essaie de faire attention à nos vêtements et à leur impact durable. Du coup je 
ne pense pas qu’ils sont sensibilisés à cette cause.  Et alors le lapin j'ai mis le parce que Il a l'air 
pressé et quand on est pressé je ne pense pas qu'on prenne le temps de se poser la question 
de l'impact de ces vêtements. 

F : 



157 
 

 
 

D’accord. 

  

R : 

Et alors quoi d'autre... c'est vrai que j'avoue que ... mon premier choix était de mettre la fa-
mille parce que c'est une famille nombreuse. Et là je me suis dit peut-être que du coup ils de 
plus utiliser des vêtements de seconde main etc. Sûrement que les enfants doivent s'échanger 
leurs vêtements entre eux et c'est vrai qu'ils ont l'air ... en tout cas quand tu les voies comme 
ça, ça a l'air d'être une famille plutôt ... c'est con c'est rien qu'à l'image hein... Mais on va dire, 
en tout cas aisée ... peut-être qu'ils pourraient se permettre d'investir aussi dans des vêtement 
plus durable ...Puis j'ai aussi mis la défenseuse du climat parce que oui dans toute logique elle 
fera attention aux vêtements qu’elles achètent ainsi que le monsieur avec son symbole de 
l'écologie.  Ben oui, dans le principe quoi ... Et le scout fin, je crois que c'est un scout ... ou 
plutôt un explorateur... quoi que je vois qu'il n'a pas de foulards...  En tout cas l'explorateur 
qui aime la nature, donc s'il aime la nature il fera attention aux vêtements qu'ils achètent. 
Super intéressant. 

F:  

Pensez-vous à d'autres profils de consommateurs ou à des caractéristiques d'une personne 
qui selon vous serait susceptible de prendre en considération l'achat de vêtements de mode 
durable comme critère de choix. 

R : 

Je dirais les bobos 

F : 

Comment vous décrivez une personne bobo? 

R : 

 Une personne qui vient clairement d'un milieu aisé mais qui effectue plutôt des choix plutôt 
alternatifs et notamment face à sa consommation que ce soit de vêtements, de nourriture et 
qui est sensibilisée justement à l'écologie. Je mettrais clairement ces populations là-dedans. 
Clairement, oui, les personnes, les bobos que tu peux retrouver facilement par exemple dans 
les festivals ESPERENZA 

R : 

D'accord. Est-ce que vous pensez à d'autres profils ou d'autres caractéristiques que des per-
sonnes qui pourraient avoir ... qui ferait que ces personnes indépendamment de qui le sont 
consommeraient des vêtements durables. 

R : 

Clairement une personne qui est éduquée et qui est sensibilisée à la cause et qui a peut-être 
aussi conscience du monde dans lequel la personne vit... fin les gens, fin les citoyens et ci-
toyennes vivent ... heu ... voilà en faites elle des citoyens et des citoyennes du monde comme 
on dit mais qui sont conscient de leurs impacts sur la terre 

F : 
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Nous arrivons maintenant à la fin de notre entretien. 

F : 

Est-ce que je pourrais vous demander votre âge SVP. 

R : 

J'ai 25 ans 

F : 

Quelle est votre profession actuelle. 

R : 

Je suis chargée pédagogique de projet. 

F : 

Quel est votre parcours scolaire le plus haut diplôme obtenu 

R : 

 Un master 

F : 

Votre parcours professionnel. Avez-vous déjà travaillé ? 

R : 

Oui c'est mon premier job mais j'ai fait des stages. 

F : 

Votre situation familiale 

R : 

J’ai une petite sœur et trois grand frère et deux parents 

F : 

Où vivez-vous ? seul en couple ou en colocation, 

R : 

Je squatte dans une colocation. Et sinon je reviens de temps en temps chez mes parents en 
attendant d'en trouver une autre. 

F : 

Votre budget mensuel de vêtements en général 

R : 

En général, général 

F : 
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Maximum que vous mettez dans... 

R : 

 Je dirais 50 euros 

F : 

Et vous achetez des vêtements à quelle fréquence 

R : 

 Franchement je crois que je dirais une fois tous les quatre mois. 

F : 

Nous voilà enfin arrivés à la fin de la discussion. Est-ce que vous auriez des critiques à émettre 
par rapport à cette interview ou des suggestions ou des améliorations. Nous sommes pre-
neurs. 

R : 

Non. J'ai trouvé ça très bon. Ne vient pas comme ça jamais. C'est bien. 

F : 

Je vous souhaite une très bonne journée. 

  

Interview 2 

F:  

Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cela. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponses. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

R:  

Oui 

F:  

Néanmoins, sachez que votre identité restera totalement confidentielle. Je vous propose de commencer. Quel 
est le dernier vêtement que vous avez acheté? 

R:  

Heu , um, heu, alors… Et bien ça remonte à longtemps. Ah , oui c’est mes chaussures. 

F:  
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Ok. Pourquoi avez vous acheté ce produit ?  

R:  

J’ai acheté ces chaussure la , car déjà mes baskets étaient mortes donc je n’en avais plus et parce que c’est un 
produit , fin , um, certifié éthique , ou du moins, dont la production est beaucoups plus transparente et éthique 
que les baskets qu’on peut trouver sur le marché. 

F:  

comment avez vous acheté ce produit? Quels critères avez vous pris en compte? 

R:  

Alors je l’ai acheté en ligne sur le site internet. Et les critères, bha clairement le style, fin la beauté quoi , du 
produit et heu de nouveau bha du coups le plus important c’était la production quoi. 

F: Ok, Merci. Qu’est ce que ça évoque pour vous les mots : vêtement de mode durable? 

R: hum, ok, je vais être très large. Ça évoque respect des droit des travailleurs, utilisation de matériaux plus 
responsable au niveau de l’environnement et en terme de diminution des émissions des  gaz à effet de serre. 
Heu, um , oui respect des travailleurs, qu’est ce que ça évoque d’autre… de connaitre le circuit de la production 
de A à Z quoi, ouai, ouai, ouai. 

F:  

Avec votre définition, avez vous déjà acheté des vêtements de mode durable?  

R:  

Oui, je n’achète presque que ça. 

F: 

Depuis quand achetez vous des vêtements de mode durable?  

R:  

j’en achète depuis hum, je dirais que ça vraiment, c’est depuis cette année, mais sinon avant c’était vide dressing 
et tout ça quoi. 

F: 

Ok, qu’est ce qui vous y a amené? 

R:  

Bha, petit à petit, la réflexion au niveau de l’environnement,moi, j'avoue que  tout ce qui est la mode , c’est un 
des thèmes qui m'intéresse beaucoup et hum, et du coup j’avais envie de … J’avais été choquée de tout ce qui 
est industrie textile et donc voilà, j’avais envie d’être mieux… un peu plus responsable dans cette thématique la. 

F:  

Ok, j’ai déjà posé la question mais quel est le dernier vêtement de mode durable que vous avez acheté? Celui 
encore avant. 

R:  

Celui encore avant, c’était aussi des baskets. 

F:  

Ok, toujours de la même marque? 

R:  

Non, ça c’est des Veja et avant c’était des wadoo. 
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F:  

Ok, Pourquoi vous aviez acheté WADOO et vous êtes passé à VEJA maintenant?  

R: 

Alors les WADOO, bah ... Concrètement elles sont mortes assez vite et elles n'ont pas de longtemps. Je les acheté 
en octobre et déjà en avril elles étaient mortes. Donc voilà je me suis dit On va tester VEJA pour voir si au niveau 
de la... fin ... est ce qu'elles seront plus... tiendront plus longtemps.  

F/ 

Et les dernières vous les avez choisis avec des critères exactement les même que cette fois ci? 

R : 

Oui, pareils. 

F : 

Pensez-vous que les produits sont accessibles et je vous laisse mettre ce que vous voulez derrière le terme ac-
cessible. 

R : 

Alors heum... 

F : 

 Les produits de mode durable en général. 

R : 

Déjà accessibles au niveau, juste au niveau de l'information. Clairement les VEJA oui mais par exemple les 
WADOO c'est quelque chose qui ... c'est une startup qui commence quoi. Maintenant ce n'est plus vraiment une 
startup mais ça commence petit à petit. Alors que VEJA ça a fait UN boum. Sinon accessibilité au niveau du prix. 
Clairement c'est beaucoup plus cher. On se retrouve à une paire qui vaut 115 euros alors que parfois on peut en 
trouver à 60. Après à voir, rapport qualité prix c'est ça que je suis en train de tester AUSSI... 

F : 

Pour vous quels sont les avantages et inconvénients de ce produit. 

R : 

Inconvénients clairement le prix. À part si elles durent longtemps ... mais bon on l'a vu l'expérience de WADOO 
bof. Les avantages étaient clairement de nouveau la production. Le fait que, Je sais que j'ai des chaussures qui 
ont été produits de manière responsable et qui proviennent pas de OUTSIPLOU produit par des gens qui ne sont 
pas bien payés. Et alors elles sont belles voilà... 

F : 

Achetez-vous en ligne ou en magasin physique en général? 

R : 

Avant j'achetais en magasin physique et maintenant bah en soit, pour ça ... Pour ça j'ai acheté en ligne mais 
théoriquement les vide dressing ça reste en physique aussi quoi. 

F : 

Pour quelle raison vous préférez physique? 

R : 

Pour être sûr que ça convient au niveau de la taille et tout ça et de pas faire d'erreur. 
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F : 

Vous arrive-t-il d'acheter des vêtements de seconde main, de faire du troc ou de fabriquer vos vêtements ?  

R : 

Fabriqués Honnêtement non. Par contre oui je fais en fait... une grande partie de mes vêtements c'est du... pro-
vient de vide dressing. Depuis des années et sinon du troc oui avec mon kot à projet on en a fait un il n’y a pas 
longtemps. Et du coup on a même troqué entre cokoteurs c'était chouette. Voilà... 

F : 

 Pour quelle raison En général faites-vous du troc et seconde main ? 

R : 

J’estime qu'on a plein de vêtements qu'on pourrait enfin au lieu de les jeter et au lieu de les fin... certains sont 
vraiment au lieu de les donner même et les mettre dans les grosses allez les gros containers à donner. Parfois je 
sais que mes amis ou ma famille vont être d'abord intéressés et donc on peut troquer des vêtements. Et pour 
question de facilité, prix et tout ça 

F : 

Et que pensez-vous de la mode durable en Belgique en général. 

F : 

Je pense que c'est un phénomène qui est en train de prendre petit à petit de l'ampleur mais qui est encore très 
peu connu. Petit à petit ça va se développer. Il y a de plus en plus... Enfin, il y a déjà des créateurs belges depuis 
des années aussi... mais il y en a de plus en plus qui veulent en tout cas faire de la mode éthique. Après ça reste 
pas forcément accessible et ça reste dans... allez il n'y a pas tout quoi. Par exemple trouver des vêtements de 
sport en mode durable c'est très compliqué. 

F : 

Comme vous l'avez mentionné vous avez acheté sur WADOO VEJA... Est-ce que vous avez cherché des informa-
tions sur ce produit avant de l'acheter? 

R : 

Oui, Concrètement j'ai de checké toutes les informations qui étaient disponibles sur le site. Donc toute l'histoire 
de la production... Heu, donc tout ce qui est fournisseur, le producteur et les matériaux qu'ils utilisaient et de 
manière générale aussi lu un peu sur les matériaux pour voir si de manière critique. C'est correct d'utiliser ça ok. 

F : 

Selon vous quelles sont les informations que le consommateur en général recherchent avant d'acheter un vête-
ment durable? Et où est ce qu'il peut trouver ces informations? 

R : 

 Alors qu'ils recherchent c'est la transparence la production et les matériaux utilisés. Qu'est ce qu’il recherche 
??? bah un prix qui correspond à la production tout en étant accessible. Je me répète souvent la... et c'était quoi 
deuxième question? 

F : 

C’est est ce qu'il peut trouver ces informations? 

R : 

Sur le site. Et si jamais n’il y a pas mal parfois de bloggeuses ou de site de bloggueuse responsables fin de mode 
éthique ou bien ... comme ETHIKAL ou bien dès le label parfois qui certifie que les matériaux utilisés sont Res-
ponsables ou que c'est FAIRTRADE. 
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F : 

J'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les autres. 
Première question la consommation de produits durables est ce important pour vous? 

R : 

Oui. Après je suis d'avis que de manière générale on doit diminuer notre consommation qu'elle soit de mode 
durable ou pas. Mais clairement je trouve qu’en même temps ça reste, ça fait vivre des produits, fin allez... ça 
reste l'économie et ça fait vivre plein de plein de producteurs et donc ça reste important. 

F : 

Pensez-vous qu'elle est importante pour les gens? 

R : 

La mode durable? 

F : 

Oui 

R : 

Je pense que 

F : 

 La consommation de produits de mode durable. 

R : 

Je pense que ce n'est pas encore quelque chose qui est évident dans la population. Par exemple tout ce qui est 
zéro déchets, produits locaux, bio ... en tout cas produits bio devient de plus en plus accessible ou abordable 
pour les gens mais que ... et encore tout ce qui zéro déchet c'est toujours une part marginale des gens. Mais la 
mode durable pour moi ça reste encore plus minime. 

F : 

Ok Pensez-vous que les gens approuvent cette consommation? Consommation de produits durables. 

R : 

Ben oui, en bonne partie parce que clairement, en soit c'est ce que tout le monde voudrait. Enfin une bonne 
partie. Pas les gens qui veulent se faire énormément d’argent. Mais clairement je pense qu'il y a plein de gens 
qui soutiennent ça mais qui trouvent juste que ce n’est pas accessible au niveau du prix déjà et au niveau de 
l'offre et donc ne vont pas encore vers ça. Typiquement ma maman aller parfois je lui dis Mais il existe des alter-
natives. Au niveau de la mode durable mais c'est sur Internet c'est... qu'il faut chercher sur les différents 
sites.  Alors voilà on va chez H&M on a plein de choses ou chez Décathlon. 

F : 

Selon vous quelles personnes quelles personnes approuvent ce type de consommation? 

R : 

 Quelles personnes? donc... des gens qui sont déjà sensibilisés à ces causes là 

F : 

. Ok 

R : 
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Et donc de manière générale aussi sensibilisées souvent à l'environnement ou à la... au droit des ... respect des 
droits humains. Et donc souvent aussi une partie plutôt je dirais la population enfin de la classe moyenne. Mais 
après. 

  

F : 

Quelles sont les personnes qui le désapprouvent Selon vous? 

R : 

Le désapprouvent. Je ne dirais pas que les multinationales désapprouvent. Parce que je pense que théorique-
ment ils savent très bien que c'est beaucoup mieux mais c'est quand même ...ils savent que c'est... peut-être une 
part de marché qui va petit à petit augmenter énormément et qui va être en compétition avec eux un jour ou 
l'autre et après je pense que la classe, plus pauvre qui n'a pas du tout accès à ce genre de vêtements parce que 
c'est beaucoup trop cher. Ce n’est pas forcément qu'ils désapprouvent mais ils ne sont pas tellement conscients 
des enjeux et donc ne vont pas estimer la valeur de cette consommation peut être. 

F : 

 OK 

R : 

C’est plein de préjugés et de généralisations. Mais ... 

F : 

Qu’en est-il pour votre entourage proche famille collègues amis voisins est ce qu'ils approuvent, désapprouvent 
? 

R : 

Moi j'ai de plus en plus d'amis qui s'intéressent à ça. Et au niveau de ...ma sœur en tout cas pas mal. Après frère, 
parents un peu moins mais après quand on leur suggère ils sont toujours aussi intéressés de connaître les options. 

F : 

Vous avez parlé des amis...ce sont des amis que vous aviez déjà avant ou des amis que vous avez acquérit qui 
ont les même centre d'intérêt que vous? 

R : 

C'est des amis que j'avais déjà avant. 

F : 

Pensez-vous qu'il soit facile de consommer des produits durables et des produits respectueux de l'environne-
ment? 

R : 

Pensez-vous que des…? 

F : 

  Qu’il soit facile de consommer des produits durables et des produits respectueux de l'environnement? 

R : 

Qu’il soit facile de consommer facile... 

R : 
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Facile... Du coup ce n'est pas si facile étant donné qu'il n'y a pas tellement d'offres non plus ...  Et qu'il faut 
connaître les bons sites ...être sûr déjà que ce qu'on nous propose ce n’est pas... Ce n'est pas du greenwashing 
non plus. Donc je ne pense pas que pour l'instant c'est facile. À part aller des grosses marques qui sont connues 
depuis des années comme par exemple Patagonia et encore c'est une marque limite on associe même plus à ça 
alors que ça l'est depuis longtemps.Et au niveau du prix quoi.  

  

F : 

Ok qu'est-ce qui vous motive personnellement à acheter des produits de mode durable? 

R : 

D'être en lien avec mes valeurs et fin c'est un pas que je suis plus pour tout ce qui est multinational ... ça je 
conçois tout à fait que ça va encore exister pendant très longtemps mais je trouve ça aussi important qu’eux 
s'adaptent aussi, petit à petit et aux différents de normes, fin, qu’ils évoluent vers des normes beaucoup plus 
respectueuses. 

F : 

Qu'est-ce qui vous freine personnellement dans la consommation de produits durables. 

R : 

Le prix. Qu'est-ce qu'on me freine. Le prix dans le sens que parfois j'ai vraiment l'impression que c'est exagéré et 
que sa retraite... ça ne reflète pas la WADOO ... Du coup ça reflète pas forcément la qualité du produit et donc 
ça on se sent roulés un peu là. 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable? 

F : 

Déjà je trouve que les organismes publics devraient beaucoup plus les promouvoir pour que ça devienne plus... 
enfin qu’ils sensibilisent plus les gens et donc à partir du moment où des organismes publics ou, ou d'autres 
grandes entités promeuvent ce type de consommation ça donne un indicateur que c'est fiable. Et voilà c'est bien 
de s’y tourner aussi quoi par exemple l'Union européenne pourrait promouvoir beaucoup plus la consommation 
durable. 

F : 

Il pourrait effectivement... 

F : 

 Vos amis connaissances pourrait-il vous influencer à consommer des produits de marque et pourquoi? 

R : 

Oui clairement. Déjà si je vois. Je ne sais Pas, un trop chouette habit sur quelqu'un je me dis "hein tu l'as eu d'où". 
Bah d'office j'aurais envie d'aller checker ... ça va me ... fin, je vais m'intéresser à ce produit là et à la marque. 
Après je pense que de nouveau y'a plein de choses qui viennent par influence. C'est aussi parce que parfois des 
gens m'ont parlé d’une bloggeuse de nanana que j'ai été checker. Ou de site ça se fait beaucoup au bouche à 
oreille. Je pense 

F : 

Maintenant je vous propose un petit jeu. 

F : 

D’observer les petites cartes. 
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F : 

Je te laisse trier ces profils en pensant à qui parmi tous ces gens est susceptible de consommer des produits de 
mode durable de vêtements Pardon de vêtements de mode durable ou pas. Donc un tas avec les gens qui pour-
raient consommer des produits de mode durable et un tas avec des gens qui selon toi ne consomment pas des 
produits de mode durable. 

R : 

 Ok, alors. 

F : 

Je me permets de prendre en photo ce que t'as mis. 

 

F : 

Voilà, saurais tu m'expliquer ton classement. 

R : 

Bah peut être en partant d'ici. 

F : 
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Ok peux-tu décrire l'image ? 

R : 

C’est celle qui défend le climat. 

F : 

Ok 

R : 

 Elle a l'air d'être très... grosse défense du climat et donc potentiellement on peut faire le lien avec le fait que si 
elle défend le climat elle défend aussi une consommation qui est... allé ... avec beaucoup moins de pollution. 
Donc voilà c'est celle que je mettrais en premier après le petit gars avec son truc de recyclage et un peu. On voit 
un peu l'innovation. Ben oui, allez presque en parallèle lui je le verrais peut-être plus dans tout ce qui est recy-
clage troc et tout. Mais après ça reste, pour moi ça reste aussi du coup de la mode éthique même si ce n'est pas 
forcément de la consommation durable. Celui qui a son petit sac à dos... je ne sais pas ça a l'air d'être un petit 
randonneur s'il a envie de... Je ne sais pas un petit backpackeur... bhein il aime bien les choses mais en même 
temps il a envie de bons produits il y a plein de consommation de mode éthique au niveau des habits de randon-
née et tout ça. 

R : 

 Donc why not... que voilà... 

R : 

Alors le couple qui se questionne et je me dis que déjà ils ont plus de moyens que par exemple que la famille et 
donc pourquoi pas qu’ils tendent vers ça. Voilà. Un peu...  Le gars qui a l'air un peu businessmen. Heu. Il y a 
tension entre money et mode éthique mais de nouveau j'ai l'impression qu’il a clairement le budget pour lui. 
C'est peut-être une question de valeurs. 

F : 

Ok, donc Lui consommerait ou pas? 

R : 

 Lui. Je pense qu'il aurait envie d'avoir des bons produits donc du coup ce serait plutôt un choix parce que des 
bons produits il y a moyen d'en trouver dans les deux mais heu. 

F : 

 Ok. 

R : 

Oui c'est plutôt une question de choix de valeur. 

R : 

J'ai l'impression que la famille se serait plutôt une ... de nouveau c’est les valeurs mais ça dépend de leur budget 
et aussi parce que du coup ils sont beaucoup plus ça, ça représente un budget beaucoup plus colossal donc c'est 
pour ça que j'ai mis un peu plus loin. Après ça dépend de leur niveau de vie. 

  

R : 

L'ouvrier je l'ai mis plus loin mais en même temps à la base je l'avais mis vraiment proche. Parce que je me dis 
voilà c'est un ouvrier qui du coup peut être. Peut-être que voilà il est pas conscientisés là-dessus mais en fait on 
n'en sait rien. Enfin si jamais. Peut-être Il gagne très bien sa vie qu'en fait il est intéressé par ça. Pour moi ça sert 
évoquait la personne qui n'a pas trop le temps de faire ses courses... et qui est en mode rapidité mais donc ça va 
dans les deux mois à partir de là on est plus dans l'aspect à partir de l'ouvrier on n'est plus dans les gens qui vont 
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vraiment beaucoup moins consommer qui vont voir pas ça va être un tout petit peu consommé la mode éthique 
et donc le gars qui est pressé il va   prendre la facilité de ce qu'il connaît il va pas trop rechercher tout ce qui est 
mode éthique. 

R : 

 Après peut n’être pourquoi pas trucs en ligne. Voilà 

R : 

Les filles qui ont plein de shopping dans les mains, enfin plein de sac je pense qu'elles n'ont pas encore compris 
c'est quoi la mode éthique et durable donc voilà les ai mises encore après. 

R : 

Après le millionnaire ou je ne sais pas quoi riche bah de nouveau ça se pourrait mais on dirait que l'argent est 
plus important que la valeur. Pourquoi j'ai mis le couple de papys aussi loin. C'est parce que soit ils sont hyper 
engagés et alors ils ont toujours été engagés depuis toujours. Mais je pense que maintenant étant donné que ... 
si on n'a pas cette info à l'époque des petits vieux c'est pas... C'est encore, encore moins accessible que nous en 
tant que jeunes étant donné que beaucoup ne se trouvent pas... dans c'est soit dans des petits magasins...  Soit 
dans des petits magasins soit plutôt en ligne et en ligne il faut chercher. Ce n'est pas forcément accessible et le 
gars qui n'a pas d'argent bah, n'a pas d'argent. Donc concrètement il va opter pour une consommation qui ne 
coûte rien du tout et voilà. 

F : 

OK merci beaucoup. 

F : 

Pensez-vous à d'autres profils de consommateurs ou à des caractéristiques d'une personne qui selon vous aug-
menterait l'importance que les consommateurs accordent aux vêtements de mode durable? Est-ce que tu penses 
à des profils qu'on n'a pas cités ici. Les profils type ou pas type font pour toi qui eux consommeraient mode 
durable parce que c'est ce profil là ou alors des caractéristiques qui feraient que ces personnes pourraient con-
sommer mode durable ... 

R : 

Caractéristiques? Pouh c'est dur... Bah pour moi c'est quelque chose qui va petit à petit venir. 

R : 

La classe sensibilisée au niveau de l'environnement et même ça reste une petite partie. L’est sûrement déjà au 
niveau de la mode éthique mais vivable peut être. Ça va prendre de plus en plus d'ampleur aussi. Donc déjà un 
niveau d'éducation au niveau des caractéristiques ... ça dépend de son entourage ...qu'est-ce que je pourrais dire 
d'autre. Tu disais des personne... 

F : 

 Des profil type. 

R : 

 Profil type 

F : 

Par exemple pour toi c'est qui c'est quoi une personne qui entre dans un magasin de mode durable? 

R : 

Bah quand même y a quand même beaucoup de vos Bobos. Clairement et d'ailleurs il y a énormément de mode 
éthique...  Qui depuis ... maintenant beaucoup moins justement et c'est chouette parce que ça se modernise et 
c'est plus en fonction des tendances de la mode mais fin de la mode dans le sens que ça reste des petites capsules 
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qui sont pas une énorme collection et donc qui sont quand même contraires à ce que la mode propose. Mais ce 
n'est pas... avant il y avait ... J'ai l'impression que l'offre c'était vraiment des vêtements en bobos. Le même 
style... et il y a toujours ça mais heureusement il y a plein d'autre qui se développe ... mais donc ouai des bobos 
qui ont l'argent ... fin ouai des bobos quoi... 

F : 

On arrive enfin à la dernière partie de ce mémoire. Est-ce que tu serais nous donner Ton âge 

R : 

Alors j'ai vingt-deux ans. 

F : 

 Ta profession 

R : 

Je suis étudiante. 

F : 

Parcours scolaire. Quel est ton plus haut diplôme obtenu pour l'instant. 

R : 

Bac à Maastricht en études européennes 

F : 

Ok. 

F : 

Du coup un niveau parcours professionnel 

R : 

Du coup master en économie ... Ou tu veux dire job étudiant ? 

R : 

Le job étudiant déjà fait ou boulot 

R : 

Job étudiant Décathlon; job étudiant dans les ... LOLA ET LIZA dans les entrepôts aussi. J'ai fait un stage aussi chez 
Micro Start à Bruxelles dans le monde du microcrédit. J'ai fait plusieurs jobs étudiant après... là je fais un job 
étudiant pour l'UCL.  

F : 

Ta situation familiale. 

R : 

Ma situation familiale. On est 6. Quatre enfants. 

F : 

Ton Budget mensuel pour vêtement 

  

R : 

 Mensuel pour vêtements... pff. 
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F : 

Le Max que tu peux mettre dans un mois pour acheter des vêtements dira t on 

R : 

C'est dur parce que ça dépend hyper fort mais par mois... ouai je dirais 20 euro mais théoriquement je ne mets 
pas 20€... Genre je ne mettrai jamais 20€ par mois pour ça ... 

F : 

Ce serait plutôt trimestriel 

R : 

  Oui, 60 euros. 

F : 

Du coup ta fréquence d'achat de vêtements 

R : 

Cette année pff Du coup j'ai acheté un vêtement tous les presque six mois et du les chaussures sinon avant 
beaucoup maintenant plus jamais. 

F : 

Est-ce que tu aurais des critiques à émettre par rapport à cette interview des critiques. Ou de quoi me faire 
avancer. Petit évaluation 

R : 

Non c'est intéressant. 

F : 

Merci beaucoup et enfin je vous remercie d'avoir eu la gentillesse d'avoir participé à cette interview et merci 
pour vos réponses et votre temps. 

Interview 3 

Fiona : Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

Répondant : 

 Oui bien sûr. 

F :  

Sachez néanmoins que votre identité sera totalement confidentielle. Voici donc la première question quel est le 
dernier vêtement que vous avez acheté? 

R : 
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Un sac. Pochette de soirée 

F : 

OK. Pourquoi avoir acheté ce produit? 

R : 

Parce que je vais à une soirée et j'en ai plus. 

F : 

Comment avez-vous acheté ce produit et quels critères avez-vous pris en compte quand vous l'avez choisi ? 

R : 

La, vu que j'étais assez pressé. Je n'ai pas vraiment pris ... Surtout les critères esthétiques et de prix, pris en 
compte pas vraiment l'éthique environnementale ou humaine. 

F : 

Qu'est-ce que ça évoque pour vous, les mots vêtements de mode durable? Qu'est-ce que tu englobe derrière ces 
termes-là? 

R : 

La seconde main 

F : 

Ok 

R : 

Donc tout ce qui est Vintage, les friperies, les échanges de vêtements le don de vêtements, Le recyclage mais il 
y a aussi des marques ou des magasins plus de vêtements éthiques, plus chers mais aussi plus classe... 

F : 

Avec la définition que tu viens de donner ... Est-ce que tu as déjà acheté des vêtements de mode durable. 

R : 

Heu oui. 

F : 

Depuis quand est-ce que tu es chez vous achetez des vêtements de mode durable? 

R : 

Ça fait au moins cinq ans que je vais de temps en temps dans des magasins de seconde main mais le volume de 
mes vêtements éthiques et pas éthique varient en fonction des années j'ai une progression vers de plus en plus 
d'éthique. Cette année je suis en train de descendre un peu 

F : 

Qu’est-ce qui vous y a amené? à acheter durable? 

R : 

Plein de choses. Tout ce qu'on entend sur les émissions de CO2 par rapport aux vêtements que la mode est en 
fait L'industrie, heu une des industries les plus polluantes. C'est aussi tout un ... c'est aussi plus une liberté parce 
qu'on est moins... fin... à faire cette démarche-là. Nous permettons d'être moins dépendants des tendances et 
d'arriver à trouver son propre style. Donc c'est aussi un état d'esprit plus, plus léger. Et puis il y a aussi tous les 
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trucs horribles qu'on entend sur les conditions de vie des personnes qui travaillent dans la mode. Il y avait, at-
tend... il y un documentaire que j'ai vu... qui s'appelle... je ne sais même plus comment il s'appelle mais il est 
super connu. C'est par rapport à tout pour tous les trucs horribles que H&M fait ... et 

F : 

Ok Juste H&M? 

R : 

Il cible H&M mais ils font une analyse de cas sur H&M mais en faites c'est comme ça dans partout...  Ça a le même 
fonctionnement dans d'autres marques 

F : 

Ok, c'est possible que ce soit "the True Cost"? 

R : 

Oui ça peut être ça 

R : 

Quel est le dernier vêtement de mode durable que tu as acheté? 

F : 

C'était...  En fait, j'ai fait en un coup. J’ai acheté trois pantalons en seconde main 

F : 

OK 

R : 

Genre d'habitude je ne trouve jamais des pantalons en seconde main qui me vont et là en 1 jours, j'en trouve 
trois 

F : 

Et pourquoi? Pourquoi avoir acheté ces produits-là? 

R : 

Pourquoi durable? 

F : 

 Non. Pourquoi. Pourquoi un pantalon en seconde main ? 

R : 

Parce que j'avais plus de pantalon donc... et il y avait des moments où j'étais, j'étais vraiment dans la merde. Je 
ne sais pas trop... Est-ce que je réponds à ta question? 

F : 

 Oui, si tu considères que tu as finis de répondre à la question alors je considère que tu as répondu à ma question. 

F : 

Pour vous est ce que ces produits sont des produits accessibles et je vous laisse mettre ce que vous voulez der-
rière la définition accessible. 

R : 
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Mth, il y a différent trucs. D'abord l'accessibilité économique accessibilité plus physiques matérielles. Est ce qu'on 
a un magasin proche de chez soi ou pas. Et puis l'accessibilité je pense au niveau des tailles... la seconde main est 
plutôt accessible au niveau des prix. C'est plus ou moins les mêmes prix que... fin, en fonction aussi de dans quel 
magasin on va... C'est même souvent moins cher. Donc ça comme accessible économiquement. Par contre la 
mode éthique de Première main ça coûte ultra cher. Ce n'est pas accessible au niveau économique, au niveau 
heu plus matériel et ça dépend où on habite. Ça dépend aussi. Si par exemple on est une personne à mobilité 
réduite ou pas... c'est plus au cas par cas donc je ne veux pas dire. Et au niveau des tailles ... la mode éthique de 
première main, y a souvent S M L Max j'ai pas l'impression que ça soit hyper accessible à part peut-être pour des 
sacs, des chaussures et d'autres trucs comme ça...  Et de la seconde je pense un peu au pif. 

F : 

Quels sont les avantages et les inconvénients de la mode durable selon vous? 

R : 

Bah, ça demande... au niveau des inconvénients ça demande plus d'organisation. C'est plus difficile de trouver... 
si on a besoin une pièce vraiment précise. Ça va être plus difficile à trouver en éthique je crois. Bon à part si on a 
plein de sous et qu'on habite à côté d'une méga boutique éthique mais... les avantages. Je l'ai déjà dit ça faire 
repenser un peu ton rapport au vêtement et ça permet d'aller vers un plus grand apaisement. Moi je pense que 
je dépense quand même moins qu'avant en vêtements mais en fait ça m'a fait... en fait je lie ça aussi au fait 
d'avoir une garde-robe minimaliste. Je n'y suis pas du tout mais voir des vidéos YouTube là-dessus... ça m'a fait 
un peu repenser la manière dont j'achetais mes vêtements. Maintenant j'essaye quand j'achète un vêtement 
qu'il aille avec plein de ...d'autres alors qu'avant je ne faisais pas du tout attention ça et j'achetais des vêtements 
qui n'allaient pas ensemble ou juste parce que je le trouvais beau. C’est... j'achète plus intelligemment mais j'ai 
l'impression que c'est plus quelque chose de général. Fin c'est lié à la mode éthique mais pas uniquement 

F : 

 En général est ce que vous achetez en ligne ou en magasin physique? 

R : 

Plutôt magasin physique. Parce que en ligne, je trouve ça chiant. Déjà je me dis c’est des trucs qui viennent de 
plus loin. 

F : 

OK. 

R : 

Ou bien peut être que c'est parce que l'idée des transports est plus présente... en magasin on ne le voit pas trop... 
j'aime bien essayer, de toucher les matières ... pour voir si ça me va. Et souvent on ne peut pas renvoyer... enfin 
y a des frais de renvoi. Et puis c'est full emballés et tout donc ... Donc 

F : 

Ok je comprends que vous arrive-t-il d'acheter des vêtements de seconde main... oui ça on sait... de faire du troc 
ou de fabriquer vos vêtements? 

R : 

 Fabriqués mes vêtements, Non. Non. J'aimerai bien y arriver un moment haha ha. Heu, faire du troc. Pas telle-
ment bah c'est plus quand j'ai des vêtements que je mets plus. Je dis à des potes " est ce que ça t'intéresse? et 
ça m'est arrivé de reprendre des vêtements comme ça. Donc... ce n’est pas vraiment du troc mais c'est le con-
texte... des dons aléatoires. 

F : 

Que pensez-vous de la mode durable en Belgique? 

R : 
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Il y a beaucoup de progrès à faire je pense. J'ai hâte que ça se développe en tout cas. 

F : 

Comme vous l'avez mentionné vous avez acheté des pantalons en seconde main. Est-ce que vous aviez cherché 
des informations sur ce produit avant de l'acheter? 

R : 

Non pas vraiment. Il n'y a pas beaucoup d'informations possibles en seconde mais... fin quoi que...Je ne sais pas. 
C'est plus difficile de retracer... 

F : 

 Selon vous quelles sont les informations que le consommateur en général recherchent avant d'acheter un vête-
ment de mode durable et où est ce qu'ils pourraient trouver ces informations? 

R : 

Je crois que ou est fabriqué le vêtement, avec quelle matière et comment ? enfin ça va aussi avec ou, si on sait 
que c'est fabriqué en Suède par exemple on sait qu’il y a un minimum de lois qui font que c’est un travail plus ou 
moins correct. Où est ce qu'on peut le trouver. Je pense, bah aussi la composition des tissus c'est souvent sur 
l'étiquette. En ce qui concerne comment est créer le vêtements et produits je pense c'est soit sur le site de la 
marque soit les vendeurs, vendeuses à condition de leur faire confiance bien sûr! haha ha  

F : 

À présent, J'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les 
autres. La consommation de produits durables est-elle importante pour vous personnellement? 

R : 

Oui, maintenant ça dépend ce qu'on entend par durable. 

F : 

Qu'est-ce que toi tu entends par produit consommation durable? 

R : 

Pour moi est comme une consommation durable c'est une consommation qui ralentit et diminue drastiquement 
fin ça quand on est habitué et qui se fait avec des matériaux qui peuvent être recyclable à l'infini ou presque et 
qui permet de garder un équilibre dans les ressources qu'on utilise. Donc je ne sais même pas ce que j'en fais. 
J'ai oublié la question. J’ai juste défini pour moi ce que c'était durable. 

F : 

 Parfait garde cette définition en tête. Et maintenant est ce que la consommation de produits durables est im-
portante pour toi? Avec la définition que tu viens de citer. 

  

R : 

Avec la définition que je viens de citer oui ...mais maintenant si c'est du greenwashing, ou capitalisme vert... je 
trouve que c'est de la merde. 

F : 

Est-ce que tu penses que c'est important pour les gens ? je te laisse définir qui sont les gens pour toi. 

R : 

Heum. Je crois que beaucoup de gens disent que ça leur est important mais j'ai appris que ça allait beaucoup 
pour se donner une bonne conscience ou en tout cas ils sont au début du processus de conscientisation. J'avais 
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lu un truc aussi que... c'était aussi pour un cours à la LSM que... en fait la consommation durable écologique et 
tous ... c'était surtout les femmes qui faisaient attention à ça ... parce que pour les hommes c'était considéré 
comme pas très virils et donc ils faisaient beaucoup moins attention aux critères éthiques et durables dans leurs 
choix de consommation. Donc je dirais pour les gens surtout les femmes manifestement et parfois j'ai l'impres-
sion que c'est un peu hypocrite aussi mais en même temps c'est difficile d'être dans une société capitaliste de 
garder intacte ses valeurs dans son comportement. 

F : 

Pensez-vous que les gens approuvent la consommation durable telle que tu la définis tantôt? 

R : 

Non. 

F : 

Ok. 

R : 

Enfin, Théoriquement oui. Je ne pense pas que la plupart des gens sont d'accord et doivent changer leur manière 
de vivre pour aller vers ça. 

F : 

Selon vous quelles personnes approuvent ce type de consommation? 

R : 

Anarchistes et les personnes de gauche. Sinon je ne vois pas trop... 

F : 

Quelles sont les personnes qui les désapprouvent. 

R : 

 Qui le désapprouvent ? je pense qu’il y a des personnes qui sont entre deux mais les personnes qui les désap-
prouvent complètement je pense bah c'est eux les personnes qui sont clairement affiché comme capitalistes ou 
qui veulent faire du profit ... pour qui le profit est plus important que d'autre chose. 

F : 

Qu'en est-il pour votre entourage proche famille collègues amis et voisins est ce qu’ils approuvent désapprouve 
comment vous percevez ça. 

R : 

Mes voisins je ne sais pas parce que je ne parle pas ça avec eux. Mes parents ils sont d'accord du moment que 
ça. Ils sont d'accord sur des valeurs d'office, ils font un peu attention du moment que ça ne bouscule pas trop 
leur confort. Mes amis... la plupart de mes amis sont plus d'accord et essayent de changer leurs manières de 
faire. 

F : 

Qu'est ce qu'ils en pensent du durable du local et de la protection de l'environnement... vos proches famille 
collègues amis voisins? 

R : 

Du durable, local et protection de l'environnement. Même proches ... dans ma famille il y a un peu tous les avis 
politiques donc un peu de tout. Bon mes amis de la plupart sont plutôt ... je ne dirais pas qui utiliserait les mots 
durables. Ils ont la même vision que moi... en plus c'est plus une critique du système que de la consommation. 
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C'est plus partager  plus l'idée qu'il faut changer de système économique mais donc tout est repensé la consom-
mation aussi. Est ce qu'on appellerait ça encore consommation... On est un peu loin mais bon...  

F : 

Qu’est-ce qui vous motive vous personnellement à utiliser des produits de consommation durables? 

R : 

Moi je me sens plus en paix. Avec ma conscience. L’impression de me rapprocher de la personne que je veux 
être. 

F : 

Ok, qu'est-ce qui vous freine, vous freinait? 

R : 

Je pense le manque d'argent. Parfois j'ai envie d'acheter bhein ... en seconde main parfois c'est difficile de trouver 
des beaux trucs ou bien des trucs.... Parfois j'ai besoin de trucs bien nets, qui ne soient pas trop abîmés parfois 
en seconde main c'est difficile. Je pense que le manque de magasins, le prix parfois. Et puis...Oui, oui c'est vrai-
ment un effort à fournir en fait. Que consommer pas éthique tu prends le premier magasin, puis c'est bon c'est 
vraiment un effort de recherche et puis c'est difficile de gérer tout ça... c'est une exigence parmi d'autres: comme 
des études, d'avoir une vie sociale, le sport et tout ça...  Encore un truc auquel il faut penser. 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable 

R : 

L’augmentation de l'offre. L'offre éthique remplace l'offre pas éthique en faites... je ne suis pas pour qu'il ait plus, 
encore plus de magasin. Qu'est ce qui pourrait m'encourager. Peut-être moins de taxes sur les produits plus 
durables. Peut-être un truc qui ferait que ça coûterait moins cher mais qui. Les gens seraient rémunérés correc-
tement mais que ça coûterait moins cher pour le consommateur. Je pense que ce soit encore plus accepté dans 
la société... que quand on va à des événements que se soient OK que les gens ne soient pas nickel ... enfin, j'ai 
l'impression que pour avoir vraiment un look nickel chrome il faut avoir beaucoup d'argent. Mode éthique ... Moi 
je m'en fous un peu parfois j'aime bien avoir des choses classe mais parfois pour certains événements j'ai besoin 
de ... que tout mon look soit nickel. Là c'est très difficile de trouver... le seul magasin que je connais vraiment 
éthique. Auquel j'aime bien le style est un magasin à Paris. Un peu ... compliqué.... 

F : 

Vos amis connaissances pourraient il vous influencer à consommer des produits de marques durable?  Si oui 
pourquoi. Sinon pourquoi. 

R : 

Parce qu'ils testent par exemple j'ai un pote ou un pote qui dit ah... mes chaussures de telle marque éthique elle 
tienne super bien ... et gnagnagna... tu ne vas pas faire... tu prends moins de risques t'as déjà un avis ok. Et puis 
c'est peut-être une énergie dans laquelle tu as peut-être envie de t'incérer aussi ... partager l'enthousiasme. Si 
les produits sont cool. Si après ils disent ça tient pas bah ça ne va pas m'encourager. 

F : 

On va passer à la seconde partie. Je vais disposer devant vous des images je vous laisse les regarder 

F : 

Voici. 

F : 

C’est bon pour toi? 
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R : 

Oui, enfin je ne dois pas les mémoriser? 

F : 

Non il faut juste les regarder, les observer. Ensuite je te laisse les trier en pensant à qui parmi ces personnages 
est susceptible ou pas de prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de 
choix. Je te propose de faire un côté, ce qui pour toi pourrait prendre l'achat de mode durable comme critère de 
choix et ceux qui ne pourraient pas ... 

R : 

Qui ne devraient pas? 

F : 

Qui ne voudrait pas, ne voudrait pas, ne pourrait pas ... 

R : 

Ok parce que j'ai l'impression que souvent les personnes plus pauvres... c'est parce que je vois une image avec 
un gars qui a pas de thunes... que les personnes plus pauvres font attention et aimeraient pouvoir faire attention 
à ça. Mais c'est juste. Elles sont juste en mode survie donc ... c'est juste pas possible. Je vais le mettre entre...  Je 
peux le mettre entre les deux? 

F : 

Oui tu peux 

R : 

Je ne respecte pas vraiment les consignes 

R : 

Ça c'est On prend en compte le critère durable et ça c'est on ne prend pas en compte les critères durables. 

F: 

Je prends une photo. 
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R : 

Il a l'air hypocrite. Je le mets entre les deux 

F : 

Je te laisse m'expliquer la classification. 

R : 

Je vais Commencer par celui-là, on a dit qu'il était hypocrite ... Et j'ai déjà expliqué pourquoi les personnes 
pauvres ont été placé entre les deux 

F : 

Attend je réexplique ce petit bonhomme là celui avec la moustache le T-shirt vert et la lampe. Pour toi il a l'air 
hypocrite 

R : 
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Oui, je sais pas pourquoi je...ne serai pas expliquer rationnellement. 

F : 

Ok, Parfait et le pauvre ça tu as déjà expliqué...  La dernière image qui est au milieu et donc indécis ? 

R : 

Les fashionistas vu que... j'ai l'impression que ça devient de plus en plus à la mode les trucs éthiques... il y a de 
plus en plus de chouettes trucs qui se font. Elles seraient susceptibles d'essayer et de faire attention à ça. Et d'un 
autre côté pas trop... puisque ce serait plus l'esthétique. Ou la quantité qui primera plus que le critère de dura-
bilité. Elles vont peut-être Remplacer un quart de leurs achats par un truc durable, je ne sais pas... un quart un 
tiers... et il y a moyen... 

R : 

Donc, ceux qui ne feraient pas attention: Voilà quelqu'un qui est pressé. Moi quand je suis pressé j'achète quasi 
ce n’est jamais éthique. Quand quelqu'un veut un truc rapidement, très spécifique... Heum, je pense pour les 
personnes plus âgées aussi. Sont souvent moins progressistes en général dans leurs idées et même quand elles 
sont progressistes c'est peut-être plus facile non plus difficile quand on est plus jeune de se déplacer. Tout effort 
prend encore des proportions plus grandes qu'à une personne qui est plus jeune plus dynamique. Puis aussi Je 
pense quand on est plus vieux c'est plus difficile de changer ses habitudes et les deux... les deux sont pour moi 
deux personnages de la même catégorie le petit bonhomme qui lance plein de billets. J'explique les images 
comme ça tu t'y retrouves... et le jeune entrepreneur avec sa mèche avec son smartphone. 

R : 

Pour moi celui-là c'est juste le plus vieux de... Comme je l'ai dit les mecs font moins attention... prennent moins 
en compte... parce que je pense qu'ils ont peur que ça mettent à mal leur virilité et leur masculinité... donc qui 
seraient moins susceptibles. Et puis je les vois un peu comme des capitalistes... non clairement moi je trouve ça 
vraiment clichés de ... et les gens que je connais qui ressemblent à ce cliché-là ne font pas du tout attention à. 
aux critères durables et bon pour l'image avec la manifestante Climate défender c'est évident. Même s’il y a 
encore beaucoup de ... 

F : 

 Pourquoi c'est évident? 

R : 

 J’allais dire c'est évident parce que si la personne va dans la rue pour manifester pour mettre climatique ... utilise 
de l'énergie pour faire ça. Pour moi petit à petit elle me remettre en question certaines choses et mettre de 
l'énergie dans... pour changer sa consommation. Même si ce sont deux choses différentes ... mais en même 
militer pour l'écologie au niveau public et changer sa consommation c'est quand même deux stratégies diffé-
rentes. Mais souvent les gens lient quand même les deux. En tout cas des gens que je connais ... 

  

Pour le couple qui se pose la question ... c'est le fait que la question influence... et ils ont l'air un peu...  Ni de 
droite ni de gauche. Je me dis que c'est un critère qui pourrait rentrer en compte. Mais je ne pense pas que ... en 
fait j'aurais pu le mettre aussi au milieu mais je saurais pas expliquer ce truc je sais pas trop pourquoi. Plus par 
rapport aux clichés que j'ai en tête 

F : 

Je serais ravie que tu m'explique les clichés que tu as en tête! 

R : 

Heum... mais ceux-là c'est un peu entre deux. Genre sociaux-démocrates qui est gentils mais qui vote CDH qui 
change pas trop. Voilà qui ne se rend pas compte qu'il faut absolument changer quelque chose très vite. Donc 
oui au début je l'avais mis la ... je le mets au milieu finalement... 
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F : 

Pour la famille je pense ça... en fait je l'ai mis là parce que ça m'a fait penser aux familles où il y a plein d'enfants 
et où les vêtements passent de génération en génération et qu'il faut aussi réduire les coûts et donc il y a cette 
habitude-là par racheté si on ...fin oui j'ai vraiment ce cliché en tête dans ma famille c'est 

F : 

Oui ça me fait penser à mon expérience personnelle les gens que je connais c'est qui vont dans des grandes 
familles qui prennent chaque vêtement de leurs frères et sœurs d'un autre côté le fait d'avoir beaucoup d'en-
fants. Bah En plus cela sous-entend que ce sont leurs enfants mais ce n’est peut-être pas leurs enfants. Le fait 
d'avoir beaucoup d'enfants. On est pressé donc ça rejoint le temps et qu’on ne fait pas trop attention s i c'est 
durable ou pas. Mais d'autre part le fait d'avoir beaucoup d'enfants, on a envie qu'ils vivent dans une planète 
plus ou moins saine. On peut faire attention. En fait en expliquant Je refais toutes mes catégories... je dois mettre 
au milieu aussi et il n'y a pas beaucoup de gens qui ferait attention.... 

R : 

Ce Petit Bonhomme et l'explorateur. En fait ces deux-là il y avait une réflexion qui se joignait... du fait que ça 
peut être plus... peut-être cliché aussi ...si c'est durable,c'est plus solide donc pour le petit mécano j'ai l'impres-
sion que c'est important pour lui la solidité et peut être le fait que ce soit fait plus à échelle humaine. J'ai pensé 
à ça je ne sais pas trop expliquer plus loin mais je pourrais le mettre aussi ici au milieu, entre les deux. Le petit 
bonhomme explorateur mais explorateur il a quand même un chapeau colonial distinct. Bref admettons que c'est 
juste un explorateur ou quelqu'un qui voyage beaucoup je pense le ...qu'il a besoin de moins d'affaires d'être 
plus solide. C'est donc là pu être le critère de la solidité durabilité serait... oui je ne sais pas pourquoi je lis solidité 
et durabilité mais...  C’est souvent on dit le fast fashions les vêtements se défont super vite tandis que les trucs 
moins. Les trucs en seconde main si sont encore là après 10 ans ... s’il date des années 50 et qu’ils tiennent plus 
... et puis peut être qu'ils voient les dégâts de La pollution dans le monde et donc il est plus attentif à ça mais si 
c'est un chapeau colonial. Alors je mettrais avec les autres...  Si c’est un chapeau colonial on considère qu'il est 
de droite et ultra raciste donc pourquoi il ferait attention à ça  

F : 

Merci beaucoup. Je Me permets de prendre en photo du nouvel agencement… 
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R : 

En plus soit celle-là je l'ai mise la mais il y a beaucoup de gens, j'en suis un exemple, aussi de personnes qui 
militent pour le climat ça veut rien dire de millilitre pour le climat mais qui achète encore des trucs pas éthiques 
donc. 

R : 

Elle achète pas tous ses vêtements c'est un critère qui rentre en compte mais il n'est pas le critère qui prime tout 
le temps. 

F : 

Ok top merci beaucoup pour ces réponses. 

F : 

Quel profil, pour toi, de personnes feraient que ces personnes-là consommeraient, mode durable. Ou quelle 
caractéristique ferait que cette personne consommerait mode durable. 
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R : 

Et bien je pense que ce sont des gens qui sont plutôt de classe moyenne. Je dirais plus jeunes... j'ai l'impression 
que les jeunes sont plus progressistes ou qu'ils sont plus conscients des problèmes climatiques... pas climatiques, 
pollution, réchauffement et...Donc plus jeunes, classes moyennes, plutôt des filles mais ça change, ça peut être 
commence à changer aussi. 

R : 

Avec peut être un physique qui fait que l'on rentre dans les tailles habituelles S-M- ou L dans les magasins de 
seconde main je me pense qu'il y a moyen trouvé une plus grande taille mais même c'est quand même plus 
difficile je pense... Je réfléchis s'il y a d'autres caractéristiques qui font....  Bhein, en faites je pense les....  Oui 
c'est les personnes plutôt de gauche mais qui s'intéresse encore à un minimum à la mode. Je pense que les 
personnes qui sont trop loin. Qui sont déjà bien dans le trip autonomie et tout ça... ils sont... s'en foutent com-
plètement... fin, à un niveau supérieur où les critères de mode durable ne sont même pas là-dedans... oui voilà 
donc. 

F : 

On arrive enfin à la dernière partie. Est-ce que vous seriez nous décliner votre âge s'il vous plaît. 

R : 

24 ans 

F : 

Votre profession. 

R : 

Je suis étudiante. 

F : 

Votre parcours scolaire. Votre plus haut diplôme obtenu et en quelle année êtes-vous? 

R : 

 Bah, j'ai eu mon bachelier universitaire en droit. Mais là je suis en Master 2 en écriture et analyses cinématogra-
phiques à l'ULB. 

F : 

Votre parcours professionnel 

R : 

Les études 

  

R : 

Ou je dois citer les job d'étudiant et tout? 

F : 

Plus ou moins 

R : 

En fait je n'ai jamais vraiment eu besoin de faire votre job d'étudiant pour payer mes études. J'en ai fait un peu 
mais pas full et je me suis dit que j'allais faire du bénévolat. Donc j'ai fait chef scout parfois on met ces trucs là 
sur le CV c'est toujours intéressant de préciser J'ai fait une année chef scout. Et puis sinon j'ai été à l'Assemblée 
générale des étudiants de Louvain. 
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F : 

Votre situation familiale. 

R : 

Je ne suis pas mariée. Je suis célibataire. 

F : 

Vous vivez chez Vos parents seuls en colocation...? 

R : 

 Là bah j'ai un studio à Strasbourg et je vis chez mes parents, je reviens chez mes parents. 

F : 

Votre budget mensuel en vêtements. Maximum que vous mettez par mois par exemple. 

R : 

C'est plus par an. Parce que je ne réfléchis pas trop par mois 

F : 

Ok par an 

R : 

Donc il faut diviser par 12 je ne sais pas que je t'apprends rien. Je réfléchis parce que je n'ai jamais vraiment de 
budget pour mes vêtements. Je dirais par an. 

R : 

Admettons j'achète au moins une paire de chaussures par an. Je me rends compte que c'est quand même beau-
coup.... Je dirais les 80 euros. Oui j'achète... Je dirais 300 euros par an. 300 par an environ. 

F : 

La fréquence d'achat de vêtements plus ou moins 

R : 

Mais en fait je peux acheter. Genre Soit une fois tous les trois mois ou quatre mois. Mais je vais acheter quatre 
pièces par exemple ou bien une pièce par mois. C'est un peu... oui, je dirais plus ou moins une pièce par mois en 
comptant les chaussettes de bas, heu non sans. Je retire les chaussettes et les bas... 

R : 

C’est chaud. Je n'ai jamais fait de budget. C'est juste quand je sens que j'achète trop de vêtement, je me dis ok 
j'abuse ... je fais une pause et... Avant j'étais d'office au-dessus de 300... en faites j'aurais besoin d'une calculette 
et de 5minutes pour...  Quelque chose de précis. J'aurais besoin de plus de temps. 

F : 

Ok, Pas de soucis. 

R : 

Je vais essayer de réfléchir à tout ce que j'ai acheté l'année ... allez en 6 mois au moins ... tu comptes la lingerie 
aussi 

F : 

Oui 
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R : 

Je dirais entre 300 et 400 euros par an. 

F : 

Parfait. Tu sais me diviser ça par 12? 

R : 

350 ça fait 30 euros par an ... par mois 30 par mois. 

F : 

OK. 

R : 

Moi je trouve ça beau. 

F : 

Merci pour pour le temps accordé  

 

Interview 4 

Fiona:  

Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

R : 

 Je suis d'accord. 

F : 

Néanmoins votre identité sachez qu'elle restera totalement confidentielle. Je propose de commencer directe-
ment. Quel est le dernier vêtement que vous avez acheté. 

R : 

C'était une jupe que j'ai acheté à Tokyo. 

F : 

Heu, Pourquoi avoir acheté ce produit? 

R : 

Parce qu'elle était sur un mannequin donc en présentoir et Heu, j'ai absolument flashé dessus et voilà, je me suis 
dit pourquoi pas l'essayer. 
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F : 

Ok. heu,  quels critères avez-vous pris en compte quand vous l'avez acheté? 

R : 

 La taille le prix la couleur, Heuuu si ça m'allait bien. 

R : 

Et voilà 

F : 

Ok, pourquoi ces critères-là absolument ? 

R : 

Le premier critère c'est le prix évidemment le rapport qualité prix pour regarder s'il ne vaut pas trop cher pour 
ce que c’est. la couleur parce qu'il y avait différentes le modèles en différentes couleurs et la couleur qui me 
plaisait vraiment c'est une couleur que je n'avais jamais portée. 

F : 

Heuuu, Qu'est-ce que cela évoque pour vous "Vêtements de mode durable» ? 

R : 

Heuuu, Je ne sais pas si je pars dans le bon... dans la bonne direction mais je dirais Heuuu des vêtements faits à 
partir de matériaux recyclés ou avec eux , des vêtements intelligents maintenant, donc Heuuu, qui te permettent 
de transpirer moins ou je ne sais pas quoi. Heuuu, où Quand tu les lave sèche plus vite ou dans le but de, fin,  faire 
de l'écolo...fin un peu plus d'économie et donc avoir un impact sur l'écologie aussi. 

F : 

Ok avec votre définition est ce que vous avez déjà acheté des vêtements de mode durable ? 

R : 

Heuuu, que je réfléchisse oui mais en fait par exemple je ne sais pas si je pars dans le bon sens mais chez Déca-
thlon j'ai déjà acheté des tee T-shirt avec du coton 100% bio. Heu, J'avais déjà aussi acheté un petit blazer, fin, 
un petit débardeur, pardon excuse-moi, à base de...en fait c'était un tissu qui était à base de je ne sais pas quel 
produit déjà recyclé c'était une plante recyclée , je me demande si ce n’était pas du bambou mais Heuuu c'est 
plutôt pour les accessoires que pour les vêtements quoi, que je fais ça. 

F : 

Ok. Donc vous considérez que vous avez déjà acheté un produit de mode durable? 

R : 

Si je, si dans ma définition je pense que oui. 

F : 

 Ok! Aa, depuis quand achetez-vous des vêtements de mode durable ? 

R : 

Heuuu, ben En fait depuis que j'ai commencé à travailler et que je suis un peu plus Heuuu responsable et que j'ai 
heu, depuis j'ai eu pas mal de ben, d'information sur eux le fait qu'il faut être plus responsable plus...pen-
ser  beaucoup plus à, à recycler. Penser à l'écologie etc. Donc, c'est vrai que ça trotte un peu en tête et pas mal 
d'articles sur les réseaux sociaux aussi. 

R : 
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Du coup on se dit pourquoi pas essayer...et Finalement voilà on se laisse un peu porter par la hype par la mode 
quoi. 

F : 

Qu'est-ce qui vous a amené à acheter des vêtements de mode durable? 

R : 

 Ben le, Le souci de faire bien de penser à.… au fait de , quand je dis de faire du bien c'est pour la planète donc 
c'est le fait d'avoir un impact positif pour le, l'environnement. 

R : 

Et heu, et alors aussi dans... si je recycle ou si j'achète quelque chose par exemple de troquer ou fin, genre acheter 
heu, voilà une à braderie des vêtements je sais que le vêtement a déjà une vie. Et du coup c'est d'un point de 
vue aussi économique, quoi ça permet de faire des économies et ça permet aussi de redonner vie à des produits 
qui ont déjà été créés pas besoin forcément d'acheter un produit qui est tout nouveau quoi, ou fabriqué en 
Chine. Je ne sais pas quel gamin heu 

F : 

Ok merci. Heu, Quel est le dernier vêtement de mode durable que vous avez acheté ? 

R : 

Si ça rentre, si ma définition rentre toujours dans la mode durable je dirais les petits t-shirt en coton recyclés bio 
là, de chez decat quoi. 

F : 

Pourquoi avoir acheté ce produit? 

R : 

Heuuu, Parce que je voulais avoir un teeshirt pour le sport qui puisqu'il a bien transpi, fin, dans lequel on puisse 
transpirer qui absorbe bien la transpiration donc en coton. Et puis il y avait une différence de prix, genre de 2 
euros maximum entre un bête teeshirt coton et le coton Heuuu recyclé bio etc. 

R : 

Je me suis dit, ben Pourquoi  Heuuu payer un peu plus pour avoir quelque chose d'une qualité  heu supérieure 
quoi. 

F : 

Heu Comment avez-vous choisi ce produit? Quels étaient les critères que vous avez pris en compte? 

R : 

Heu, ben le prix, le...un peu là, la technicité du produit. Dans quel but? ben voilà,  Pour faire du sport pour trans-
pirer etc. La couleur et le modèle quoi, la forme du modèle. 

F : 

Humm, Pensez-vous que ces produits sont accessibles et je vous laisse mettre la définition que vous voulez der-
rière le mot "Accessible " ? 

R : 

Accessible ... Ya deux formes d'accessibilité pour moi dès que je pense comme ça , donc accessible d'un point de 
vue financier et accessible d'un point de vue... est ce qu'on peut le trouver partout ? 

R : 
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Heuuu D'un point de vue financier ça dépend des produits. Yen a que c'est...C'est vrai que ça va toujours avoir 
un coût supérieur pour certains produits. C'est vrai que certaines personnes n'auront pas forcément envie heu, 
de vouloir dépenser de l'argent pour ça. Et par contre accessibilité d'un point de vue Heuuu, savoir les trouver 
quoi, la disponibilité j'avoue que c'est assez difficile de trouver dans nos commerce actuel dans les grandes sur-
faces etc. dans les grands magasins les grandes chaînes de magasins des vêtements que l'on pourrait considérer 
comme étant Heuuu durables. 

R : 

Donc heu, c'est vrai que c'est beaucoup plus dur de trouver heu, à moins d'aller vraiment dans une enseigne 
spécialisée pour ça où. Voilà, je pense que c'est d'un point de vue heu, trouvaille c'est un peu plus difficile. 

F : 

Achetez-vous en ligne ou en magasin physique? 

R : 

Les deux 

F : 

Par rapport aux produits de mode durable quels en sont les avantages ou les inconvénients selon vous. 

R : 

C'est difficile à dire puisque comme je n'en consomme pas non plus énorme, fin... je n'en ai pas beaucoup je ne 
sais pas non plus avoir un point de comparaison. Inconvénients. Je pourrais dire le fait que ben voilà, on ne trouve 
pas facilement, qu'ils sont peut-être un peu plus cher que les autres c'est, voilà selon mon opinion. Peut-être 
qu'il y a moyen de trouver moins cher. Mais voilà je pense que l'aspect financier...Heuuu, les avantages, ben c'est 
le fait que voilà, on puisse avoir un impact positif Heuuu sur l'environnement. Et puis ça fait du bien Heuuu ça 
fait du bien, on va dire au à l'ego mais ça fait du bien de se dire ben voilà j'ai fait quelque chose qui puisse faire 
du bien à la planète et donc, heu on se sent un peu plus...voilà un peu plus en confiance. Je ne sais pas comment 
expliquer... 

F : 

Ok, et donc je repose la question achetez-vous en ligne ou en magasin physique ? 

R : 

Les deux. 

F : 

Heu, Pour quelle raison.? 

R : 

 Déjà en ligne , Heuuu en fait magasin physique c'est plus quand je me balade et que voilà j'ai un coup de cœur 
donc c'est plus spontané etc. et magasin heu, sur Internet ben par exemple. Oui je vais voir d'autres enseignes 
et heu c'est facile c'est pratique, n’y a pas besoin de se déplacer jusqu'au magasin. C'est en trois coups de clic 
Heuuu on a notre vêtement fétiche préféré et voilà quoi. C'est plus un côté pratique et... 

F : 

 Ok vous arrive-t-il d'acheter des vêtements de seconde main de faire du troc ou de fabriquer vos vêtements? 

R : 

Heuuu, Oui ça m'arrive. En fait dans un premier temps non je n'aime pas beaucoup ça. Et puis en fait, si parce 
que ...voilà, par souci de. Comme je l'avais expliqué tout à l'heure , redonner vie à un produit... penser plus 
écologie. Pensez que voilà  il y a moyen... je fais des cosplay comme tu sais. Donc du coup c'est intéressant 
d'acheter des vieux vêtements les recycler les retravailler Heuuu ajouter à une petite valeur un peu plus fun. 
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Histoire aussi de donner finalement ne pas avoir un vêtement qui est le même que tous les autres puisque ce 
n'est pas un produit qu'on trouve facilement partout. Donc pour avoir un peu ce côté individuel Heuuu c'est pas 
mal. Et aussi bé, voilà heu c'est triste de savoir qu'on produit heu des quantités et des tonnes de vêtements alors 
qu'y en déjà d'autres qui sont fabriqués et qui sont tout à fait utilisables. Donc heu, j'en ai déjà fait, surtout 
beaucoup avec mes amis. Par exemple, voilà je vais chez ...on appelle ça des vide grenier donc heu, dans un vide 
greniers j'échange. 4 euros un kilo de vêtements ou j'ai même fait l'inverse j'ai déjà été à l'esplanade par exemple 
qui est une galerie commerciale...avec avec un kilo de vêtements et en contrepartie de donner de l'argent avec 
ces vêtements là il est recyclé. Les donnent. Je ne sais pas si le fait de dire que je donne de l'argent, heu de l'agent 
moi, je donne des vêtements aux pauvres ça contribue aussi au fait de redonner vie à un produit quelque , 
quelque part en quelque sorte oui quoi. 

F : 

Que pensez-vous de la mode durable en Belgique. 

R : 

Dommage que ce ne soit pas plus développé mais c'est une bonne chose. Mais comme je te l'ai dit j'ai l'impres-
sion vraiment que c'est dur à trouver. En tout cas ce n'est pas assez mis en avant. 

F : 

Ok A ton avis quels sont les avantages et les inconvénients des modes durables en général ? 

R : 

Heuuu, pff Inconvénients toujours l'accessibilité. Parfois le prix avantage toujours le fait de redonner vie heu. Ça 
dépend si tu pars sur eux, voilà des vêtements de brocante etc. ou des vêtements comme je disais intelligents 
ou bio ou machin. Ça dépend vraiment dans quelle direction tu veux prendre la chose. Mais oui … le fait que dans 
tous les cas on fait du bon on a un impact positif sur l'environnement en quoi ça je pense que c'est... a à grande 
échelle quoi. Je prends vraiment le gros objectif final quoi. 

F : 

OK, hum comme vous l'avez mentionné vous avez acheté des teeshirt heu intelligent en coton bio , je ne sais plus 

R : 

Coton bio 

  

F : 

Heu, est ce que vous avez cherché des informations sur le produit avant de l'acheter? 

R : 

Heu J'avoue que j'ai juste lu le petit le petit descriptif du produit heu en rayon et je n'ai pas cherché à savoir  quoi 

F : 

Ok. Quelles informations vous avez cherché en lisant...? 

R : 

Heu, déjà le pourcentage de coton bio heu ben présent dans le produit et la provenance du coton bio. Heuuu Et 
alors heu tous les aspects techniques du T-shirt , donc heu le confort la durabilité mais, mais heu le confort lors 
du sport, fin le frottement etc. Tout ce qui était produit technique pour le sport quoi les critères sportifs. 

F : 

Selon vous quelles sont les informations que le consommateur en général recherchent avant d'acheter un vête-
ment de mode durable. 
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R : 

La provenance historique du vêtement. Et la composition je dirais oui est ce qu'il pourrait trouver ces informa-
tions sur les étiquettes sur les affiches. Heu, la provenance, l'historique du vêtement quoi des tu arrives en ma-
gasin tu vois l'affiche avec le prix , tout ce qui est  étiquettes c'est vraiment sur le vêtement et là c'est vraiment 
sur le, le l'étagère quoi. Si je n'arrive pas à trouver le mot… argh  les portes étiquettes... 

F : 

Les balisage 

R : 

Les balisage voilà les balisage. Ou alors mais fin, auprès du vendeur même ...  Des personnes formées ou sur 
Internet 

F : 

À présent. J’aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les 
autres. Première question la consommation de produits durables était importante pour vous? 

R : 

Oui 

F : 

pourquoi? 

F : 

Heuuu Parce que c'est important de penser, voilà quoi, à l'avenir de savoir que l'on vit dans un monde qui vit de 
plus en plus pollué. Et que, Il y a toujours moyen d'avoir un petit impact à son échelle donc alors aussi éviter aussi 
la production de produits à la chaîne des grandes heu, genre enseignes de vêtements etc. donc toujours un peu 
dans un but plus...production diminuée ect quoi. Je ne sais pas si on arrive à comprendre mais... 

F : 

Pensez-vous qu'elle est importante pour les gens? 

R : 

Heuuu … En fait c'est important et pas important donc c'est important quand on se le dit mais je pense que dans 
la réalité des choses les gens en fait s'en foutent vraiment un peu plus quand ils sont plus dans leur confort. Donc 
c'est vrai quand on te dit Ah oui c'est intéressant etc. Mais est ce qu’ils font vraiment les efforts nécessaires pour 
...ça je ne pense pas 

F : 

Heu, pensez-vous que les gens approuvent cette consommation. 

R : 

Je pense qu'en général oui c'est bien vu et c'est même plutôt fait. C'est même plutôt mis en avant etc. Dès qu'il 
y a moyen mais...il n'y a pas assez. Pour moi il n'y a pas assez de publicité autour de ça quoi 

F : 

 Selon vous quelles personnes approuvent ce type de consommation ? 

R : 

À mon avis ce sont plutôt les jeunes travailleurs heu, ceux de notre génération genre, entre 20 et 30 ans ou les 
jeunes parents ou  mais plus j'irais dans les jeunes ou plutôt dans les familles un peu plus aisées genre heu les 
familles bourgeoises etc. ou... 
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F : 

Quelles sont les personnes qui le désapprouvent ? 

R : 

Heuuu Je dirais les grandes les grandes entreprises genre HLM et tout ça quoi les grandes les grands lobby et 
ceux qui veulent faire de l'argent quoi... 

F : 

Qu'en est-il pour votre entourage proche famille collègues amis voisins...? 

R : 

Heuuu, alors ma famille. Strictement rien à faire. Heuuu Mes collègues sont beaucoup plus... Mes collègues sont 
beaucoup plus heu sensibilisés par le, par le sujet. Amis aussi amis collègues pour moi pour moi c'est la même 
chose et voisinage. Je n'ai pas beaucoup de contacts avec les voisins donc .... 

F : 

D’accord. Hum Pensez-vous... Pardon qu'est-ce qui vous motive vous à consommer des produits de mode durable 
? 

R : 

Heuuu Le fait de me sentir un peu plus utile pour la planète...vraiment c'est savoir que j'ai fait quelque chose de 
bon de bien et que je peux Heuuu avoir un impact à ma hauteur à mon échelle. 

F : 

Qu'est-ce qui vous freine ? 

R : 

Heuuu… Ce qui me freine? pff ben le fait que je n'en trouve pas assez ou que je vis dans mon petit confort , train 
train quotidien où c'est plus facile d'aller chercher heu chez CA ou H&M, désolé si je peux pas prononcer de 
marque mais, ouais peut être le côté heu un peu fainéant, genre mon petit confort de vie heu ou voilà où c'est 
pratique et ce qui me freine aussi c'est parfois le prix Heuuu ou alors le fait de ne pas être assez informé dans le 
sens qu'on ne sait pas vraiment où les trouver quoi. Donc du coup c'est un frein aussi parce que tu n'en as pas 
vraiment la connaissance quoi. 

  

F : 

Heuuu, Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable? 

R : 

 Heu, le fait d'en trouver plus sur le marché heu que soit plus mis en avant on vit dans un monde , dans un monde 
, dans une ère où justement tout ce qui est communication information peut passer assez facilement à travers 
réseaux sociaux etc. Pourquoi pas justement profiter de ça pour faire plus la pub de tous ces produits-là. Heuuu 
Jouer sur les prix évidemment. Et alors peut-être même sur l'information donc Heuuu. Bien informer les gens de 
la provenance de l'utilité de ces produits. 

R : 

Et Je pense que la conscientisation des gens quoi 

F : 

Vos amis connaissances pourraient vous influencer à consommer des produits de marques durables ? 

R : 
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Oh, carrément si jamais heu, quelqu'un est emballé par un produit heu de mode durable et qui m'en vante les 
mérites évidemment je vais être là, mmmmm C'est vrai que ça peut être intéressant. Et, et du coup ouais claire-
ment si une personne m'en vante les mérites et qu'elle arrive, elle réussit à prouver l'intérêt chose que je pense 
déjà un intérêt. Alors là je vais être emballée et donc je vais vouloir… vouloir aussi c'est un peu du bouche à 
oreille a un bon prix. 

F : 

Nous arrivons à la deuxième partie de cette interview. Alors je vous laisse regarder les images à votre aise . 
Compte. Parfait 

F : 

Je vous propose de trier ces profils en pensant à qui parmi ces personnes est susceptible de prendre en considé-
ration l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix 

R : 

Ouais 

F : 

Et qui est susceptible de ne pas prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère 
de choix. Je vous propose de faire deux groupes vous interprétez les images comme vous le souhaitez et on en 
parle Juste après 

R : 

 Est ce qu'on peut avoir des gens neutres? 

F : 

 Si vous le souhaitez. 

F : 

Faites Comme vous le sentez on en parle après 

R : 

 Voilà 

R : 

Je les décris ou c'est bon? 

  

F : 

 Je vais prendre une photo 
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F : 

Expliquez-moi votre classification. 

R : 

 Alors j'ai fait trois groupes , ceux  qui pour moi sont évidents. Il irait chercher des produits de mode durable. 
Ceux qui va du tout et alors des plus neutres qui en fonction du contexte. Je me suis imaginé des petites histoire. 

F : 

Je serais ravi de vous entendre. 

R : 

Ben oui je vais plutôt commencer par les opposer comme ça je me suis mal expliqué. Donc ceux qui serait tota-
lement susceptibles de les acheter. Évidemment à la dame qui défend le climat qui est vraiment une activiste on 
voit qu'elle est très , très portée par le thème justement de l'écologie etc. Donc je pense que c'est le genre de 
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personnes qui porteraient des vêtements de mode durable également pour le monsieur qui lui parle de recy-
clage, c'est lié donc une personne qui a fond dans les idées de recyclage etc. aurait tendance normalement si elle 
suit ses convictions à tendance à suivre le troc etc. l'achat de vêtements déjà portés ou... après j'ai mis des jeunes 
adultes comme je te l'ai dit tout à l'heure.  Pour moi ce sont des groupes de personnes pas trop de personnes 
mais une partie de la société qui. Qui est baignée dans ça... On a grandi dans ce monde écologie ect.... Ce sont 
des jeunes au travail ... des jeunes travailleurs ou même des jeunes travailleurs mais en tout cas pour moi ce sont 
des personnes qui sont plus susceptibles d'être intéressées. Par ce type de vêtement. Or en opposition des per-
sonnes qui ne sont pas du tout qui ne pourrait pas du tout pas je ne dirais pas intéressée mais en tout cas qui 
n'aurait pas accès à ces vêtements de mode durable. Tout d'abord les personnes âgées qui sont restées dans 
leurs traditions dans leurs vieilles habitudes ou peut-être même en fait finalement c'est eux qui utilisent le plus 
souvent les mêmes vêtements. Mais voilà ce n'est pas eux qui vont aller expressément chercher un produit je 
pense recyclé fin ce sont des notions qui je trouve... je trouve qui ne parle pas assez à nos grands-parents. En 
tout cas je me mets en tant que personne dans la vingtaine je vois ma grand-mère donc je ne sais plus c'est un 
point de vue personnel mais elle n'est pas du tout intéressée par tout ce qui est l'écologie ça lui passe au-dessus 
de la tête. Évidemment les personnes les grandes compagnies les lobbies etc. qui pensent à faire de l'argent ce 
n'est pas dans leur intérêt leur intérêt c'est de produire pour produire. Produire à la chaîne évidemment et donc 
c'est faire grandir cinquante mille fois le même pull H&M dans le but de gagner de l'argent... qui d'autre ne serait 
pas vraiment intéressé. 

  

 J'ai mis un enfant mais dans le but n'est pas vraiment que l'enfant ne serait pas intéressé mais je pense que là il 
est tout jeune et que ce n'est pas vraiment dans ses objectifs directs pour jouer etc. Je pense que pour un enfant 
ce sont plus les parents qui doivent le motiver ou l'éduquer dans ce sens-là et tout seul. Donc pour moi il n'était 
pas dans le groupe des gens qui pouvaient utiliser des vêtements de mode durable. Évidemment le monsieur 
sans argent c'est vrai que le troc etc. On pourrait le mettre dedans mais tu vois pourquoi je vais apprendre les 
gens je n'ai pas d'argent pour tous ces genres de choses.  C'est comme consommer bio. Je n'ai pas d'argent donc 
je ne suis pas intéressé et les gens s'arrêtent à cette pensée là et ne cherchent pas à aller plus loin. Je les mets 
dans la catégorie mais finalement c'est plus intéressant pour lui d'aller dans le. Alors évidemment les gens qui 
n'ont pas le temps ils veulent aller sur Internet chercher le premier truc soit dans le plus grand magasin à proxi-
mité et donc ils prendraient le temps d'aller chiner dans les braderies dans les machin, les trucs des vêtements 
parce que ce sont des gens qui sont toujours pressés.  Je ne sais pas si j'interprète les choses correctement … 
enfin... et les plus bas je dirais dans les neutres. J'aurais pu mettre des gens négatifs aussi le travailleur lambda 
pourquoi pas les deux jeunes femmes qui font du shopping là on les voit un peu mode "hihihi" superficielles mais 
elles sont très intéressées par ça et justement elles font du shopping qu'elles aiment aller fouiner dans les trucs 
les vide greniers etc. et les familles nombreuses, familles nombreuses. Je pense que si le grand frère prend un 
vêtement qui devient petit, il le passera à son frère ect etc. Toujours dans le but de faire des économies je pense 
qu'il pourrait être plus susceptibles d'être intéressé par ça. Mais voilà. Chaque cas est unique mais on voit des 
généralités neutres parce que c'est intéressant mais en même temps est-ce qu'ils ont le temps est ce qu'ils ont 
l'argent pour voir ça accorder ça un peu petit bonheur la chance. 

F : 

OK merci pour ces échanges. Pensez-vous à d'autres profils qui pourraient prendre en considération l'achat de 
vêtements de mode durable comme critère de choix. D'autres profils ou des caractéristiques d'une personne. 

F : 

Ouais alors moi je dis profil bas je l'ai dit tout à l'heure mais les bourgeois parce que souvent les bourgeois sont 
un peu plus élevés dans ce sens. Cette conscience de l'environnement etc. plutôt que le monde ouvrier. Je ne dis 
pas ça en généralité mais si des tendances ... plus bourgeoises des personnes plus d'argent, plus d'éducation, les 
universitaires ou des jeunes adultes qui sont encore les étudiants les à peu près c'est un peu cliché mais les 
hippies etc. Ceux qui sont à mon avis les back packers aussi ceux qui ont voyagé beaucoup qui ont rencontré 
beaucoup de culture et qui voilà ils ont leur sac à dos et font du recyclage et qui ont connu un peu la misère dans 
le monde et qui se rendent compte en fait. Ils ont vu la réalité du monde et ça les a vraiment fait prendre cons-
cience et donc pas ou alors les voyageurs qui travaillent avec des plus pauvres ect des profils types. Toute per-
sonne qui est intéressé de près ou de loin par l'environnement je pense que ça peut même être une mémé si 
c'est qu'elle a tissé des valeurs des convictions qui le touche je pense que c'est un peu le premier critère c'est 
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penser à l'environnement avant tout et penser qu'on laissera la terre notre terre à des gosses derrière nous et 
qu'il faut faire quelque chose quand même. 

F : 

On arrive enfin à la dernière partie de ce questionnaire. Pouvez-vous décliner votre âge 

R : 

28 ans 

F : 

Votre profession 

R : 

Employée 

F : 

Votre parcours scolaire vos études vous faites actuellement ? 

R : 

J’ai été diplômée en je suis master en biologie des organismes et écologie et j'ai commencé un doctorat votre 
parcours professionnel. J'ai été professeur de physique durant une année et puis je suis rentrée chez Décathlon 
comme employée comme vendeuse hôtesse de caisse d'accueil pendant 4 ans et poste que j'occupe toujours 

F : 

Votre situation familiale 

R : 

Célibataire 

F : 

 Vivez-vous en colocation chez vos parents 

R : 

En colocation avec une de mes meilleures potes qui travaillent avec moi 

F : 

Quel est  votre budget mensuel en vêtements plus ou moins. 

F : 

Oh ça dépend de vos envies. Je dirais aux alentours de 150 euros par mois. 

R : 

Votre fréquence d'achat de vêtements plus ou une fois par semaine c'est une moyenne une moyenne. 

F : 

Nous voilà enfin arrivés à la fin de notre discussion. Merci pour tout cela est ce que vous avez quelque chose à 
ajouter. 

R : 

Sujet très intéressant et j'aurais bien hâte de lire le résultat de l'enquête. 

F : 
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Avez-vous des critiques à émettre ou des suggestions. 

R : 

Non parce que c'est vrai qu'au début le terme mode durable etc. est assez flou. Mais j'imagine que c'est volon-
taire puisqu'on doit donner notre propre définition. Donc après c'est vrai qu'on peut partir totalement de travers 
on n'a pas compris la question on ne sait pas mais je trouve que c'est bien parce que c'est justement en fonction 
de l'idée que l'on sent que l'on se fait que le travail est fait donc c'est très bien. 

F : 

Je vous remercie beaucoup d'avoir accordé une très bonne journée. 

 

 

Interview 5 

Fiona:  

Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

R: 

 Oui, je donne mon accord. 

F: 

Merci de m'avoir donné votre accord mais néanmoins sachez que votre identité restera complètement confiden-
tielle. Je propose de commencer voici la première question : Quel est le dernier vêtement que vous avez acheté 
? 

R : 

Le dernier vêtement que j'ai acheté est une robe bleue. 

F : 

Pourquoi vous avez acheté ce vêtement? 

R : 

J'ai eu un flash à travers la vitrine. J'étais en vacances et j'ai eu un flash. 

F : 

Quels critères avez-vous pris en compte pour acheter ces vêtements ? 

R : 
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Le critère que j'ai pris en compte... c'est à dire que quand je l'ai vu je me suis dit elle est trop belle elle m'irait 
trop bien je crois puis je me dis on va bientôt être soleil et en fait là-bas il faisait beau quand je l'ai acheté mais 
une fois ici c'est l'hiver donc je ne pas encore pu la mettre mais je rêve que d'une chose c'est de la mettre. 

F : 

Autre question. Qu'est-ce que ça évoque pour vous. Les mots vêtements de mode durable ? 

R : 

Pour moi c'est tout ce qui est coton biologique ou encore quand on reprend les vêtements de chacun et qu'on 
n'en refait un peu ce qu'on veut quoi. 

F : 

Ok. Avec la définition que vous avez donnée, avez-vous déjà acheté des vêtements de mode durable. 

R : 

Non, je reconnais que non 

F : 

Dans quel type de magasins avez-vous l'habitude d'acheter des vêtements? 

R : 

Chez Zara, H&M, Camaïeu par moment, Bertha ça m'arrive mais c'est rare j'ai plutôt vraiment un flash pour Zara, 
Mango et H&M. 

F : 

Vous arrive-t-il d'acheter des vêtements en seconde main de faire du troc ou de fabriquer vos vêtements ? 

R : 

Non, maintenant, si je suis sur une brocante et que je vois un vêtement qui me plaît, oui ça m'est déjà arrivé je 
pense une fois.  

F : 

Pour quelle raison? 

R : 

C'est vraiment au coup de cœur ça me plaît j'y vais. Pourquoi pas. 

F : 

Vous pensez que ces produits donc ceux que j'ai cité (Seconde main, troc, vêtements fabriqués) sont accessibles 
et je vous laisse définir pour vous ce que ça veut dire accessible? 

R : 

Ben accessible, ça dépend où il y en a qui revendent des vêtements de marque et qui ou ça reste des vêtements 
de marque. Donc parfois ben ce n’est pas forcément à un prix accessible. Maintenant voilà il y a des gens qui 
revendent cela comme des petits pains parce qu'ils n'ont pas la notion de l'argent ou de la valeur mais euh oui... 

F : 

Connaissez-vous des marques de vêtements de mode durable 

R : 

Oxfam principalement, les petits riens 

F : 
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Ou est- ce que vous en avez entendu parler, dans quel contexte? 

R : 

 Mais je n'en ai pas entendu parler, disons que je suis tombé sur certaines vitrines comme Zara 

F : 

Que pensez-vous de la mode durable? 

R : 

Je pense que c'est tout à fait un style rétro chic comme le vêtement qu'on achète en magasin. Sauf que voilà 
c'est vraiment plutôt je dirais très personnel comme ça je ne sais pas. On en fait ce qu'on veut c'est comme si on 
rachetait un bout de chiffon et qu'on y rajoutera des écussons et on peut en faire ... 

F : 

À votre avis quelles en sont les avantages et les inconvénients? Les avantages et inconvénients de la mode du-
rable. 

R : 

Je ne sais pas si on peut parler des avantages et inconvénients mais disons que c'est un petit recyclage. Voilà 
c'est ça ce que je voulais dire tantôt c'est un mode de recyclage il n'y a rien qui jette rien qui se perd. De toute 
façon des vêtements c'est toujours une mode en continu. On retrouve toujours la même chose. 

F : 

À présent, j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les 
autres? La consommation de produits durables est-elle importante pour vous? 

  

R : 

Non, je me n’en aperçois pas vraiment. 

F : 

Pensez-vous qu'elle est importante pour les gens? 

R : 

Pour d'autres oui. Comme je dis. Quand je disais que ce n'était pas accessible pour tous, je pense que oui il y a 
ce côté où il y a des fringues qui ne sont pas chers. Voilà, je pense que pour certaines personnes qui ont envie de 
se racheter la marque qui veulent se faire un petit plaisir moins cher au prix plein ben c'est toujours sympa. 

F : 

Pensez-vous que les gens approuvent? 

R : 

Oui je pense. 

F : 

Selon vous quelles personnes approuvent ce type de consommation? 

R : 

Beaucoup de personnes qui sont dans le style : je cherche à dépenser ...dans le zéro déchet zéro gaspillage voilà 
je dirais plutôt des personnes comme style hippie etc. 

F : 
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Quelles sont les personnes qui désapprouvent ce type de consommation? 

R : 

 Les gens qui ont aucune valeur de l'argent qui n'ont pas de souci de se coté là. 

F : 

Qu'en est-il de votre entourage proche famille, collègues, amis, voisins? 

R : 

Dans ma famille il n'y a jamais vraiment personne qui fait ça. Maintenant, je pense qu'ils ne sont pas contre. 

F : 

Qu'est-ce qui vous freine à utiliser des produits durables? 

R : 

J'ai un peu du mal avec ce côté seconde main. Je rachète... voilà quand c’est un vêtement j'ai toujours un peu de 
mal à me dire que ça a appartenu à quelqu'un. Cette personne l'a mise et que moi je le remets. Après je n’ai rien 
contre un mais parfois c'est un peu ce côté-là.  Cela a été utilisé et ça n'a plus le même style. 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable? 

R : 

Je passe mon tour parce que je n'ai pas vraiment de réponse. 

F : 

Vos amis connaissances pourraient-ils vous influencer à consommer des produits de marques durables. 

  

R : 

Bien sûr ça reste toujours ...personnel ...comme je le dis j'ai toujours un peu de mal avec ça mais je n’ai rien 
contre. 

F : 

Pourquoi est-ce qu'ils pourraient vous influencer à consommer des produits de marque durable? 

R : 

En utilisant les bons arguments. Peut-être que je pourrais être poussé à me dire bah ouais t'as raison. Finalement 
pourquoi pas. 

R : 

Faudrait que à ce moment-là mes amis proches ou ma famille proche me poussent à le faire et ou que je les vois 
faire pour me dire ben oui pourquoi pas. 

F : 

Quels seraient les bons arguments pour vous pousser à consommer des produits de marque durables ? 

R : 

Le gaspillage. C'est se renouveler de vêtements, de fringues ou n'importe mais à petit prix et sans pour autant 
dépenser une fortune. 

F : 
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Ça se serait pour vous quelque chose qui pourrait vous faire utiliser des produits de marque. Ok merci. Voici donc 
la deuxième partie de cette interview. Je vais vous distribuer 12 images que je vous demande d'observer. Main-
tenant que vous avez bien observé les images. Je vais vous demander de. Les séparer en mettant qui selon vous 
pourrait prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix d'achat et qui 
selon vous ne prendrait pas en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère d'achat. 

F : 

Est-ce que vous sauriez me dire combien de paquets vous avez fait? 

 

R : 

J'en ai fait 3. 

R : 

Est-ce que vous sauriez m'expliquer votre classification svp? 

R : 

Alors mon premier petit paquet que j’ai mis sur la gauche à dire un monsieur avec son portable, deux filles qui 
font du shopping, le lapin en retard, le mec qui sort ses billets et le petit couple modèle voilà. Pour eux je dirais 
que sont des gens qui aiment bien profiter de la vie qui ne se pose pas de questions. Puis celui qui effectivement 
en retard c'est les gens qui pensent qu'ils dépensent sans compter et pour moi c'est peut-être un préjugé ou un 
jugement je ne sais pas mais ces gens-là sont ceux qui ont le fric et aucune notion du temps. Ensuite j'ai le petit 
paquet le milieu où il y a le petit les petits vieux et puis alors la famille bien grande voilà je dirais que ce genre de 
personnes y vont un peu partager, les petits vieux bas ils vont plus se poser de questions ils vont plus forcément 
se fringuer comme avant. Maintenant, ils ne se disent pourquoi pas je pense qu'ils peuvent s'intéresser. Pourquoi 
pas aller voir les petites boutiques quand on devient vieille ben on se dit on n'a plus l'âge de tout ça et puis bon 
ben pourquoi pas. Et puis alors il y a la famille bah je dirais que ben on vient à une génération ou une époque où 
tout devient cher après au plus on a une famille nombreuse au plus les allocs sont là mais bon quand bien même 
je pense que ça va pas être évident de faire du shopping pour tout le monde quoi ils ne sont pas forcément en 
âge de pouvoir se payer en tout cas sur la photo ils sont pas en âge de pouvoir se payer des fringues. Et voilà je 
pense que les parents et ils essayent toujours de récupérer et de faire du récup et de récupérer de la famille de 
l'un ou de l'autre ou de reprendre le vêtement du fils aîné pour l'autre garçon et ainsi de suite. Et puis alors Bon 
ben j'ai fait le troisième paquet où on voit l'aventurier et la femme elle même un peu indépendant qui laisse un 
peu aller le mec qui a pas un clou et puis celui qui pensait à l'écologie et pas tout ça me fait dire que l'aventurier 
lui il est prêt à tout toucher à tout et voilà c'est quelqu'un qui a tellement vécu au travers de plein d'histoires ou 
qui a traversé plein de chemin et plein d'étapes dans sa vie qu'il doit se dire bah moi je trouve ça génial 
l'idée.  Celle qui défend le climat forcément c'est ceux qui sont vraiment à fond dans leurs idées et je pense que 
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ce serait pas content de se dire bah moi je fais du récup et de recyclage et bon à ceux qui a à peu les moyens et 
qui se disent Voilà je n'ai pas les moyens de m'acheter des fringues à tout va tant que c'est possible à mettre je 
le mets et je le mets jusqu'au bout et jusqu'à jusqu'à usage et usure possible. Puis l'écologiques c'est un peu 
comme la femme qui défend ses idées. 

F : 

OK merci beaucoup. Nous allons arriver à la dernière partie de ces questionnaires mais avant j'ai encore une 
question : Pensez-vous à d'autres profils ou à d'autres caractéristiques d'une personne qui selon vous considé-
rerait l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix? 

R : 

 Institutrice je sais pas pourquoi comme ils sont fort dans le tri il va éduquer les enfants à enseigner pardon aux 
enfants la meilleure manière de faire réagir les enfants pour plus tard. Et je pense que les instits je les vois bien 
faire ça. 

F : 

Ok donc nous arrivons à la dernière partie de ce questionnaire. Pouvez-vous décliner votre âge s'il vous plait? 

R : 

26 ans 

F : 

Votre profession :  

R : 

Employé chez décathlon 

F : 

Votre parcours scolaire? 

R : 

Alors, j'ai doublé quelquefois mais je suis quand même arrivé au bout de ma rhète. Ensuite, j’ai aussi doublé dans 
les secondaires où je suis finalement parvenu à faire le CESS. Et puis après j'ai fait une formation en immobilier 
ou là j'ai fait 4 ans et au bout de ma quatrième année en doublant justement ma troisième là je me suis dit Ah 
non ce n'est pas pour moi que je me suis lancée dans l'esthétique. Je suis un peu en cosmétique. 

F : 

Votre parcours professionnel 

R : 

Parcours professionnel est un peu comme je dis ça a commencé par l'immobilier puis l'esthétique et je suis quand 
même entre l'esthétique et l'immobilier je me suis lancé chez Décathlon j'y suis déjà depuis deux ans et demi. 

F : 

Votre situation familiale 

R : 

Très, très proche de ma famille. 

F : 

Est-ce que vous vivez en colocation seule avec un conjoint 

R : 



201 
 

 
 

Je vis en colocation depuis juillet 2018 et je suis en colloque avec une collègue et très bonne copine. 

F : 

Quel est votre traitement plus ou moins honnêtement je n'en ai pas vraiment. 

R : 

Quand j'ai un coup un coup de blues une envie folle de dépense compulsive moi ça un peu quand je le ressens 
quoi pour être gros à la louche. 

R : 

Par exemple le mois dernier ou en gros ça a été le pécule de vacances je me suis lâché j'ai dépensé 200 fringues. 

F : 

Et votre fréquence d'achat de vêtements 

R : 

Je pouvais y aller toutes les semaines. Maintenant j'y vais une fois par mois. 

F : 

Avez-vous des suggestions ou des critiques à émettre par rapport à cette interview. 

R : 

Non je trouve que les questions sont très précises. 

F : 

Merci beaucoup pour votre participation et je vous souhaite une agréable journée. 

 

Interview 6 

Fiona:  

Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

R : 

 Oui tout à fait 

F : 

Merci. Néanmoins sachez que votre identité restera complètement confidentielle est ce qu'on peut commencer. 
Oui parfait. Quel est le dernier vêtement que vous avez acheté. 

R : 
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Mmmh, qu'est-ce que j'ai acheté en dernier ? Heu jeans. 

F : 

Pourquoi avoir acheté ce produit. 

R : 

Parce que je n'avais presque plus de jeans. 

F : 

Comment avez-vous acheté ce produit. Quels critères avez-vous pris en compte. 

R : 

Je suis sportive et donc j'aime bien les matières un peu élastiques pour me sentir bien dans ses vêtements. 

R : 

Pour plus de facilité parce que je les mets aussi à mon travail et il faut que je puisse bouger dans tous les sens, 
me mettre accroupi. Monter des escaliers sans que mon pantalon soit trop serré et craque donc une matière très 
agréable à porter. Et comme je les avais tellement tous usés bah du coup j'en ai racheté des nouveaux. 

F : 

Autre question qu'est-ce que ça évoque pour vous les mots vêtement de mode durable 

R : 

Vêtement qu'on va garder dans la durée du temps. 

F : 

Ok admettons, avec votre définition ce que vous avez déjà acheté des vêtements de mode durable? 

R : 

Non pas que je sache, vraiment pas que je ne sache pas. 

F : 

Dans quel type de magasin avez-vous l'habitude d'acheter vos vêtements. 

R : 

Des grandes enseignes du style H&M, Primark... j'en fais plusieurs. Je n'ai pas vraiment un magasin chez qui je 
vais plus précisément. Ça dépend un petit peu de la mode. Parfois je suis très fort pour un magasin. Et puis après 
coup il me déçoit un petit peu plus pour un autre. Ça dépend un peu. 

F : 

Vous arrive-t-il d'acheter des vêtements de seconde main de faire du troc ou de fabriquer même vos vêtements 
fabriqués. 

R : 

Fabriqué, je ne suis pas très douée avec les aiguilles donc c'est pas trop mon truc. Pas que je ne veux pas mais je 
compte vraiment pas du tout le temps; du troc. Je n'ai pas vraiment fait j'ai quand même une morphologie assez 
spéciale fin... mais. Enfin le dos large, des bonnes cuisses ... Ce n'est pas toujours évident à trouver. En général 
les personnes sont très fines ou... ou alors ce sont les modèles qui me conviennent pas du tout. Deuxième main 
je n'ai jamais fait quoi que sinon en deuxième main les seules choses que j'ai fait ce sont les robes de soirée robes 
de bal robes de mariage fin la si, en deuxième main chez Anne-Sophie par exemple. 

F : 

Pourquoi? 
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R : 

 Le but est de trouver une robe de soirée et mettre 300 euros dans une robe de soirée pour une soirée. Pour moi 
je trouve que ce n’est pas nécessaire. C'est trop cher et du coup c'est juste pour une seule soirée. Quel a peut 
être été mise trois fois. Ça ne me dérange pas d'acheter une robe qui a été prise en seconde main 

F : 

Pensez-vous que ces produits sont accessibles et je vous laisse mettre ce que vous voulez vraiment accessible. 

R : 

Quels produits. Les produits bio où ??? 

F : 

Des produits de mode durable avec la définition que vous avez donné de durable. 

R : 

Ça dépend. Il y en a certains qui essayent de faire des prix doux et il y en a d'autres... où j'ai l'impression que c'est 
un peu les grosses enseignes qui font ça et qui parfois y mettent un peu. Plein, plein pot au niveau prix pour faire 
aussi une marche pour pouvoir. J'ai l'impression que c'est plus les accords qui coûtent cher. Pour dire voilà nous 
sommes fin. De mettre des accords un peu comme des logos pour dire voilà on a imposé une signature. Comme 
quoi c'est un logo durable. En fait on paye plus le logo qu'on paye vraiment le produit qui est vraiment durable 
et donc plus encore la marge de bénéfice.  Tout ça je trouve que ça se trouve s'il n'avait pas eu ce logo qui coûtait 
si cher. Ce produit aurait peut-être été vendu 10 euros et là parce qu'il y a ce produit plus ça fait qu'il faut faire 
une marge mais il est vendu 25 euros. Donc pas vraiment et c'est horrible mais je vais plus aller chercher un tee 
shift ça dépend de mes envies de mes besoins et j'ai cherché quelque chose de moins cher. 

F : 

Que pensez-vous de la mode durable en Belgique en général 

R : 

Pas grand-chose. Parce que heu... C'est n'est pas vraiment un sujet sur lequel ... Je ne sais pas vraiment si un 
sujet sur lequel je me suis fort épanché sur la mode durable. Je conçois qu'il faut essayer qu'on fasse des efforts. 
Point de vue écologique point de vue consommation mais la particularité en fait c'est que moi je fais attention à 
mes affaires et j'essaie de les garder dans la durée. J'ai encore un jeans que j'ai acheté chez Esprit. Il a rien de 
particulier mais je l'ai depuis que j'ai 16 ans et j'en ai 30 donc pour moi ça fait partie un peu de la mode durable 
étant donné que ça fait longtemps que je l'ai je ne le mets pas tous les jours certes, pas toutes les semaines, mais 
le fait d'avoir plusieurs vêtements ça m'aide effectivement à garder intacte mes différents produits. 

F : 

Connaissez-vous des marques de vêtements de mode durable. 

R : 

Non. 

F : 

Pour vous quels sont les avantages et les inconvénients de la mode durable. 

R : 

À mon avis l'avantage c'est que le fait que à mon avis, niveau environnemental. Ça doit quand même être meil-
leur. Mieux. Ça doit certainement être dans des meilleures conditions de travail aussi. C'est l'avantage... L'avan-
tage aussi c'est comme… Que Tu auras donc plus longue durée meilleure qualité qui tienne plus longtemps. Le 
désavantage est certainement le coût et que j'estime que c'est dommage que ce n'est pas un produit qui fait que 
tous les produits ne sont pas des bases durables et qui sont faut justement les spécifier. C'est comme le bio. 
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J'estime que normalement des bananes ça devrait être d'office être bien, bien récolté et qu'il ne faut pas qu'il y 
ait marqué bio pour montrer qu'elle est meilleure que les autres. 

R : 

 Ça devrait être tous les produits qui devraient être comme ça, ça ne devrait pas être qu'un produit 

F : 

À présent j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les 
autres. Alors là on parle sur consommation de produits durables plus seulement sur les produits mode la con-
sommation produite durables est-elle importante pour vous. 

R : 

Honnêtement je n'en ai pas énormément entendu parler. La seule chose que j'ai entendu c'est "fait en vêtements 
recyclés, fait avec du coton bio et..." faire des choses comme ça et oui ça a un impact et ça attire l'œil. Mais si on 
ne met pas les pancartes pour pouvoir le signaler on passe à côté du produit clairement ou alors il faut que ce 
soit un magasin. On sait que c'est dans ce magasin et du coup on sait à quoi s'attendre. 

F : 

Pensez-vous qu'elle est importante pour les gens 

R : 

Oui, je pense que de plus en plus on essaye de faire attention sur la nourriture que ce soit sur la qualité de vie à 
l'extérieur et donc effectivement pourquoi pas aussi sur les vêtements. 

F : 

Pensez-vous que les gens approuvent ce type de consommation. 

R : 

De toute façon il reste encore le choix des autres entreprises qui elles ne jouent pas du tout cette carte. Pour 
l'instant il y a toujours le choix c'est à force d'avoir usé toutes nos réserves naturelles. Un moment il n'y aura plus 
le choix. Mais pour l'instant on est toujours dans une société de surconsommation qui a toujours le choix et on 
n'oblige personne 

F : 

Ok. Selon vous quelle personne approuve ce type de consommation 

R : 

Plus des personnes qui sont vraiment consciencieuse de l'environnement. Qui veulent ... vraiment par rapport 
au bien de la planète. Comment ces personnes-là. Pas le consommateur de tous les jours mais peut-être même 
de plus en plus de consommateurs de tous les jours. 

F : 

Quelles sont les personnes qui les désapprouvent. Ce type de consommation. 

R : 

Évidemment les grosses entreprises les grosses entreprises ne vont pas forcément être pour vont toujours mon-
trer que c'est plus sympa d'avoir trois teeshirt pour le prix d'un T-shirt durable. Donc évidemment les grosses 
entreprises ça ne va pas, ça va pas leur plaire que de perdre des ventes et de perdre des clients... donc ils vont 
toujours faire plus c'est plus pour attirer les petites entreprises qui essayent de vraiment faire de belles choses... 

F : 

Qu’en est-il de votre entourage vos proches amis collègues amis voisins? Est-ce que vous pensez qu'ils approu-
vent, désapprouvent?  
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R : 

Bah je pense qu'en fait il y a beaucoup, beaucoup de personnes qui approuvent. Mais faut être réaliste c'est que 
le portefeuille n'approuve pas toujours. Mais je pense que tout le monde part d'un bon fond et veut bien peut 
être faire des efforts mais c'est parfois par manque de temps, par fainéantise ou par manque de financement. 

F : 

Qu'est-ce qui vous freine du coup à utiliser des produits durables. 

R : 

Le prix c'est l'aspect du prix qui me dérange un peu. Je vais être honnête. Si je vois un T-shirt à 5 euros je serais 
beaucoup plus tenté de l'acheter que... même sur un achat compulsif... que sur un tee shift à 50 euros qui n'a 
rien de spécifique rien du tout alors que l'autre il y a peut-être un petit logo sympa quelque chose de fun et 5 
euros contre 50 euros ça fait vite la différence. 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable 

R : 

Le design. À mon avis l'aspect design aspect pratique par exemple comme on travaille chez Décathlon quelque 
chose qui par exemple pour une pratique un vêtement durable ou une pratique sportive comme la course à pied 
peut toujours prendre l'exemple du teeshirt. Mais un produit durable il y a une bonne aération du tissu ou voire 
même peut être une petite technologie en plus du style que c'est un vêtement de pluie en même temps parce 
qu'il y a le côté imperméable sur les épaules. Voilà quelque chose d’un peu innovant qui... ou le produit a vrai-
ment été bien étudié et pas un simple teeshirt qui tout blanc qui n'a rien de spécifique mais qui coûte 50 euros 
parce qu'il est en mode... il est dans les pratiques durables alors que chez H&M il est à 5 euros et qu'il serait 
basique, en coton basique. 

F : 

Vos amis connaissances pourraient-ils vous influencer à consommer des produits de marques durables. 

R : 

Oui ils s'y connaissent un magasin justement qui fait de belles petites choses qui sont très sympa et qui pourraient 
m'intéresser parce que c'est dans mon domaine que ce soit dans les livres que ce soit dans les bijoux que ce soit 
dans les sacs dans le textile fin n'importe quoi. Mais effectivement si un magasin qui fait ça ou pourquoi pas 

F : 

OK on va pouvoir passer à la seconde partie de cette interview. Déjà merci pour la réponse. Je vais vous distribuer 
12 images je vous demande de les observer. 

F : 

Ok maintenant vous avez bien regardé les images. Je vous demande de classer ces personnes en fonction de qui 
serait susceptible de prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix et 
qui ne le serait pas. 

R : 

Lui il aurait eu le choix étant donné que financièrement il serait plutôt à l'aise. 

F : 

Comment vous décririez l'image ? 

R : 

Un homme qui jette plein de l'argent partout. 
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R : 

Ça c'est le côté "prendrait en compte." 

R : 

Bah ... après ça peut être pris comme une entreprise qui veut se faire plein d'argent. Mais moi je dirais qu'il y a 
beaucoup d'argent qui pourrait se permettre financièrement d'être un peu plus pointilleux sur ce qui met. 

R : 

 Une femme qui a par le feu avec un écriteau comme quoi elle défend le climat. Parce que si c'est si cette clause... 
si cette cause lui tient à cœur, je pense qu'il faut faire un peu, un peu de tout. Que vraiment genre juste.... C'est 
bien de dire je défends le climat mais faut aller un peu plus loin. 

R : 

J'ai un monsieur qui tire les poches de son pantalon comme s'il avait plus d'argent. Là je me mettrai évidemment 
contre le durable parce que pour moi financièrement ce serait trop cher pour lui et que... 

R : 

 J’ai un petit boy scout. Pour moi le petit boy scout lui effectivement il serait pour le durable puisqu'il est certai-
nement source sensibilisé pour la nature et en prendre soin.  Donc du coup il vaudrait prendre soin aussi via 
différents canaux. 

R : 

Il y a un jeune homme avec un smartphone. Je le mettrai dans la consommation qui ne prendra pas de vêtements 
durables parce que lui clairement les derniers vêtements à la mode il aime certainement le dernier IPHONE qui 
du coup n'est pas du tout en qualité durable. 

R : 

J'ai un petit bonhomme de recyclage avec une ampoule verte lui effectivement je mets dans le durable puisque 
je suppose que si on parle d'énergies durables on parle aussi de l'environnement. Donc on continue aussi sur la 
même lancée. 

R : 

Je vois deux filles avec deux sacs de shopping. Je ne les mettrai pas dans le durable parce que le but c'est d'avoir 
de belles choses sur elles et ça qu'importe le prix tant qu'on est à la mode. Si la mode c'est d'avoir un manteau 
de fourrure en lapin elles auront un manteau de fourrure. 

R : 

Je vois une famille nombreuse, deux parents avec leurs nombreux enfants. Eux je les vois bien dans les familles. 
Dans le durable parce que je les vois bien aussi dans tout ce qui est second main, le troc et que justement finan-
cièrement ce n'est pas toujours acheter des vêtements neufs dernier cri. Et tout ça... et que du coup se serait 
justement deuxième main ou troc. 

R : 

Les personnes âgées les mettre aussi dans le durable parce qu'en général c'est des personnes qui autrefois 
avaient aussi des vêtements de très bonne qualité et qu'ils ont gardé pendant des années et que même encore 
après leur mort on peut facilement les garder encore pendant des années. 

R : 

Aussi dans le durable j'ai un petit bonhomme lapin. Je le mets dans non durable lapin au pays des merveilles où 
je n'ai pas trop le temps la même chose. Il y a des personnes qui n'ont pas trop le temps de faire cinq ou six 
magasins pour rechercher ce T-shirt durable. Ce pantalon dans un autre enseigne durable ces chaussures-là. Du 
coup ils veulent allier facilité, pas cher, fin tout, le top produit mais facile je prends. J’achète. Je pars. 
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R : 

J’ai un petit bonhomme avec une clé anglaise. Je... je le me mettrais dans le durable parce que lui tentera peut-
être de réparer les choses plutôt que de jeter les choses et acheter neuf alors que c'est réparable et qu'on peut 
être quand même garder le produit et pas tout changer. 

R : 

Et pour terminer j'ai un ... deux personnes. Des travailleurs je les mettrais peut-être même dans le durable parce 
qu'ils sont ... ils ont l'air d'être de jeunes travailleurs et peut être qu'ils sont de bonne conscience pour le durable. 

F : 

Merci bien je me permets de prendre une photo 

 

F : 

Pensez-vous à d'autres profils ou à des caractéristiques de personnes qui pourraient prendre en considération 
l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix. 
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R : 

Ouf heu... je n’ai pas d'idées 

F : 

Pour vous une personne qui passe le magasin.... Passe les portes d'un magasin de mode durable. Quel genre de 
personne. 

R : 

Les parents, les parents parce que je pense que quand tous les parents veulent un beau monde pour son enfant 
et on se rend compte hein, qu’on est occupé à a laissé quelque chose n'était pas génial et que du coup on se dit 
qu'on doit montrer l'exemple face à nos enfants ... donc je dirais plus les parents, les parents. 

F : 

Une autre caractéristique? Quel autre genre de personnes vous verriez rentrer ... 

R : 

Les étudiants. Conscientisés par rapport au fait qu'ils vont entrer dans la vie active et qu'il faut qu'ils essayent de 
faire des bonnes choses en tant que jeunes adultes. Les parents et les jeunes adultes. Puisque les enfants suivent 
plutôt les tendances, les influences, les sportifs... Peut-être que se serait bien aussi que les sportifs ... qu'il n'y ait 
pas que deux ou trois stars à gauche à droite peuvent être des sportifs aussi qui soient plus conscients dans la 
mode durable. En général on les voit toujours... On voit une Kim Kardashian claquer des sommes folles pour 
heu...  Je ne sais trop quoi comme fantaisie... là c'est quand même plus sympa de savoir que quelle est conscient 
de son environnement plutôt que de savoir ... quelle a ... que le dernier rouge à lèvres peut faire un effet. Je ne 
sais trop quoi sur les lèvres. Je ne sais pas... quelques choses comme ça quoi. 

F : 

Merci beaucoup pour ces réponses. On arrive enfin à la dernière partie de cette interview. Pouvez-vous décliner 
votre âge SVP 

R : 

30 ans 

F : 

Votre profession 

R : 

Vendeur employé chez Décathlon 

F : 

Votre parcours scolaire. 

R : 

J'ai mon diplôme d'agent immobilier mais je n'ai pas mon numéro "IP" c'est mon numéro d'indépendant pour 
travailler comme indépendant agent immobilier mais j'ai brevet de secourisme fin de maître-nageur. J'ai mon 
brevet de moniteur sportif et je suis secrétaire médicale. Voilà. 

F : 

Votre parcours professionnel. 

R : 



209 
 

 
 

 Un professionnel c'est à dire beaucoup de boulot dans le sportif donc monitrice sportif coach gym maître-nageur 
j'ai travaillé au cinéma comme hôtesse. J'ai travaillé dans un bureau d'énergies renouvelables tout ce que les 
panneaux photovoltaïques et les pompes à chaleur. Et puis j'ai travaillé chez Décathlon. 

F : 

Votre situation familiale 

R : 

Célibataire pas d'enfant 

F : 

Vous vivez seule avec votre famille avec votre conjoint. 

R : 

 Chez mes parents. 

F : 

Le budget mensuel de vêtements. 

R : 

Plus ou moins 150 200 par mois 

F : 

Et la fréquence d'achat de vêtements 

R : 

Deux voire trois fois ça dépend un peu... 

F : 

Par mois par semaine 

R : 

Par mois. 

F : 

Merci beaucoup. Nous arrivons à la fin de cette interview. Auriez-vous des critiques ou des suggestions à émettre 
par rapport à cette interview. 

R : 

Pas du tout... Ben oui, peut être après discuter, peut-être plus que par rapport au fait que ...les valeurs ...les 
vêtements... je veux dire les produits durables. Qu'est ce qu'on entend. Qu’est ce qu'on sous-entend vraiment, 
peut-être un peu plus clairement l'idée... de l'idée est ce qu'on va en fait pour vous ça manquait d'une définition 
de l'enquêteur. 

R : 

Je me doute que de quoi on parle mais par certitude. 

F : 

Merci beaucoup pour votre temps. Je vous souhaite une agréable soirée. 
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Interview 7 

 

 

Guide d’entretien 1 

F:OK merci beaucoup je vais vous distribuer maintenant pour la seconde partie de cette interview des 
petites images. 12 plus précisément. Et je vous demande d'observer ces images pour commencer. 1 2 3 
4. 5 6 7. 8.9.10. 11 et voilà 12. 6 

 

F:  

Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

R: 

 Oui 

F: 

Merci,néanmoins, sachez que votre identité restera totalement confidentielle. Je vous propose de commencer. 
Quel est le dernier vêtement que vous avez acheté? 

R: 

ça remonte à longtemps. Je ne serais pas dire. Je pense que … alors c’est soit un débardeur, soit des sous vête-
ments. Je pense que c’était des sous vêtements. 

F:  

Comment avez vous acheté ce produit quels critères avez vous pris en compte?  

R: 

Alors heu,... en générale. Déjà. L'esthétique. C’est vraiment. j’ai pas de magasins de prédilections. Et donc Je vais 
dans des magasins qui me plaisent. Je regarde les vêtements qui attire mon attention. En général, c’est des trucs 
assez basic . Et heu, et voilà je compare avec ce que j’ai déjà moi dans ma garde robe. Voir ce que je pourrais. 
Comment est ce que je pourrais l'utiliser. Et l’utiliser au mieux, au maximum . voire toute les possibilités. Et voila 
c’est mon critère principale. Après bien évidemment le prix, rentre en compte. C’est pourquoi, je fais en générale 
les magasins pendant les soldes. Et donc voilà ce vêtement c’était en janvier. Voila… 

F: 

 Merci, Heu, qu’est  ce que ça évoque les mots “vêtements de mode durable” pour vous? Qu’est ce que vous 
mettez derrière ces termes? 

R: 

https://docs.google.com/document/d/1AY_2sbtX68mKM6aSxp7Nzm8uNoLLLLnVTQhZRYz2kec/edit#heading=h.cdege575fpd7
https://docs.google.com/document/d/1AY_2sbtX68mKM6aSxp7Nzm8uNoLLLLnVTQhZRYz2kec/edit#heading=h.r2fc4po4ifkp
https://docs.google.com/document/d/1AY_2sbtX68mKM6aSxp7Nzm8uNoLLLLnVTQhZRYz2kec/edit#heading=h.r2fc4po4ifkp
https://docs.google.com/document/d/1AY_2sbtX68mKM6aSxp7Nzm8uNoLLLLnVTQhZRYz2kec/edit#heading=h.r2fc4po4ifkp
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 Hum. Alors. Ça évoque… Comment est ce que ça s’appelle encore? Moi je connais le mot qui revient assez sou-
vent ces temps si, c’est le mot Fast Fashion qui est alors  l’opposé. Moi ça évoque vraiment ça . C’est à dire des 
vêtements qui s’opposent à toute cette industrie de la mode et des vêtements… Fin ouai, comment est ce qu’on 
appelle ça ?! Jetable, remplaçable très rapidement, de mauvaise qualité ect… et heu. Ouai. ça n’évoque pas grand 
chose finalement. 

F:  

Avec la définition que vous avez donnez, heu, est ce que vous considérez que vous avez déjà acheter des vête-
ments de mode durable? 

R:  

hum. Heu. Il me semble que oui, parce que j'associe ça à des magasins plus locaux et plus traditionnelle. Par 
conséquent , le prix augmente rapidement, il me semble, si l’on veut un vêtement de bonne qualité il faut vrai-
ment aller débourser et je sais que je l’ai déjà fait. Fin surtout,quand j’étais plus jeune. Maintenant, je jette peu 
de vêtement. Quand j'achète des vêtement je fais en sorte de les utiliser un max. Et je jette très peu. Même si ce 
ne sont pas des vêtements , heu, qui sont issues de l’industrie des vêtements durable. 

F:  

Ok,donc on va considérer que ?  

R:  

Ouai. 

F:  

Depuis quand achetez vous des vêtements de mode durable?  

R:  

Hum. Heu. Fin depuis que je suis très jeune en faites  parce que mes parents aussi , c’était plutôt le genre de 
magasin vers lesquels ils allaient. Plutôt que les grandes chaînes industriels. 

F:  

Quel est le dernier vêtement de mode durable que vous avez acheter?  

R:  

Hum, je ne sais pas si ça compte. Mais j’ai acheté des vêtements en seconde main. Et c’était en janvier. C’est 
vraiment par période que je vais faire du shopping et en fonction du magasin dans lequel je vais… C’est proba-
blement en janvier. 

F:  

Pourquoi avoir acheter ce produit? 

R:  

Bha. il n’y a vraiment pas d’aspect… C’est un peu triste à dire. Mais il n’y a vraiment pas d’aspect morale en faites 
à mon choix. Maintenant j’aime bien parce que en générale le genre de magasin qui offre aussi de la qualité. 
Maintenant c’est aussi un de mes critères c’est pour ça que quand je me tourne vers ces magasins c’est ce que 
je regarde. Je cherche un vêtement de qualité. Et c’est très peu en rapport avec des valeurs. En faites le premier 
geste que je fais par rapport à des valeurs … Par rapport à des valeurs, ce seraient pas … Fin qui ne veulent pas 
promouvoir tout ce qui est fast fashion. Et bien mon premier réflexe c’est de juste pas acheter. Donc à partir du 
moment ou je suis dans la consommation et que je vais faire des achats de vêtements, je considère déjà que 
c’est une … comment une … Une enfreinte… Sorry … à ces valeurs quoi. 

F:  

Comment avez vous choisi ces produit ? Quel critère avez vous pris en compte ?  
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R:  

Bhein, à partir du moment ou je suis dans un magasins qui offre des vêtements dit durable, mes critères sont 
exactement les même que ceux qui...que je prends quand je vais dans un magasin normal. C'est à dire je vais 
regarder heu, par rapport à la palette de couleurs que j’aime bien! Ensuite je vais regarder les textures, le maté-
riel utilisé, heu, voir comment le vêtement s’intègre à ma garde robe… et évidemment le prix. Alors quand je 
suis dans des magasins de ce type la . En général je vais être un peu moins avare, un petit moins mesquine au 
niveau de mon achat. Ça veut dire que je peux aller dans des tranches de prix un peu plus hautes.  

F:  

pensez vous que ces produits sont accessible ? Et je vous laisse mettre ce que vous voulez derrière la définition 
de accessible. 

R:  

et bien je vois deux significations principale. Accessible dans le sens, heu facile à trouver. Je trouve que non, je 
trouve que clairement à l’heure actuelle les vêtement qu’on voit dans les magasins principaux, les chaînes 
etc...ne sont pas des chaînes qui offrent ce genre de vêtement ça doit déjà partir d’une recherche du consom-
mateur. Ce n’est pas du tout quelque chose de naturelle et à moins que la personnes, le consommateur ait 
vraiment des idées des valeurs … Qu’il ait fait ces recherche,... c’est vraiment difficile de trouver quelques chose. 
Je pense même à Louvain La Neuve, il n’y a finalement, y'a pas énormément quoi à part des magasins qui sont 
vraiment dans certains styles. Et deuxièmement accessible en terme de prix, clairement non ! et comme je l’ai 
dit juste avant, je sais très bien que si je vais faire mes achats dans ce genre de magasin, j’aurai des prix un peu 
plus haut que ce dont je suis habitué… Ce que je trouve fort dommage parce que ça veut dire qu’il y a toute une 
tranche de la population qui est complètement absente de ce commerce quoi… Donc voila… 

F:  

quels sont les avantages et les inconvénients de la mode durable selon vous ?  

R:  

les avantages c’est que c’est respectueux de l’environnement. C'est respectueux du producteur et c’est fair trade 
! 

F:  

que voulez vous dire par faire trade?  

R:  

ça veut dire que ça provient d’un commerce qui est éthique. Enfin , moi c’est vraiment les idées que j’associe à 
ça ! un commerce qui est éthique, qui se développe dans le respect de la personne humaine. Et ça je trouve 
vraiment bien ! et c'est vraiment un des tout gros avantages et évidemment , dans le respect de la personne mais 
aussi dans le respect de l’environnement. Et je pense aussi que c’est une des raison principale pour laquelle je 
vais dans ce genre de magasin aussi . Parce que , la problématique environnementale est super importante. Les 
désavantages et les inconvénients c’est le prix.c’est vraiment, heu. La je reviens vers ce qu’on a dit avant. Mais 
c’est vraiment pas très accessible. Même pour la classe moyenne c’est pas des achats qui vont de soient quoi! 

F:  

Ok, Merci. Achetez vous en ligne ou en magasin physique ?  

R:  

moi j’aime bien acheté en magasin physique. J’achète très peu en ligne et je pense que c’est une bonne chose 
parce que si je me permettais d’acheter en ligne, ce serait un peu…  Mes habitudes de consommations non seu-
lement seraient changées profondément mais je pense bien que  je tomberai dans des achats qui au final me 
rapporte pas grand chose. Et voilà, ce n’est pas quelques chose que j’ai envie de faire quoi. 

F:  
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Vous arrive-t-il d’acheter des vêtement de seconde main? De faire du troc ? Ou de fabriquez vous même vos 
vêtements ?  

R:  

hm. Alors, la seconde main oui, j’en fait. Maintenant c’est plus difficile de trouver  des trucs. Bizarrement . Non, 
pas bizarrement. Dans les magasins normaux tout est trié ect… Dans la seconde mais c’est déjà plus difficile pour 
moi… Je pense que j’ai pas l’oeil pour trouver les bonneS pièceS. J’achète, j vais souvent dans les magasins de 
seconde mains. J’achète relativement peu. Et quand j’achète, c’est vraiment des pièces que je trouves de qualité. 
Heu, je ne fais pas de troc. Je suis pas trop … J’ai pas vraiment le besoin de me débarrassé de vêtement, d’échan-
ger … Je n’ai pas le besoin d’acheter continuellement  et donc ce n’est pas quelques chose auquel j’ai recours.par 
contre, avant de me débarrasser d’un vêtement, de le mettre à la poubelle ou de le donner ou quoi. Je vais 
toujours essayer de  revoir un peu comment j pourrais le mettre avec d’autres trucs ou ce qui m’arrive … Ce 
n’est pas de la fabrication tel quel mais c’est du découpage, on essaie de coudre un truc … voilà! 

F:  

que pensez vous de la mode durable en belgique?  

R:  

Oh. fuuuu. Hum. bha heu, très peu de chose en faites. Quand j’entends mode durable. C’est beaucoups de mots 
que j’ai entendu dans le monde anglophone. Et pas en belgique. Mais moi, je ne suis  vraiment pas au courant 
de l’actualité, des plateformes, des infrastructures qui existent en belgique qui sont destiné aux magasins à … 
Bha, au magasin qui font dans la mode durable ou au consommateurs qui voudraient investir dans la mode du-
rable. Je connais très peu … 

F:  

Ok, merci. Comme vous l’avez mentionné, vous avez acheté un vêtement de mode durable, assez récemment. 
Est ce que vous aviez recherché des informations avant de l'acheter? Si oui, Quelles genre d’information ? et ou 
avez vous trouvez ces informations? 

R:  

Alors je n'ai pas cherché d'informations. c'est vraiment, je suis tombé dessus par hasard mais c'était, fin je con-
sidère que c'est un vêtement de qualité parce que c'était en vêtements de marque. Et c’est... autant, moi je ne 
possédait pas de vêtements de cette marque là avant mais j'en avais entendu parler, je savais qu'en général 
c'était des articles qui étaient assez cher. Quand j'ai vu quand je l'ai vu, en magasin, j'étais là : “bha pourquoi 
pas!” et c'était assez cher pour de la seconde main. Fin, ça dépend de ce que... mais moi, quand j'entends se-
conde main, quand je pense à seconde main, je pense vraiment à des petits prix quoi…. par exemple 1 euro le 
kilo etc. Donc c'est très bon marché mais là le vêtement était quand même assez cher. Donc c'était 15 euros pour 
un truc assez léger. Et je me suis dit “bha je vais l'acheter” parce que de 1,j'en avais besoin et de 2, ça rentrait 
parfaitement dans ma garde robe aussi. Mais donc voilà,  y a pas vraiment, je n'ai pas vraiment fait de recherche 
mais je connaissais aussi. 

F:  

Selon vous quelles sont les informations que le consommateur en général recherchent avant d'acheter un vête-
ment de mode durable et ou est ce qu'ils pourraient trouver ces informations?  

R:  

alors pour moi la première information, je pense, en tout cas qui viendrait, qui me viendrait à l'esprit, ce serait 
de regarder le magasin et le fabricant. C'est à dire regarder la marque, me renseigner sur leur site web, voir 
quelles sont leurs valeurs. Qu'est ce qu'il encourage etc. Et à partir du moment où j'ai eu cette sécurité là et 
ces informations là je sais si je peux ou je ne peux pas faire confiance à la marque en question et donc je ne 
vais pas faire d'autres recherches. J'imagine que si j'étais un petit peu plus axé sur le détail j'irais probablement 
voir le matériel etc..Mais comme je ne le suis pas je ne le fais pas. 

F:  
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Merci bien. A présent j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation, pour vous 
et pour les autres. Première question la consommation de produits durables est elle importante pour vous? 

R:  

Oui, oui, vraiment, oui.  

F: 

Pensez vous qu'elle est importante pour les gens? 

R:  

Huum… pfff… je dirais dans mon cercle social: Oui clairement et de plus en plus. Parce que ça fait partie d'un 
mode de consommation et d'un mode de vie généralement auquel les gens de mon entourage les gens que je 
connais. Aspirent. Vraiment. Par contre je pense que dans certaines classes sociales dans certains milieux, ce 
n'est clairement pas une préoccupation. Ce qui est dommage. Mais en même temps. Si on considère le prix de 
ces articles. C'est normal aussi.  

F:  

Pensez vous que les gens approuvent ce type de consommation? 

R:  

En général. Oui, oui je pense qu'il n'y a pas de mal. C'est comme quand on dit je mange bio. Les gens veulent 
faire des remarques. Genre “hein tu mange bio?! “. Par contre je pense qu'il y a un certain critère social qui fait 
que si , bha, par exemple, si j'achète des vêtements qui sont plutôt , bha, mode durable, je vais intégrer… fin. 
Une certaine. ça veut dire que je sais me permettre ce genre d'achats et ça veut dire que je vous classe différem-
ment par rapport à, comme je disais avant des classes sociales plus défavorisées quoi. Et donc je pense qu'il y a 
un jugement malgré tout. Un jugement de valeur. Alors soit c'est appréciatif. Bravo, tu achètes des vêtements 
durables. Soit c’est “Oh la la, tu achètes des vêtements durables?! c'est bien tu puisses le permettre.”[ton 
ironique] Mais. Voilà.  

F:  

Selon vous quelle personne approuvent ce type de consommation.  

R:  

Je pense que à peu près. A peu près tout le monde je pense qu'il n'y a pas moyen de désapprouver aussi.  Etant 
donné que c'est vraiment, heu, ça part toujours de bonnes intention.. Les personnes qui approuvent et portent 
un jugement positif sont plutôt des personnes qui ont les moyens de se permettre ce genre de ce genre d'achat. 
Et pour ce qui est du jugement négatif. Alors c'est plutôt les gens qui considèrent que ce sont des dépenses qui 
sont pas… Nécessaires qui sont un peu superflues.  

F:  

OK.On a déjà parlé de vous de votre entourage.Qu'est ce qui vous motive personnellement à consommer de 
façon durable, des produits de. Produits durables? 

R:  

Eh bien c'est j'ai l'impression que je me contredis un petit peu mais. C'est aussi. Une conception d'un mode de 
vie que je souhaiterais adopter et donc c'est vraiment en réaction à toute cette industrie de la fast fashion qui 
me dégoûte et ce que je trouve aussi extrêmement ancré dans la… Le mode de consommation capitaliste tel 
qu'on le connaît maintenant. Et donc a priori c'est  pour ça que je voudrais acheter des vêtements qui soient plus 
durables mais j'ai l'impression qu'il y a aussi une autre raison… Mais comme je disais au début mon premier, mon 
premier réflexe, la première actions que je fais heu, par rapport à ces valeurs que je porte c'est vraiment juste 
ne pas acheter quoi. Donc heu, ouai. 

F: 

Qu'est ce qui vous freine dans la consommation de vêtements durables ? 
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R:  

bha le prix. Vraiment, c'est le prix.Et puis le fait qu'il soit difficile d'accès quoi.  

F:  

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable?  

R:  

Heum, que soit plus répandu. Et que … je pense que c'est vraiment une question de facilité et de proximité et de 
confort. C'est à dire que en tant que consommateur je vais aller dans les magasins qui sont, un, le plus près de 
chez moi. Deux, qui sont, qui sont moins chers, qui sont regroupés etc. et en général c'est les grandes marques 
et les grandes chaînes etc. Et… Je ne vais pas. Je ne cible pas les magasins entre guillemets durable parce qu'en 
général ils sont plus loin. ça demande plus d'investissement. Parfois il faut prendre la voiture etc. Et je trouve 
que c'est un effort qui parfois ne vaut pas heu, ne vaut pas l'achat. 

 

F:  

Merci. Qu’est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits durables. Qu'est ce qui pourrait vous 
encourager à consommer des produits de mode durable?. 

R:  

Si le prix était plus abordable et comme je disais la proximité. Mais avant tout avant tout le prix quand même. ça 
me semble heu… et encore et encore…. Si je faisais plus de shopping à mon avis j'essaierais de me diriger plus 
durable. Mais comme j'en fais moi même pas beaucoup du tout je… voilà quoi . 

F:  

merci, vos amis, connaissances pourraient ils vous influencer à consommer des produits de 
marques durables.? Et Pourquoi?  

R:  

Oui je pense que si par exemple via des recommandations ou bien. Juste des habitudes. Parce 
que souvent aussi, heu, j'aime bien aller faire du shopping avec mes amis. Donc heum,si eux 
me disent, viens on va dans ce magasin là. En général je vais les suivre et c'est comme ça par 
exemple que j'ai commencé à aller dans les magasins de seconde main. je pense, parce que je 
pense que spontanément je n'aurais pas été toute seule, dans ce, dans ce type de magasin . 
Heu, maintenant, je dirais que mes amis ne m'influence pas particulièrement au niveau de 
mes achats vestimentaires. Donc heu voila. 

F: 

OK merci beaucoup je vais vous distribuer maintenant pour la seconde partie de cette 
interview des petites images. 12 plus précisément. Et je vous demande d'observer ces images 
pour commencer. 1 2 3 4. 5 6 7. 8.9.10. 11 et voilà 12. 

F: 

Avez vous fini d'observer les images ? 

R:  

J’ai fini d’observer les images. 

F:  
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Génial. Je vous propose de trier ses différents profils en pensant à qui parmi ces personnages est susceptible de 
prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix. Je vous propose d’un 
coté. Et de l'autre côté, qui n'est pas susceptible de prendre en considération l'achat de vêtements de mode 
durable comme critère de choix. 

 

R:  

ok, ça , ça … Et je ne comprends pas trop cette image là mais je vais les mettre ici... Et lui j'ai envie de mettre … 
Est ce que je peux mettre des gens au milieu? 

F:  

Oui.  

R:  

Je dirais. Aux gens si ça c'est un spectre je dirais que c'est comme ça plus ou moins. 

F:  

Je me permets. Je prends une photo. 

 

  

F:  
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Merci bien, je vous propose d'expliquer maintenant votre classification et d'expliquer un peu les images que vous 
y voyez ce que vous y percevez.  

R: 

Ok, bhein, alors déjà ici la personne qui n'a pas d'argent je dirais ne va pas se diriger vers la mode durable tout 
simplement parce que ce n'est pas dans son budget. Et ce n'est pas dans son intérêt. Cette personne n'a pas 
l'air,disons, n'a pas l'air d'avoir les moyens pour avoir ce genre de préoccupation ce qui est fort dommage.  

Ce petit lapin pressé je dirais que lui ne s'intéresserait pas non plus à la mode durable tout simplement parce 
qu'il est pressé parce qu'il n'a pas de temps à perdre parce qu'il a des échéances et que j'ai l'impression que les 
achats dans la mode durable doivent être faits avec un peu plus de précaution doit prendre le temps etc. et ce 
type là clairement il n'a pas le temps et donc il va aller chez Zara acheter un pantalon et faire en sorte que ça 
aille bien. 

Ensuite on a les addicts du shopping qui ont toujours besoin de renouvellement et donc elles vont par conséquent 
se diriger plutôt vers des vêtements qui sont très vite renouvelés et qui s'épuisent aussi très rapidement. Donc 
elles vont vers les dernières tendances etc. Et ces dernières tendances sont beaucoup plus présentes dans les 
magasins de fast fashion.C'est pour ça que elles ne vont pas avoir tendance … De temps en temps...Si elles sont 
riches. Peut être qu'elles vont dans les magasins un peu plus Fancy qui sont alors considérés mode durable. 
Mais même ça je ne sais pas trop. 

Bon c'est... cette catégorie là c'est un peu plus sain c'est un peu plus dans le jugement je dirais… 

F:  

Je vous écoute, donc la catégorie du milieu c'est ça? 

R:  

Oui. Alors ce monsieur qui a l'air de travailler. Maintenant, je comprends l'image de cette façon. Donc c'est un 
travailleur. Qui qui. Fait. Enfin j'imagine il a besoin de vêtements pour son travail.Qu'il va utiliser, réutiliser etc. 
Et si il doit remplacer il ne va pas aller dans un magasin qui offre des choix un peu plus durables par exemple le 
type si veut un simple tee shirt jaune pour aller repeindre la cuisine de son client bien il ne va pas aller dans un. 
Je connais même pas les marques de mode durable mais il ne va pas aller dans ce magasin là il va en général aller 
chez Décathlon par exemple c'est pour ça que je l'ai mis là. Maintenant j'ai hésité à le mettre ici parce que c'est 
un petit bonhomme qui veut quand même de la qualité à son jeans quoi. Donc heu. Mais bon je ne sais pas, je, 
idéalement près de la catégorie plus près d'ici. En fait c'était un peu au milieu et puis je me suis dit le type il s'en 
fiche peut être un petit peu.Il a sûrement les moyens. Mais ce n'est pas grave ce n'est pas quelque chose qui 
me préoccupe. En fait de façon générale je pense que ces gens là sont moins préoccupés par les gens que j'ai 
mis ici. Sur ma gauche sont moins préoccupés par. La problématique de la fast fashion et de la mode durable.  

Le monsieur qui a plein d'argent et ça c'est extrêmement fin c'est plein de préjugés de ma part. Mais bon moi le 
type qui a plein d'argent il s'en fout un petit peu de ce qu'il consomme de comment il consomme. Parce que 
de toute façon il peut consommer et il est dans cette voie. Il gagne beaucoup d'argent et donc il peut avoir 
beaucoup et. Il s'en fiche un peu que ce soit durable ou pas. Tant qu'il a ce qui lui plaît. C'est pour ça que je l'ai 
mis au milieu parce que ce n'est pas quelqu'un qui va aller d'office vers les magasins de fast fashion mais c'est 
plutôt quelqu'un qui s’en fiche. C’est pour ça que je l’ai mis milieu.  

La famille nombreuse ici. Alors je l'ai mis vraiment je l'ai mise au milieu et au début j'avais pensé la mettre ici 

F:  

près du lapin blanc etc.  

R:  

oui, près du lapin blanc. Du côté des personnes qui ne sont pas préoccupées par la mode durable parce que. 
Quand on a beaucoup d'enfants on a un budget qui est moindre pour chaque enfant et donc qu'on doit habiller 
tout le temps. Quand on doit habiller tout le monde. On ne va pas on ne va pas se permettre, à moins d'être 
vraiment riche et d'être vraiment investi, dans ce genre de thématiques et de problématiques. Fin, Bref on ne va 
pas vraiment se diriger vers la mode durable mais plutôt vers les trucs qui offrent un prix plus accessible pour les 
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familles nombreuses. Sauf que. Heu. en y repensant bien.  Je sais que dans les familles nombreuses il y a aussi 
beaucoup plus de récupération de vêtements et donc de façon générale je pense qu'il y a plus cette mentalité 
de “On essaye de rentabiliser le vêtement” alors ce n'est pas nécessairement ça veut pas nécessairement dire 
mode durable. parce qu'ils ne vont pas consommer. ils ne vont pas à faire des achats dans les magasins. J'associe 
vraiment la mode durable avec des magasins qui sont chers et qui sont. Pas faciles d'accès. Mais en termes de 
mode de vie je pense que la famille nombreuse se situe quand même. Au mieux. Dans. Mon spectre.  

Ensuite on a un petit bonhomme avec son smartphone. Alors oui ça c'est le type qui se donne un genre. Et donc, 
il ne va pas faire du shopping tout le temps et il va peut être, parce qu'il a peut être des idées un peu gauchos et 
tout. et alors il va sans doute... même si il a son smartphone et tout… il va quand même a des manifestations 
machin et donc. C'est possible qu'il aille et qu’il pense à l'impact que sa consommation de vêtements peut avoir 
sur la planète. C'est pour ça que je l'ai mis ici mais quand même pas trop parce que …[Le répondant fait un geste 
vague de la main].  

Bon alors ici je pense que en tout cas. La petite madame qui manifeste pour le climat. c'est dans ses valeur,s elle 
va justement rejeter tout ce qui est fast fashion. C'est pour ça que je l'ai mis je l'ai mise ici  

Le monsieur qui recycle aussi parce que je pense que ces deux individus là sont très sensibles à tout ce qui est 
environnement.Et heu, et enjeux sociaux etc. Et donc c'est des gens qui consciemment vont faire le choix de de 
faire ou de ne pas faire certains achats. C'est pour ça que je les ai mis ici et donc ils vont ils vont plutôt quand ils 
doivent faire des achats. Ce sera des achats qui sont éthiques qui sont dans la mode durable mais sinon ils vont 
essayer aussi de réutiliser max. Ne pas consommer trop etc.  

Ensuite j'ai mis les grands parents parce que pour moi le mode de consommation des générations plus âgées est 
radicalement différent de celui des générations actuelles et je le remarque juste avec mes parents qui ont tous 
les deux, qui ont tous les deux dans la soixantaine. En général les vêtements qu'ils achètent... ma mère achète 
déjà très très peu de vêtements et les vêtements qu'ils achètent sont même pas... les vêtements qu'ils mettent 
sont heu, je sais pas, des gilets qui ont acheté ou qui ont été tricotés par leur maman il y a 55 ans etc. Et donc j'ai 
l'impression que ce n'est pas. Ce n'est pas conscient. C'est pour ça que je les ai pas mis avec de petits bonhommes 
là. [le répondant montre “la femme climate activist et l’homme au t-shirt vert”]. Ce n'est pas particulièrement 
une volonté consciente et une réaction à un style de vie qu'ils rejettent. C'est juste parce que eux ont été éduqués 
de cette façon et n'ont pas connu, n'ont pas grandi dans un mode de consommation particulièrement exagéré 
comme les générations actuelles le sont alors. Ensuite. Ces deux petits bonhommes là le petit explorateur et le 
petit couple avec son point d'interrogation je les mets plus ou moins sur un même pied, sur le même pied d'éga-
lité. Mais je pense que c'est vraiment aussi. On va commencer par le couple avec le point d'interrogation. Je 
pense que c'est le consommateur qui se questionne qui se pose des questions etc.. ça veut dire exactement la 
même chose. Mais c’est pas grave. C'est des personnes qui ont l'air d'être dans la vie active qui ont l'air d'avoir 
un budget et donc qui peuvent se procurer et qui peuvent faire des achats qui sont un peu plus chers. 

Et bhein, dans mon entourage je dirais la personne moyenne est sensibilisée beaucoup à tout ce qui est question 
environnementale durabilité etc.. Et. Donc. pour moi c'est ça c'est des personnes normales qui de plus en plus 
commencent à se diriger vers un mode de consommation plus durables. C'est pour ça que je les ai mis là bas si 
j'avais été d'une autre classe sociale je crois plutôt ici [le répondant montre la catégorie du milieu] parce que la 
normalité dans ce cas là serait probablement un peu plus de ce côté là. 

Ensuite on a le petit explorateur. Alors pour moi l'explorateur c'est la personne qui voyage beaucoup. Et puis 
c'est que des préjugés. Je suis vraiment désolé. Mais heu, pour moi la personne qui voyage beaucoup surtout 
quand quand elle a ce look là. C'est quelqu'un qui veut faire des expériences de vie etc et qui est qui est bizarre-
ment. Même si la personne prend l'avion va loin et donc marqué son empreinte écologique. Finalement de façon 
relativement forte malgré ça c'est une personne qui est un peu plus sensible à tout ce qui est problématique 
environnementale etc. C'est un peu contradictoire mais donc par conséquent cette personne aura tendance à 
rejeter le mode de consommation de l'industrie de la mode. Et se tournera alors vers des trucs un peu plus de 
qualité. Parce que quand on voyage on va avoir des bonnes chaussures et pas des chaussures achetées chez Zara 
des petites baskets qui perdent leur semelle en deux jours de trek. Mais voilà c'est pour ça que je l'ai mis là mais 
je pense que ce petit personnage là est moins. Disons moins investi que le climat Climate défendeur et le type 
qui recycle. Voilà. 

F: 

 OK merci beaucoup pour ces réponses. Avez vous des critiques à émettre par rapport à cet exercice. 
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F:  

Des critiques ou des suggestions. 

R: 

 Moi j'ai placé les images selon mon interprétation personnelle et je pense que en fonction des personnes il y 
aura vraiment des interprétations différentes et donc n'est pas nécessairement une critique mais c'est une ob-
servation. Et donc. Voilà les réponses doivent être forcément de temps en temps doivent être bien différentes. 
Mais. Ce n'est pas une critique. C’est juste… 

F:  

Ok, Merci. pensez vous à d'autres profils de consommateurs qui pourraient, qui seraient susceptibles de prendre 
en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix.  

R:  

Pour moi le premier. Heu. Le premier public. Qui devrait se tourner vers ce mode de consommation là. C'est 
vraiment ceux qui dans la pyramide sociale se situent au sommet. Les gens avec plein d'argent. Par exemple. 
Heum. le gars avec plein d’argent sur la photo s’il arrêtait de promouvoir et d'encourager une industrie qui ne 
respecte pas la personne qui ne respecte pas le travailleur qui ne respecte pas l'environnement. Je pense que 
c'est problématique puisque ces personnes sont au sommet de la pyramide sociale et par conséquent influencent 
tout le reste quoi. Mais ce serait pour moi ce public là ce serait vraiment bien qu'il se tourne vers ou bien, qu’ils 
intègrent ce critère là alors modes de consommation parce que je pense que fondamentalement c'est complè-
tement condescendant. Hé hé hé hé hé c'est pas du tout… heu. Pas du tout… Comment dire ça. c’est hyper 
réducteur d'aller critiquer les personnes qui peuvent pas se permettre ce genre d'achats et ce mode de consom-
mation là. sous prétexte que. Heum. qu'ils ont pas suffisamment d'argent. Parce que si des personnes qui ont 
des soucis et des situations de vie qui parfois on n'imagine pas mais sont très difficiles et donc c'est profondément 
injuste qu'en en tant que personnes issues d'une classe sociale aisée on a à leur dire “ ton modes de consomma-
tion. Franchement. c'est franchement pas terrible tu devrais faire ça. tu devrais faire si…” c'est des gens qui en 
ont marre qu'on leur dise fais ça fait celà. Voilà pour moi le changement doit partir. D'autre part.  

F: 

Quel type de personnes vont venir... vous verriez rentrer dans les magasins de mode durable. 

R:  

Des personnes qui ont de l'argent. En tout cas il y a des personnes qui. Une certaine approche, un certain style 
de vie qui n'est clairement pas répandu. c’est à dire. Des personnes peut être issues de milieux plus alternatifs 
entre guillemets avec tout ce que ça veut dire et ça ne veut pas dire. tout ce que ça implique.  

F:  

Mais qu’est ce que ça implique pour vous “issues de milieu alternatifs”?  

R:  

Heum. Déjà profondément politiquement des personnes qui sont plutôt de gauche. Des partis de gauche voire 
des partis parfois extrémistes. Des personnes qui aussi profondément rejettent le mode de consommation dans 
lequel on se trouve et donc le fait de rejeter en mode de consommation ça veut aussi dire qu'on rejette toute 
toute une organisation sociale et toute une organisation politique donc il y a des personnes qui finalement sont 
un peu marginales mais qui se marginalise elles mêmes. Et alors ça s'exprime dans l'éducation de leurs enfants 
dans leurs choix vestimentaires dans leurs choix alimentaires etc.. Je ne veux pas émettre de... fin, de , de…  pour 
moi c'est bien mais j'essaie de ne pas émettre de jugements de valeur et de catégoriser trop fermement mais 
clairement. Les stéréotypes me rattrape vite. 

F:  

Merci beaucoup. Nous arrivons enfin à la dernière partie de cette interview.  

F:  
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Pourriez vous me déclarer votre âge svp? 

R:  

j'ai 25 ans  

F: 

votre profession.  

R:  

Je suis étudiante bientôt professeur de français langue étrangère.  

F:  

Votre parcours scolaire svp. 

R:  

Eh bien école primaire école secondaire. Les 12 ans. L'université le bac en trois ans et un double master norma-
lement 2 ans. Mais c'est ma quatrième année. J’ai finis cette année. 

F:  

Votre situation familiale.  

R:  

Alors j'ai un frère biologique. mes deux parents sont encore ensemble. Et ils ont accueilli des membres de la 
famille taïwanaise de l'étranger qui vivent avec moi et que je considère comme mes petits frères. 

F:  

Votre parcours professionnel.Avez vous déjà fait des jobs étudiants? 

R:  

Oui, voilà. Et du volontariat je suis investi j'investis mon temps, je m'investis dans les mouvements de jeunesse 
depuis l'âge de 16 ans. Je suis devenue animatrice à ce moment là je suis encore animatrice. ça c'est du bénévolat 
. Et au niveau de job étudiant. J'ai fait des jobs mais qui sont plutôt dans le domaine académique c'est à dire je 
vais aider pour les conférences ou bien je vais écrire un rapport de conférences ou séminaires etc.. 

F:  

Merci beaucoup. Votre budget mensuel en vêtements, on pourrait aussi dire annuels en vêtements.  

R:  

Alors je vais faire du shopping environ deux fois, deux gros moments de shopping par an. Je dirais. Et mes dé-
penses sont plus ou moins à 60-70-80 euros. Et de temps en temps je vais faire un achat ici et là. 

F:  

Quand vous dites 60 80 euros par mois? par an? par période? 

R: 

Par période d'achat. 

R: 

Pour les deux périodes que vous achetez, donc annuellement on pourrait dire 160 euros quelque chose comme 
ça.  

R:  
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Oui grand maximum.  

F:  

Ok merci. Nous voilà enfin arrivés à la fin de cette discussion. Est ce que vous auriez des critiques ou des sugges-
tions à émettre pour l'ensemble de cette interview. 

R:  

Non c'est assez… C’est très très clair j'espère que moi j'ai été clair. J'ai l'impression que je me suis contredit à 
plusieurs moments. Heum. J’allais dire un truc. Ah oui. Au début, étant donné que je savais pas trop vers ou on 
se dirigeait dans l'entretien j'ai l’impression que j’ai modifié mes... modifié mes réponses au fur et à mesure. Et 
donc quand vous m'avez demandé de décrire ce que j'ai associé à mode durable ou bien par exemple quand j'ai 
répondu à la question :”Quels étaient mes critères”. Quand je vais dans un magasin de mode durable. Et que je 
disais ça va pas du tout à voir avec mes valeurs. Voilà je sais que progressivement dans l'entretien ça a évolué. 
Mais. Voilà j'espère que ce sera suffisamment clair.  

F:  

Merci beaucoup en tout cas pour votre participation à cette enquête. Je vous souhaite une agréable. 

 

Interview 8 

F: Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

R: Oui 

F:Merci,néanmoins, sachez que votre identité restera totalement confidentielle. Je vous propose de commencer. 
Quel est le dernier vêtement que vous avez acheté? 

R : 

J'ai acheté plusieurs vêtements. En particulier des pantalons d'été et des T-shirt blanc. 

F : 

Pourquoi avoir acheté ce produit. Ces produits? 

R : 

Pour avoir des vêtements d'été convenables, présentables. 

F : 

Comment avez-vous acheté ce produit? Quels critères avez-vous pris en compte? 

R : 

Heu, le choix d'un magasin dans lequel je suis habitué à aller. Et donc. En tout cas une certitude sur la qualité du 
tissu et aussi sur, sur le style des vêtements. 
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F : 

OK. Pourquoi avoir pris ces critères en compte? 

R : 

Parce que c'est le plus important. Ne pas acheter, ne pas dépenser... Pour moi, ne pas dépenser mon argent pour 
des vêtements que je vais pouvoir mettre seulement quelques fois. Donc autant acheter quelques vêtements, 
mais des vêtements: Je sais que je vais les mettre plusieurs fois et en plus confortables. 

F : 

Qu'est-ce que ça évoque pour vous les mots vêtements de mode durable. 

R : 

Bien, Tout d'abord des vêtements qui sont réutilisables presqu'à l'infini ou en tout cas en rapport avec la mode 
qui sont indémodables ok. 

F : 

Par rapport à votre définition avez-vous déjà acheté un vêtement de mode durable. 

R : 

Je ne pense pas. Excepté peut être certains produits du style des bonnes vestes qui tiennent sur la longueur. 

F : 

Dans quel type de magasin avez-vous l'habitude d'acheter vos vêtements. 

R : 

Très peu de magasins. De magasins de grandes marques connues mais pas toujours forcément de qualité en tout 
cas. 

F : 

Vous arrive-t-il d'acheter des vêtements en seconde main de faire du troc ou de même fabriquer de même fabri-
quer vos vêtements? 

R : 

Fabriquer mes vêtements, jamais parce que je ne sais pas coudre et changer mes vêtements. Ça m'arrive presque 
tous les jours avec ma maman, partager des vêtements du coup et faire du troc. Oui ça m'est déjà arrivé. Pas du 
troc au sens troc mais revendre des vêtements, acheter des vêtements de seconde main via des vide dressing. 

F : 

Pour quelles raisons 

R : 

Pour une raison économique déjà revendre. Parce que ce n'est pas utiliser et acheter moins cher une bonne 
marque qui se vend souvent dix fois plus cher en neuf. Et puis, et puis. La volonté d'acheter un produit qui existe 
déjà plutôt que favoriser la consommation. 

F : 

Pensez-vous que ces produits sont accessibles et je vous laisse mettre ce que vous voulez derrière le mot acces-
sible. 

R : 

En tout cas de plus en plus accessible je pense que c'est le cas parce qu'il y a des applications qui permettent 
d'acheter... de .... Je ne sais pas si une seconde main est considérée comme durable. Mais à mon sens oui en tout 
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cas c'est un type de consommation durable sinon des magasins de vêtements durables. Ce n'est pas forcément 
accessible selon l'endroit où on habite qu'il n'y n'a pas toujours l'offre. 

F : 

Que pensez-vous de la mode durable en Belgique. 

R : 

Je n'ai pas vraiment d'opinion. J'espère en tout cas que ça va se développer. 

F : 

Connaissez-vous des vêtements de marque durables. 

R : 

Non. 

F : 

A présent j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les 
autres. La consommation de produits durables était-elle importante pour vous? 

  

R : 

Oui c'est important surtout dans le sens où la consommation pas durable est à bannir au maximum. 

F : 

Pensez-vous qu'elle est importante pour les gens. 

R : 

 Pas tout le monde. Des gens qui ne sont pas dans cette sphère de préoccupation, qui ont, pour diverses raisons, 
pas le temps, pas l'argent d'investir le durable et donc pas important pour tout le monde... aussi pour des gens 
qui ne sont pas conscientisés ou qui ne s'y intéressent pas spécialement qui ne sont pas informé tout simplement. 

F : 

 Pensez-vous que les gens approuvent cette consommation. 

R : 

Les gens approuvent probablement cette consommation sauf si on leur impose 

F : 

 Selon vous quelles personnes approuvent ce type de consommation. 

R : 

Des personnes informées sur les enjeux de la consommation durable et sur les conséquences de la consomma-
tion de masse et toutes les personnes qui cherchent à avoir un mode de vie alternatif à celui qu'on a jusqu'à 
présent. 

F : 

OK. Quelles sont les personnes qui le désapprouvent selon vous. 

R : 

Déjà tout simplement les gens qui sont concernés par la vente de produits non durables peuvent voir un incon-
vénient à ce que leur modèle soit de moins en moins intéressant pour les clients. Et puis plus globalement bah 
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encore une fois les gens qui ne ressentent pas le besoin de s'y intéresser ou qui ou dont le critère premier n'est 
pas la durabilité mais plutôt le prix l'accessibilité du magasin la facilité 

F : 

Qu’en est-il pour votre entourage proche famille collègues amis voisins 

R : 

Dans mon entourage proche de plus en plus de gens non seulement sont conscientisés à un mode de consom-
mation durable que ce soit pour les vêtements particuliers mais plus globalement aussi. Et la proportion d'entre 
eux a aussi agir concrètement à aller jusqu'à modifier leur comportement d'achat et aussi en en hausse donc. 
Globalement dans mon entourage une majorité de personnes est favorables à la consommation durable de vê-
tements mais aussi peut être enclin à essayer de la concrétiser 

F : 

Qu'est-ce qui vous motive, vous motiverait à consommer des vêtements de mode durable. 

R : 

Ce qui me motiverait c'est un style proche de mon style actuel ou déjà sur l'attrait du vêtement en lui-même et 
aussi, la facilité d'achat dans le sens où. C'est attrayant. Cette option-là est attrayante à partir du moment où elle 
est envisageable aussi facilement que les autres options...  Faciliter... 

F : 

Qu’est-ce qui vous freine, freinerait, qui vous freine à cette consommation 

  

R : 

Le prix probablement s'il et s'il n'est pas à l'échelle de prix moyen de vêtements l'accès et même le style donc 
comme je le disais si c'est un style trop spécifique. Si ça si ça concerne un créneau particulier. 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits, à consommer plus donc plus de produits de 
mode durable ou à en consommer tout court? 

R : 

 Un entourage qui. Qui qui s'y met aussi. Donc, déjà juste une dynamique de groupe et une expansion de l'offre 
aussi. Plus de magasins ça pourrait en tout cas encourager à exclure les autres vêtements 

F : 

 Vos amis connaissances pourraient-ils vous influencer à consommer des produits de marque durables. 

R : 

Certains oui, certains oui. 

F : 

Pourquoi. 

R : 

Parce que je partage en tout cas l'idée selon laquelle c'est intéressant de changer de mode de consommation 
tout simplement 

F : 

Top merci on arrive maintenant à la deuxième partie de cette interview 
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F : 

Voilà je vais te donner 12 images je te laisse les observer 

F : 

1 2 3 4 5 8 9 10 11 et 12. Fais-moi signe quand tu auras terminé de les observer 

R : 

Ça me fait penser à pleins de trucs que j'ai oublié de dire. 

F : 

Là tu vas pouvoir les évoquer 

F : 

 Je te laisse trier les profils en pensant à qui parmi ces personnages est susceptible de prendre en considération 
l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix et qui est susceptible de ne pas prendre en con-
sidération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix. 

R : 

Les pro et les pas pro quoi.  

R : 

Susceptibles. On est d'accord? 

R : 

Voilà. 

F : 

Parfait. Je vous laisse expliquer vos images et expliquer pourquoi vous les avez mis dans cette catégorie là 

R : 

 Je peux les décrire comme ça tu les retrouves après? 

F : 

Oui, c'est gentil. 

R : 

Alors ce n'est pas dans un ordre en particulier mais pour les profils susceptibles de passer... d'être favorable à un 
mode de consommation durable. Déjà c'est le petit aventurier avec un chapeau un chapeau d'aventurier. Proba-
blement cette personne-là, à être envie d'investir une fois pour de bon dans un bon équipement de voyage. 
Comme il a l'air de l'avoir sur lui. Parce que c'est une personne qui s'y connaît et donc qui ne va pas acheter une 
mauvaise qualité de vêtement pour juste une occasion de la porter. C'est probablement quelqu'un qui a envie 
d'investir dans un matériel de qualité qu'il va pouvoir réutiliser qui est sécuritaire et qui n’est surement pas trop 
fragile en tout cas de bonnes chaussures une bonne veste.  Voilà. 

Alors la deuxième image c'est le dessin avec la famille nombreuse. Là c'est plutôt dans le sens où les parents 
souvent réutilisent des vêtements pour leurs aînés et ensuite pour les enfants, les cadets et donc forcément je 
pense que le calcul est vite fait pour eux, d'investir dans des bons vêtements pour pouvoir les réutiliser tout au 
long de la vie de leurs enfants qui vont vite grandir, vite arrêtez de pouvoir mettre ces vêtements-là. Et proba-
blement aussi dans un souci de conscience du monde actuel où ils verront leurs enfants grandir et ils n'ont pas 
forcément envie de les éduquer à un mode de consommation irresponsable et massif. 

Ensuite on a le petit monsieur chauve avec une ampoule et un T-shirt vert. Lui a l'air en tout cas déjà sensibilisé 
aux recyclage économie des ressources etc. C'est probablement une personne qui va faire attention aussi de ne 
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pas dilapider son argent dans des vêtements de mauvaise qualité. Ensuite il y a la petite madame avec son pan-
neau "I Am a climate defender". Cette fille-là est probablement conscientisés aussi à la consommation durable 
en matière de vêtements si elle l'est pour la protection de l'environnement parce que qui dit vêtement de mau-
vaise qualité et pas durable. On va juste gaspiller des vêtements les jeter et pouvoir les réutiliser. 

Ensuite on a le monsieur qui a les poches vides et une barbe de trois jours une bedaine apparente. Alors celui-là 
je me suis dit dans un premier temps qui ne se serait probablement pas soucié d'acheter des vêtements durables. 
Mais. Au final ça me laisse quand même penser, bah il va peut-être essayer de garder en tout cas ses vêtements 
un maximum de temps en raison de son âge de sa détresse économique. Je ne sais pas comment dire ça autre-
ment mais simplement le fait qu’économiquement vu qu'il ne peut pas dilapider son argent forcément il va avoir 
malgré lui une consommation durable de ses vêtements même si ce n'est pas forcément des vêtements à la base 
de mode durable. 

R : 

Ensuite c'est le couple de personnes âgées. Cette image me laisse penser que ces personnes-là sont encore dans 
un modèle. Pas du tout actuel dans le sens où les personnes âgées ayant vécu surtout... pas seulement la fin du 
20ème siècle même les années les années 40 les années 50 j'ai remarqué qu'elles sont habituées à réutiliser leurs 
affaires. Elles ont des réflexes. Et je ne sais pas comment expliquer... Et, heu, des réflexes qui sont beaucoup 
moins axés sur la surconsommation comme...Comme on généralement les générations qui ont vécu la fin du 
20ème siècle et l'essor du capitalisme et.  L’âge d'or du capitalisme de la surconsommation etc. C'est peut-être 
des personnes qui malgré peut être une faible pension pas forcément. Pas forcément de préoccupation du 
monde de demain etc. vont néanmoins garder leurs affaires ne pas voir adopter un comportement excessif en 
matière de consommation tout simplement. Et puis ça n'a plus autant de sens à 80 ans qu'à 25 ans d'acheter des 
nouveaux vêtements de paraître élégants etc. 

R : 

 Alors. Enfin pour cette première catégorie j'ai choisi le monsieur en habit de travail avec un tee shift jaune et 
une salopette bleu parce que cette image me laisse penser que c'est un travailleur il doit avoir une juste une 
conscience du coût des vêtements de travail par exemple du coût des équipements pour son métier. C'est peut-
être un bon ouvrier mais également juste une dimension sécuritaire donc qui dit sécuritaire dit toujours qu'on a 
envie d'investir dans un produit de qualité qui est bien fabriqué. Et qui est supposé durer. Du coup. 

R : 

 Pour la deuxième catégorie de personnes qui.... Sont susceptibles de ne pas être sensibles à la consommation 
durable... c'est bien ça la question? 

R : 

D'abord c'est les deux personnes avec un point d'interrogation rouge sur l'image parce que ça laisse à penser 
qu'elles n'ont aucune idée de quoi on est en train de parler. Donc si elles n'ont aucune idée de quoi on parle ça 
veut dire qu'elles ont. Elles ont pas du tout ce critère-là dans le choix de leurs vêtements ce qui veut dire qu’elles 
ne voient pas la différence entre un produit de mode durable et un produit de mode pas durable donc forcément 
elles ne sont pas elles ne sont pas spécialement susceptibles d'être sensibles à cela. 

R : 

Ensuite il y a le monsieur qui a plein de billets qui les lance en l'air. Cette image me laisse penser que même s’il 
faut avoir les moyens de s'acheter des produits de qualité comme on dirait. Son confort financier économique 
implique qu'il n'accorde pas d'importance à dépenser moins d'argent. Mais c'est un préjugé parce que ça pourrait 
être le contraire. Mais là je l'ai mis dans cette catégorie parce que je me dis il a l'air d'avoir un confort financier 
qui lui permette de surconsommer et qui dit surconsommer dit pas durable. 

R : 

Alors ensuite les deux dames avec leur sac de shopping. Bah, typiquement c'est le symbole de la surconsomma-
tion elles ont pas l'air d'être dans le besoin de nouveaux vêtements mais pourtant elles ont au moins quatre sacs 
de magasin. Elles ont l'air de passer un bon moment donc ça n'a pas l'air d'être en tout cas un besoin primaire. 

R : 
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Donc ça laisse penser que le critère de durable n'est pas forcément le premier critère. Ça peut être un critère 
d'achat mais ça ne l'est pas forcément. Voilà. 

Alors, ensuite c'est l'image avec le monsieur qui a son smartphone en main. Je sais plus pourquoi je l'ai laissé 
dans cette catégorie-là. 

Bah, il a l'air d'être connecté à son GSM en main. Non ça veut dire qu'il est sûrement accès à Internet. Qu’il est 
sûrement touché par du marketing. Les pubs sans, Sans forcément en être conscient et donc il a peut-être son 
comportement de consommation est peut-être influencé par le marketing et souvent le marketing nous in-
fluence va acheter beaucoup de produits pas forcément nécessaires à notre, à notre survie ou à notre confort. 
Donc ça me laisse penser qu’il va peut-être être influencé et donc oublier qu'il y a cette nécessité de penser 
durable. 

Et alors la dernière image c'est le lapin d'Alice au pays des merveilles, qui a l'air très pressé et. En étant pressé. 
Je pense que quand n'a pas le temps le premier critère n'est pas forcément le coût ou bien la durabilité d'un 
produit. Du coup en l'occurrence c'est plutôt la facilité d'achat. et en tout cas actuellement je pense que la facilité 
d'achat des produits durables n'est pas encore aussi... aussi grande que la facilité d'achat de produits non du-
rables. Cette personne...cette personne à mon avis ne met pas l'importance sur la conscience d'un achat durable. 

F : 

Je me permets quand même de prendre des photos. 

 

F : 

Pensez-vous à d'autres profils de consommateurs ou à des caractéristiques d'une autre personne qui serait sus-
ceptible de prendre en compte la considération de l'achat de vêtements de mode durable comme critère de 
choix. 

R : 

D'autres profils ou d'autres caractéristiques, 

F : 

Oui, qui permettent de prendre le critère durable 

R : 
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Qui serait susceptible de prendre ... d'autres profils par rapport à ce que j'ai déjà évoqué? 

R : 

Bien que je n'avais pas évoqué au début parce que je n'y avais pas pensé. C'est vraiment les personnes qui... qui 
investissent dans un loisir savent très bien qu'ils vont investir sur loisir pendant encore 40 ans et donc qui sont-
ils été susceptibles d'acheter qualité et du coup probablement durable. Sinon il y a aussi sûrement des profils de 
personnes je ne sais pas comment les définir des personnes qui par effet de mode MAIS sans conviction particu-
lière vont mettre ce mode de consommation là parce qu'ils sont influencés et influençables. Ben déjà aussi la 
nouvelle catégorie des bobos entre guillemets bourgeois bohème qui ont un confort financier suffisant. Et un 
minimum de conscience de conscience du monde de demain entre guillemets pour acheter durable mais aussi 
forcément pas toujours avec énormément de conviction et dans une moindre mesure. Les gens qui ont qui ont 
justement pas du tout un confort financier et qui essayent de troquer d'échanger tout en essayant de trouver 
des produits de qualité pas de voir pas que ça représente un coût non plus. Trop récurrent et trop grand comme 
ça j'ai plein d'autres idées  

F : 

pour prendre la question autrement. À quoi ressemblent les personnes que vous voyez entrer dans des magasins 
de vêtements de marque durables. Selon vous. 

R : 

Au sens littéral ou plutôt les deux? 

F : 

Les deux 

R : 

Au sens littéral des gens qui ont l'air de ne pas avoir de soucis financiers donc sûrement sûrement bien habillés. 
Ils n'ont pas l'air d'être trop fatigués ils ont souvent la peau blanche. Pas dans tous les cas, mais je veux dire ... 
pas dans tous les cas... mais je veux dire ce n'est pas des personnes en tout cas. Peut-être récemment immigrés 
qui ont qui ont d'autres priorités que l'achat de produits durables. Ça c'est vraiment au niveau physique. 

En tout cas... Sinon, un profil nouveau peut être plus. Quel type de personnes. C'est des gens qui ont du temps. 
C'est des gens qui ont en tout cas un peu d'argent. Ces gens qui ont des enfants... Attends, faut que je réfléchisse 
un peu ... surtout des jeunes pas trop des vieux que moins de 40 ans. Et des personnes qui ont l'air aussi d'être 
éduqués ou en tout cas qui ont fait peut-être des études qui sont dans un milieu social c'est assez informé. Pas, 
de pas de personnes pas des personnes défavorisées. En tout cas. 

F : 

Merci bien. Nous arrivons enfin à la dernière partie de cette interview. Pourriez-vous décliner votre âge SVP 

R : 

24 ans 

F : 

Votre profession 

R : 

Recherche d'emploi. 

F : 

Votre parcours scolaire 

R : 
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 Humanités générales, ensuite 6 ans d'études universitaires et puis 2 ans de formation professionnelle en bou-
langerie pâtisserie 

F : 

Votre parcours professionnel job étudiant etc. 

R : 

 Alors plusieurs de jobs étudiants que ce soit du nettoyage de l'administratif ou même de la vente en profession-
nel. 6 mois de vente dans un an dans une boulangerie. Pas de bénévolat. Ah Si 3 mois de bénévolat en tant que 
stage en Bolivie. 

F : 

Votre situation familiale 

R : 

Je suis la dernière d'une famille d'une famille nombreuse. J'ai une situation familiale stable, rien de très spéciale 

F : 

Vous vivez en colocation, chez vos parents, avec un conjoint? 

R : 

En colocation de jeune travailleur 

F : 

Votre budget mensuel de vêtements en général 

R : 

Ça va être une moyenne parce que je, je n’achète pas tous les mois des vêtements donc il y a des mois où ça va 
être 0 euros de mois ça va être 150 euros. Du coup en moyenne je dirais moins. Pas plus que 50 euros. 

F : 

Votre fréquence d'achat en vêtements 

R : 

 Alors une fois pas plus qu'une fois tous les mois et demi. 

F : 

Merci beaucoup. Nous arrivons à la fin de cette interview. Avez-vous des suggestions à nous faire parvenir ou 
des critiques à propos de ces interviews. 

R : 

Aucune critique 

F : 

Merci beaucoup je vous remercie pour votre temps et je vous souhaite une excellente journée merci. 

Interview 9 

Fiona:  

Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 
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Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

R : 

Bien sûr 

F : 

Néanmoins votre identité restera totalement confidentielle.  Sachez-le je vous propose de commencer avec la 
première question quel est le dernier vêtement que vous avez acheté. 

R : 

Je dois expliquer?  Concrètement ou ect? 

F : 

Oui. 

R : 

 C'était un débardeur noir chez H&M. je fais de la danse. Et J’avais besoin d'un débardeur. 

F : 

Quels critères avez-vous pris en compte? 

R : 

 Le prix. 

F : 

Pourquoi. Pourquoi on a pris le prix en compte comme critère. 

R : 

Parce que ce n'est pas un vêtement que je voulais acheter pour moi particulièrement c'était une obligation. Et 
donc je me suis dit, je ne vais pas commencer à mettre .... Et puis c'est un vêtement très basique donc ce n'est 
pas non plus... Je fais pas attention aux style ou quoi que ce soit donc je me suis dit le moins cher c'est le mieux. 

F : 

Seconde question qu'est-ce que ça évoque pour vous les mots le vêtement de mode durable. 

R : 

Pour moi ce sont des vêtements qui vont respecter la personne qui a, entre guillemets produit des vêtements. 
Des vêtements avec de la matière première. Comment expliquer ... la matière première qui fait ... Je ne sais pas 
comment, comment expliquer ... Non, en fait non... Je ne peux pas aller plus loin dans la réflexion... hahaha. Bah 
c'est des vêtements en tout cas qui font attention à la consommation. Exemple si tu achètes un débardeur noir 
ou un truc comme ça. Ce sont des vêtements qui vont pas être faire en grosse quantité et pas en déversant 
beaucoup de produits chimiques ou quoi que ce soit quoi. C'est des trucs qu'on peut être plus “mains”, plus 
maison et qui vont essayer de consommer le moins par exemple niveau électricité ou autre comme ça ou même 
au niveau des rejets de déchets ou en CO2 ou truc comme ça. 
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F : 

Avec la définition que vous venez de donner... LA compréhension en tout cas du thème que vous venez de don-
ner, est ce que vous considérez que vous avez déjà acheté des vêtements de mode durable. 

  

R : 

Non. 

F : 

Vous arrive-t-il d'acheter des vêtements en seconde main de faire du troc ou de fabriquer vos vêtements de 
seconde main. 

R : 

Oui. D'ailleurs la plupart du temps, c'est ce que j'achète... en seconde main mais je n'achète plus beaucoup de 
vêtements en fait. En général je me contente plutôt maintenant de ce que j'ai...  Soit de j'emprunte, soit ... J'em-
prunte à ma sœur quoi... soit heu ... Bah je n’achète pas particulièrement de nouveaux vêtements en faites ... et 
le troc. J'ai fait un tout petit peu quand j'étais à Bruxelles mais plus maintenant. 

F : 

Dans quel type de magasin vous... Pardon, avez-vous l'habitude d'aller acheter vos vêtements 

R : 

Trop chaud de dire ça hahaha, ça fait au moins un an et demi que j'ai plus acheté de vêtement ... Hahaha... Bah 
sinon les grandes enseignes la plupart du temps quand même... Genre pendant les soldes je vais dans les grandes 
enseignes. En faites je profite des soldes pour acheter mes vêtements. 

F : 

Pour quelles raisons? 

R : 

Pourquoi les soldes. Parce que je suis étudiante et que je n'ai pas de sous et que c'est toujours une question de 
sous et que je n'ai pas spécialement besoin de vêtements. Je me dis mais je vais profiter des soldes pour avoir 
peut-être des trucs un peu moins chers et après c'est sûr que je ne fais pas attention à comment ça a été produit 
ou quoi que ce soit ... que c'est durable. Ça n'a pas été produit à l'autre bout de la planète. Ils ont des salaires 
suffisant... quand j'achète des vêtements la plupart du temps c'est juste que je les trouve beau ou quoi que ce 
soit mais maintenant j'essaie de faire un tout petit peu attention en allant en seconde main mais, mais c'est 
quand même un petit peu compliqué quoi...  Surtout qu'en seconde main il n'y a pas souvent ma taille en faites... 
on va pas se mentir donc par exemple les pantalons. Ça c'est sûr j'achèterai toujours en magasin, en grand ma-
gasin même si je sais que peut être que ce ne sera peut-être pas très éthique ou des trucs comme ça. Mais voilà 
quoi. 

F : 

Que pensez-vous de la mode durable en Belgique. 

R : 

Ça commence et j'ai l'impression que ça commence doucement à fonctionner puisque j'ai encore vu sur Facebook 
.... Des vidéos. Il y a des gens qui proposent de nouvelles gammes des chaussures durables, des sacs durables. 
Mais après au niveau de la consommation je ne pense pas que... on est encore au point où les gens vont aller 
vers du durable au lieu d'aller dans les grandes enseignes qui sont moins, moins durable... 

F : 

 Connaissez-vous des marques de vêtements de mode durable. 
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R : 

Non du tout. 

  

F : 

Ok. À votre avis quels sont les avantages et les inconvénients de la mode durable. 

F : 

Est-ce que je pourrais avoir une définition de la mode durable d'abord 

F : 

Nous entendons par vêtement de mode durable des vêtements dont l'origine la production et la vente respectent 
les critères éthiques responsables et soucieux de l'environnement. 

R : 

Donc les avantages et les inconvénients... ça c'est vraiment hyper subjectif mais j'ai l'impression que ce vête-
ment-là souvent ne sont pas très à la mode. Si on peut dire ça c'est un inconvénient c'est que les gens ne vont 
pas spécialement être attirés par ces vêtements parce qu'ils sont souvent des vêtements un peu ... c'est super 
c'est super subjectif mais c'est des vêtements un peu plus baba cool ou des trucs ça.... Et ça ne correspond pas 
spécialement au style de tous. Et c'est le gros inconvénient je trouve. Après au niveau des avantages bah voilà... 
respectueux de l'environnement, respectueux de ... Fin là on est dans une période de changement, de crise éco-
logique. Oui il serait important de faire attention dans tous les aspects et même ... dans tous les aspects consom-
mation même les vêtements, d'acheter des trucs qui seront bons pour la planète.  Si on peut dire ça. Après c'est 
vrai qu'au niveau même du choix j'ai l'impression qu'il Il n’y a pas énormément de choix. Je me verrais mal. Après 
je ne sais pas parce que je ne connais pas non plus énormément de marques je dis ça comme ça mais je me vois 
mal acheter des vêtements durables quoi. Parce que j'ai cette image du vêtement baba cool du gros du SARUEL 
ou des trucs comme ça ce n’est pas ce que je porte en général quoi 

F : 

À présent J'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les 
autres. La consommation de produits durables est-elle importante pour vous. 

R : 

De produits pas les vêtements spécialement ... tous les produits en général tous les produits en général. Oui c'est 
important. Après ce que je le fais ?! c'est autre chose... j'ai du mal j'ai du mal à m'y tenir quoi ... c'est toujours 
plus simple d'aller au magasin ou en général d'aller dans des grandes enseignes. Ou ils proposent énormément. 
Te n’es même pas sûr que soit durable ou quoi que ce soit mais c'est faire ses courses comme ça. Après j'essaye 
de faire attention mais surtout j'essaie de moins consommer en fait. En général je ne suis pas encore durable et 
j'essaye plus de moins consommer. C'est plus comme ça que je réagis. 

F : 

 Pensez-vous qu'elle est importante pour les gens. 

R : 

Je pense qu'elle devrait être importante pour les gens après est ce qu'elle est importante pour les gens. Je ne 
sais pas. Je ne pense pas. 

F : 

Pourquoi. 

R : 
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Pourquoi. Parce que les gens sont quand même dans leur confort et sont tranquilles. C'est bien beau de dire oui 
il faut consommer durable mais le mettre en pratique c'est beaucoup plus compliqué à gérer. 

F : 

Pensez-vous que les gens approuvent cette consommation. 

R : 

Oui hypothétiquement après comme je disais... la mise en œuvre n'est pas présente mais ils sont là. Oui c'est 
bien il faut penser comme... il faut commencer à penser durable, éthique, pensez à l'environnement. Mais après 
c'est vrai que dans les gestes quand on y pense bien après la fin je suis entouré de gens qui sont hyper conscients 
de tout ça non qui font beaucoup plus attention mais je sais que j'ai d'autres personnes dans mon entourage qui 
mine de rien sont peut-être moins conscient. Je ne sais pas ... où peut font l'effort d'aller vers ce genre de con-
sommation quoi. 

F : 

Selon vous quel type de personnes approuvent ce type de consommation. 

R : 

Les personnes qui sont conscientes qu'il y a un changement qui doit être effectué qui sont consciente qu’on est 
dans un moment charnière ou il faut commencer à penser à l'environnement et à arrêter de consommer... con-
sommer pour consommer quoi. 

F : 

Quelles sont les personnes qui le désapprouvent selon vous. Qui désapprouve ce type de consommation c'est à 
dire la consommation de produits durables. 

R : 

Parce qu'il y a vraiment des personnes qui pourraient désapprouver? quels seraient les arguments pour dire bah 
non, faut pas consommer durable. Parce que en soit c'est juste une alternative à la consommation actuelle. Donc 
pourquoi des gens iraient dire qu'il ne faudrait pas consommer de cette manière-là. Moi en tout cas je ne vois 
pas pourquoi des gens penseraient de cette manière. 

F : 

Merci. Qu'en est-il de votre entourage proche famille collègues amis et voisins avec des amis. 

R : 

La plupart, je pense qu'on pourrait consommer durable. La plupart ne gagnent pas ... grande partie, je pense, 
qu'ils essayent de consommer durable mais au niveau de la famille par exemple ça c'est autre chose. J'ai essayé 
d'en parler. J'ai faim j'essaie de discuter un peu tout ça mais après voilà ce sont des gens qui ... fin, ils ont un style 
de vie donc c'est un peu, c'est un peu compliqué pour eux de faire ce changement ... surtout ouais... il y en a qui 
peut être croient pas tellement que ça aux changements climatiques ni au fait qu'on doive faire attention mais 
sinon la plupart de mes amis et de mes proches de mes amis surtout. Ben ouais ils sont-ils été conscients, ils 
essayent de consommer durable. Mais bon comme je l'ai dit c'est compliqué ... c'est compliqué. C'est un chan-
gement qui se fait surtout petit à petit. Et souvent c'est un mix des deux... j'ai très peu, très peu d'amis qui 
consomment que de manière durable entre guillemets c'est à dire aller vers un magasin bio, essayer de faire 
attention à ce que tu achètes. Pas acheter des produits qui viennent qui viennent d'Afrique du sud et des trucs 
comme ça... j'en ai très peu qui arrivent à faire ça. 

F : 

Qu'est-ce qui vous motive motiverait à consommer durable. 

R : 
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Le prix ça c'est un truc je pense que si au niveau des prix c'était la même chose que ce que j'achète par exemple 
quand je vais au magasin j'achète. Allez j'essaie d'avoir un exemple. Du fromage disons... heu je ne suis pas sûr 
qu'on parle de...  Je parle de vêtements durable ou de manière globale. 

F : 

Continuez 

R : 

Ok donc par exemple j'achète mon fromage dans les magasins bio ou dans un entrepôt je sais où ils ont fait 
attention que ce soit un produit qui fasse attention à l'environnement qui soit peut-être beaucoup plus local bien 
je sais que je payerai beaucoup plus cher pour ce produit que si j'achetais mon fromage au Delhaize tranquille. 
C’était quoi la question encore? 

F : 

 Qu'est-ce qui vous motive à consommer de façon plus durable 

R : 

Donc voilà, si le prix diminue. Si pour moi les prix étaient un peu pareil au prix qu'on a en magasin mais c'est sûr 
qu'il irait beaucoup plus vers le durable que la consommation ordinaire. 

F : 

Qu'est-ce qui vous freine à consommer durable. 

R : 

Bah, le prix. Mais après. Par exemple quand ... mais là je vis avec mes parents donc c'est différent...  Mais quand 
j'étais seul j'essayais de mixer les deux pour voilà justement commencer le processus d'aller vers le durable. Mais 
après c'est vrai que le prix ça mets un gros stop quoi... quand tu dis OK je vais essayer de manger mieux ou à 
même d'acheter mieux mais t'es quand même là est ce que j'ai vraiment 50 euros à mettre dans ce petit truc 
alors que je pourrais m'acheter plusieurs trucs avec ça. Après ça je pense que c'est la manière de penser un peu 
capitaliste donc de se dire de ne pas avoir plus. Même si je sais que ça va peut-être durer plus longtemps dans le 
durable je me dis quand même toujours à avoir plus pour ce prix-là. Cette question de sous et de vouloir plus 
pour moins. 

F : 

Qu’est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable. 

R : 

Déjà aussi peut être un peu plus de pub un peu plus... Au niveau de ce qui m'entoure. Bah voilà. Moi je vois 
toujours ... on est assiégé de pubs tout. Mais pour le durable mine de rien on ne voit pas grand-chose quoi d'autre 
pourrait me pousser à consommer durable. Bah que mes proches consomment tous durables ça c'est sûr aussi. 
Si, si on commence tous à consommer durable et voilà ça va être une nouvelle manière de penser pour tous. Bah 
voilà on va tous se diriger vers le durable parce qu'on est un peu des moutons...qu'il y ait ces deux facteurs... non 
après toujours le prix toujours ... parce que je sais que la qualité est là mais il n'y a pas... on n'est pas assez au 
courant de tout ça en fait. 

F : 

Vos amis connaissances pourraient-ils vous influencer à consommer des produits de marques durables. Pour-
quoi. 

R : 

 Certainement parce que voilà... Il y a toujours cette envie d'être...  Dans le groupe, de faire un peu comme tout 
le monde et même fin, ... de voir que certaines personnes peuvent y arriver. Tu peux dire aussi, moi je peux y 
arriver et si on est au même niveau pourquoi moi je ne pourrais pas le faire alors que cette personne le fait et 
que ça se passe super bien donc oui quoi je pense qu'elle pourrait influencer 
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F : 

OK, merci beaucoup. je vais vous distribuer maintenant pour la seconde partie de cette interview des petites 
images. 12 plus précisément. Et je vous demande d'observer ces images pour commencer. 1 2 3 4. 5 6 7. 8.9.10. 
11 et voilà 12. 

R : 

Je les regarde c'est tout ? 

F : 

Pour le moment. 

R : 

Bon je vous propose de trier ces profils en pensant à petit parmi ces personnages est susceptible de prendre en 
considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix et qui n'est pas susceptible de 
prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix. 

F : 

Tu peux expliquer un peu ce que représente l'image pour toi après et peut être que ça viendra. 

F : 

Je t'en prie, je t'écoute. 

R : 

 Je dois j'imagine expliquer les images et expliquer pourquoi je la mets la? 

F : 

Voilà. 

R : 

OK. 

R : 

Alors on va commencer par ceux qui je pense ne, feront seront moins enclins à consommer durablement. D'abord 
on a le type qui a l'air d'avoir les poches vides. C'est comme je l'ai dit la question du prix. Il y a cette idée que 
consommer durablement c'est quand même un notre budget. Si tu n’as pas les sous, les sous c'est un peu plus 
duré.   Puis on allait les copines en train de faire du shopping. Ça c'est toujours l'image de consommer plus, 
consommer plus, consommer plus Et justement je pense que la consommation durable ce n'est pas consommer 
plus, c'est consommer mieux. 

  

Le lapin qui n'a pas le temps. Pourquoi je l'ai mis là. Bah c'est le temps... ça prend du temps de consommer 
durable parce qu'il faut se renseigner où sont situés les différents magasins. Il faut se renseigner sur... bah voilà... 
ce n'est pas juste j'arrive on me dit que c'est durable. Mais souvent les gens il y a quand même un peu...On y met 
du temps dans, dans l'achat. On vérifie toutes les infos qu'on nous donne. Après c'est l'impression que j'ai. 

  

Bah.  La personne avec tous ces sous. En plus ça a été la plus OBVIOUS. C’est celle que je pourrais le moins 
expliquer ... mais c'est cette idée des gens qui ont, qui ont des sous bah qui, et qui s'en foutent. Qui ne sont là 
que pour consommer donc comme j'ai dit toujours consommer plus et ne pas penser à consommer de manière 
plus durable. 
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Puis on a là la grande famille. C'est une question de bah, d’imagine de devoir consommer durablement pour 
autant de personne. C'est juste au niveau des personnes que ça va revenir à un prix énorme. Mais je pense que 
c'est justement le genre, fin ... de situation... c'est cuit... tu as l'envie même si tu n’y crois pas c’est difficile à 
mettre en place quand tu as autant d'enfants .... Il y a combien deux, quatre, 6, 7 enfants dans cette famille donc 
c'était vraiment compliqué au niveau de pouvoir mettre en place ça. Après je pense que c'est possible c'est fai-
sable mais je pense qu'ils sont moins enclins à consommer durablement. 

 Ensuite ce petit monsieur que je n'arrive pas à définir. Voilà lui je l'ai mis là 

F : 

 Peut-être qu'en le décrivant ça va t'aider 

R : 

Pour moi, c'est un ouvrier. Il est représenté comme un ouvrier. Il est représenté   en tout cas comme un ouvrier 
; hyper sympathique, oui mais, oui c'est un type normal. Bon est ce qu'il gagne une folle je ne sais pas... ce que... 
je ne sais pas ce que tu as voulu représenté par lui. Il doit représenter la classe la classe ouvrière ? je ne sais pas. 
Je me suis dit, ce côté-là, pourquoi pas. Je l'ai vu de classe ouvrière... Oui peut être que ce côté, classe ouvrière 
je me suis dit c'est les personnes qui sont moins au courant justement de tout ça et qui vont avoir moins tendance 
à consommer durablement juste parce qu'ils ne sont pas au courant. Qu’il n'y a pas tant de communication que 
ça... je ne sais pas 

  

De l'autre côté, Alors nous avons d'abord ce jeune homme avec son GSM en main et sa petite montre. On pourrait 
penser qu'il aura mis de l'autre côté. Mais, en fait je l'ai mis de ce côté là parce que moi je dis que c'est celui qui 
était la ... bah voilà c'est une personne qui est dans les technologies et j'ai l'impression que je ne sais pas... et il 
va... qu'on ait cette nouvelle génération. Fin j'imagine pas représentant de notre génération. Cette nouvelle gé-
nération qui a accès à beaucoup d'informations justement. Et donc qui a accès peut être au niveau des magasins 
de ce qu'on peut proposer et qui peut prendre cette décision et qui voilà qui a réfléchi à ça et que voilà. Qu’il 
décide de consommer durablement parce qu'il est informé et quoi. C'est ce côté information... 

  

 Cette manifestante, si on peut dire ça qui est une défenseuse du climat c'est cette histoire de climat au moment 
où tu décides d'aller manifester et de positionner par rapport à ce problème et de descendre dans les rues... bien 
sûr fin. Normalement dans cette logique, tu vas consommer durablement. Et agir pour le climat. Parce que voilà 
elle agit pour le Climat et Agir pour ...enfin consommer durablement c'est aussi agir pour le climat. 

  

Ensuite tu as cette fille qui essaye apparemment consommer vert. Pour moi ça serait le plus représentatif de 
consommer durable. On la voit avec le logo du recyclage. On la voit avec des... j'ai l'impression que c'est, c'est 
une ampoule économique. Elle consomme ça se voit qu'elle consomme. Elle est représentative en tout cas de la 
consommation durable. 

  

 Ensuite si on a le jeune couple. C'est toujours ce côté jeunesse. Je pense. Ce côté jeunesse qui est au courant qui 
est informé qui sait qu'il y a un changement qui doit se produire. Après j'ai remarqué un petit point d'interroga-
tion. Ouais ça peut être... alors on peut le mettre un peu dans l'entre deux. Dans ces gens qui sont entre les 
deux... bah qui continue à consommer normalement entre guillemets donc pas consommer durablement mais 
qui commence doucement à effectuer des changements... parce que la transition et le point d'interrogation sur 
tout. Sinon je les aurais mis directement dans consommer durablement. 
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Ensuite on a les... les petits ...le petit couple. Le petit couple de vieux. Pourquoi je les ai mis? là je ne sais pas. Je 
vois bien les séniors se dire "voilà on peut changer quand même ..." Fin je ne sais pas en faites pourquoi je les ai 
mis là ?! mays ill y a cite image de seniors.... 

  

En fait quand je pense aux gens qui consomme durablement, je vois des jeunes et je vois des vieux. Je ne sais pas 
pourquoi les vieux mais je vois ces deux catégories. Bon après tu as l'entre deux. Les, les travailleurs, les parents 
tout ça qui bon voilà eux. Sont dans le système mais peut-être c'est parce qu'ils sont un peu en dehors du sys-
tème. Je ne sais pas pourquoi je les ai mis la main... je les vois bien consommer durablement. 

  

Et finalement bah le voyageur. C’est la personne qui voyagent, qui rencontrent des personnes, qui peut se rendre 
compte visuellement et de manière fin... d'expériences, qu'il faut qu'il faut changer quelque chose parce que tu, 
tu le vois tu pars en voyage et puis tu te rends compte que t'as des déchets partout ... des trucs où je pense que 
ce sont les personnes qui sont un peu plus conséquentes qu'il y a un changement qui va se produire et donc qui 
vont agir en conséquence.  En tout cas j'espère que j'ai l'impression que la plupart des voyageurs sont dans cette 
optique-là. Par exemple au lieu de prendre l'avion, prendre le train et essayer de faire du stop. Je vois vraiment 
le baroudeur qui voyage mais en faisant attention au niveau des produits qu'il achète de faire attention des trucs 
qui vont durer sur... la fin va être de bonnes qualités qui vont durer. Quoi ça ne va pas être je vais devoir le jeter 
en plein milieu du voyage ou alors ce sont des gens qui vont acheter des trucs dans le pays. Mais après souvent 
ça qui se passe bien tu vas le passer à d'autres voyageurs qui en auront peut-être besoin. 

  

 Et ben c'est pour ça que je le vois consommer ... c'est une manière de vous sauver durablement c'est de ne 
jamais vraiment jeter et de faire la passation. Tu prends un van au lieu de...  Le revendre fin, tu peux le revendre 
mais tu peux le passer à quelqu'un d'autre quoi... ta tente ou tout tes trucs que tu as acheté là-bas pour ton 
voyage. Tu dis ok c'est bon je vais pas ça. 

F : 

Moi Merci bien je me permets je vais prendre une photo de la classification finale 

 

F: 

Pensez-vous... pensez-vous à d'autres profils de consommateurs ou à des caractéristiques d'une personne qui 
selon vous serait susceptible de prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère 
de choix. 

R : 

Ce que j'ai présenté ici ? 
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R : 

Oui, d'autres personnes... Rien vient dans ma tête. 

R : 

Je pense à la personne qui travaille dans les associations ou qui travaille dans tout ce qui est ... Une personne qui 
est déjà engagée dans d'autres combats ou des trucs comme ça. Peut-être, certainement... bon... voila 

R : 

Prenons un magasin de vêtement de marque durable. Quel genre de personnes vous voyez passer les portes de 
ce magasin? à quoi elle ressemble? Quelles sont leurs caractéristiques? 

R : 

J'aime pas du tout parce que ça va être très stéréotypé. Je vois plusieurs catégories. Tu as les familles ... Mais 
après c'est peut-être LLN qui m'influence énormément ... mais j'imagine des familles un peu bobo qui sont ve-
nues à vélo, avec leurs enfants ... et puis, bah ils rentrent ... Voilà, vraiment un peu bobos, un peu bobo bohème... 
je vois des étudiants engagés qui ont décidé de faire attention à leur consommation. Je vois des petits vieux et 
je pense qu’en faites, je les vois parce qu'ils vont se dire " Voilà j'essaie de soutenir un commerce plus local" et 
c'est pour ça qu'ils seraient là. Je vois des petits vieux qui flânent qui se disent on va rentrer ça a l'air sympathique. 
Mais principalement oaui.je vois des gens bobos si on peut dire ça. Qui font vraiment attention à leur consom-
mation dans tous. Qui font... qui viennent là toutes les semaines, pour faire leurs petits shoppings, qui viennent 
voir ce qu'il se passe, ce qui peut y avoir de nouveau. Qui connaissent bien tout le monde dans le magasin. 
Vraiment un truc de proximité ou c'est un peu une grande famille. Tout le monde se connaît ... mais c’est. Voila. 
Après niveau diversité générale et je ne vois pas beaucoup de Noirs ou d'Arabes ou d'autres d'autre origine que 
des belgo belge ou des Français, enfin des gens de type caucasien si on peut dire ça comme ça. Quand je m'ima-
gine dans ma tête ce magasin et des gens qui rentrent et qui sortent je vois principalement des gens d'origine 
européenne si on peut dire ça comme ça. C'est vrai que ça... je sais pas pourquoi je n'ai pas imaginé ... moi je 
pourrais y aller, j’y vais, mais arrive pas. Quand je me représente entre guillemets un idéal type bah je n’imagine 
pas. Y voir d'autres origines. 

F : 

Ok merci. Nous arrivons à la dernière partie de cette interview. Sauriez-vous me donner votre age svp. 

R : 

25ans 

F : 

Votre profession. 

R : 

Je suis étudiante en étudiant en master gestion des ressources humaines. 

F : 

Votre parcours professionnel, job, Bénévolat association 

R : 

Ou alors je suis étudiante. Au niveau des jobs j'ai toujours eu des jobs étudiants. J’ai travaillé pour des grandes 
enseignes comme Colruyt mais j'ai aussi travaillé dans un petit commerce de proximité à Wavre. Rien de vraiment 
durable. On peut dire ça comme ça j'essaye d'être engagé. Après c'est une question de temps. Parce que c'est 
du temps que tu donnes tant que tu donnes en général niveau bénévolat. Quand j'étais très jeune en lycée j'ai 
fait. J'étais bénévole au Oxfam ensuite j'ai été il y a deux ans bénévole pour une association ce qui s'appelle 
Conseil Jeunesse développement qui permet aux jeunes... c'est un peu promouvoir, promouvoir l'interculturalité 
auprès des jeunes. Ce que je suis dans une ASBL. Je suis membre d’un sable de danse africaine.  Qui essaie de 
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promouvoir la culture à travers à travers la danse. Le parcours après études normale j'ai tout fait. J'ai suivi mon 
parcours tout ça...  En essayant de m'engager autour de moi et en travaillant à côté 

  

F : 

 Quelle est votre situation familiale. 

R : 

Je suis célibataire. 

F : 

Vivez-vous en colocation en famille seule 

R : 

Je vis en famille pour le moment. 

F : 

Votre budget mensuel de vêtements en gros. 

R : 

 Pas de budget 

F : 

Vous ne sauriez pas faire d'estimation? 

R : 

Mmm Généralement pas plus de 50 quoi qu'il en soit. En gros, souvent je ne vais pas acheter pendant toute 
l'année. Et puis après d'un coup c'est les soldes et je vais acheter ou alors je me dis je vais aller acheter des 
vêtements mais ça s’est plus arrivé depuis très longtemps. 

F : 

Ok on arrive à votre fréquence d'achats de vêtements. 

R : 

La dernière fois c'était l'année passée. Magasin de seconde main. Mais après c'est vraiment une amie va me 
proposer de faire du shopping dans un magasin de seconde main et moi je vais faire ok ... mais après... En fait je 
n'irai jamais moi même aller faire du shopping. Mais si quelqu'un me propose je serai là où j'y vais. 

F : 

Super merci beaucoup pour votre participation. Auriez-vous des critiques ou des suggestions à émettre par rap-
port à cette interview. 

R : 

Je pense qu’en globale manière globale c'est l'enquête sur la consommation. C'est super, je trouve ça bien plus 
c'est un peu plus didactique avec les images mais peut-être plus de questions sur la consommation en soit... c'est 
beaucoup de questions sur la perception de la consommation durable. Mais moi ma consommation je ne sais 
pas si je t'en ai beaucoup parlé .... Est-ce que... oui il y a eu deux trois questions. Peut-être un peu plus. Mais c'est 
tout. 

R : 

Je ne sais pas mais moi c'est le seul truc que je dirais mais sinon c'était bien 

F : 
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Merci beaucoup pour votre temps. Je vous souhaite une agréable journée. 

Interview 10 

Fiona : Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

Répondant : 

 Oui bien sûr. 

F :  

Sachez néanmoins que votre identité sera totalement confidentielle. Voici donc la première question quel est le 
dernier vêtement que vous avez acheté. 

R : 

Ouf ... ça peut être des chaussures? 

F : 

Oui. 

R : 

J'ai acheté ma paire de chaussures aux pieds. Il y a je dirais ... je crois que je devrais faire un mois un mois et 
demi. 

F : 

Comment avez-vous acheté ce produit. Quels critères avez-vous pris en compte. 

R : 

D'abord j'ai regardé le style de chaussures que j'aime bien d'habitude. Puis après tout simplement j'ai été en 
magasin et je n'ai pas vraiment de critères très... Mon premier critère c'est vraiment le style. Et puis après la 
matière ou si elle peut ne tenir longtemps pas. Parce que je n'aime pas acheter des chaussures qui tiennent deux 
semaines. Mais sinon je n'ai pas plus de critères que ça. 

F : 

Pourquoi. 

R : 

Parce que je trouve que ce qui est important c'est de se sentir bien comme on est. Et donc si, si j'aime bien ces 
chaussures là et que dans ces, que ce modèle-là me convient. Pour moi je n'ai pas vraiment de critères. Quitte à 
payer très cher. 

F : 

Qu'est-ce que ça évoque pour vous les mots vêtements de mode durable. 
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R : 

Ce sont les vêtements ou les chaussures qui sont... allez... avec des matières sont réutilisées. Ou alors sont des 
vêtements qui ont été ... je veux dire...fabriqués dans des conditions pas.... Par exemple pas l'exploiter. Les gens 
qui font les vêtements.  Par exemple le coton utilisait... du coton fabriqué de manière Durable sont pas durables 
mais comme les aliments bio. Je pense qu'il y a surtout beaucoup de respect de l'employé, je crois, derrière tout 
ça... 

F : 

Avez-vous, avec cette définition... considérez-vous que vous avez déjà acheté des vêtements de mode durable. 

R : 

Non., Très sincèrement je ne pense pas 

F : 

Dans quel type de magasin avez-vous l'habitude d'acheter vos vêtements 

R : 

Souvent dans des magasins... Je vais dire... multinationale. On va être clair et honnête genre. D’habitude c'est 
PULL&BEAR, AmericaToday ou Super Dry. 

R : 

Nike, tous des trucs comme ça très, très multinational. Et donc je ne fais pas trop attention à ce que j'achète... 

F : 

Pourquoi ce type de magasin là? 

R : 

 Premièrement parce que parce que les vêtements me vont bien, je connais ma taille et donc je n'ai même plus 
besoin d'essayer. Je vais au magasin. J’achète. Je connais ma taille que j'ai d'habitude que je mets d'habitude et 
par facilité parce qu'il y en a partout. Que ce soit à Bruxelles, à Namur ou à Louvain. Il y a tous ces magasins là et 
donc je crois que c'est aussi par faciliter. 

F : 

Vous arrive-t-il d'acheter des vêtements en seconde main de faire du troc ou même de fabriquer vos vêtements 

R : 

De réparer vêtements. Oui. Acheter Vinted et tout ça non. 

R : 

Et alors c'était quoi la troisième proposition 

F : 

De fabriquer vos vêtements 

R : 

Oui non, de réparer, réparer ça m'arrive souvent parce que vu que je suis une casse-cou. J'ai tendance à tomber 
... je ne suis pas très habile donc je répare mes vêtements. 

F : 

Quand vous dites préparez-vous faites ça par vous-même. Y'a une tierce personne. 

R : 
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 J'ai une machine à la maison et avec mon père qui m'aide évidemment. Il me dit comment il faut faire tout et 
après, après il me laisse faire 

F : 

Pensez-vous que ces produits sont accessibles et je vous laisse mettre ce que vous voulez derrière le mot acces-
sible. 

R : 

Les produits de mode durable? je pense qu'ils sont accessibles mais pas encore assez. Se dire que sur Internet 
oui on peut trouver beaucoup, beaucoup, beaucoup. Parce que si on connaît la marque, si on connaît le mode 
de fonctionnement d'achat de ces vêtements là on va assez facilement en trouver. Après dans je veux dire dans, 
dans la ville quand on se promène et qu'on veut faire du shopping je ne pense pas parce qu'il n'y a pas beaucoup 
à part. Je connais une marque c'est VEJA je crois qui, qui, elle vend partout... dans beaucoup de magasins mais 
sinon niveau habits et tout ça. Je trouve que ce n’est pas assez accessible et alors. L'autre mot que je mettrais 
c'est l'argent parce que ce n’est quand même pas donné je crois. En tout cas en chaussures. Je suis une fan des 
futures donc je m'intéresse plus à ça. Et du coup c'est vrai que les baskets sont beaucoup, beaucoup plus chères. 
Donc je pense quand on a mon avis dans les vêtements ça peut être la même chose. Que le prix est un peu plus 
haut que les autres vêtements et donc je crois que c'est pour ça que les gens sont moins intéressés ou qu'ils sont 
moins ... qu'ils vont moins taxés d'info. 

F : 

Que pensez-vous de la mode durable en Belgique. 

R : 

En Belgique je trouve que je vois de plus en plus de gens qui portent des vêtements dits durables et des chaus-
sures durables aussi. Tout simplement. Je prends tous les jours le train. Donc du coup je vois que les gens font 
beaucoup plus attention. Ils sont beaucoup plus conscients aussi de l'environnement. Que ça ne va pas pour le 
moment et donc je pense que ça va arriver de plus en plus. Et en Belgique je trouve qu'on est des jeunes qui sont 
beaucoup plus impliqués là-dedans. Et donc on voit qu'il y a de plus en plus de gens qui portent des chaussures 
durables et même des sacs et aussi des sacs maintenant qui sont durable 

F : 

Merci. Connaissez-vous des marques de vêtements de mode durable. 

R : 

Donc comme je l'ai dit tantôt il y a VEJA ou VEGA je ne sais pas trop comment dire ça. C'est à vrai dire la seule 
que je connais. Après si on montre des logos ou tout ça peut être suis je pourrais reconnaître mais là comme ça 
non. 

F : 

Où en avez-vous entendu parler. Dans quel contexte? 

R : 

Alors la première fois que j'ai entendu parler de cette marque-là, c'est une copine qui avait acheté ces nouvelles 
chaussures là. Et qui avait justement acheté c'est juste parce que ce sont des chaussures qui sont, qui sont fabri-
quées dans des conditions de travail beaucoup mieux... meilleures que les autres chaussures et donc comment 
toucher on va dire la cause était vraiment quelque chose qui m'a touché. Et c'est pour ça qu'elle les a achetés et 
donc elle en a parlé. Et depuis c'est vrai que je vois, je vois que de plus en plus, partout dans les magasins et, et 
de plus en plus de gens qui qui les achètent. Donc c'est via une copines et puis après... 

F : 

J'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les autres. La 
consommation de produits durables est-elle importante pour vous. 
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R : 

Je pense que ça va devenir de plus en plus, de plus en plus important. Pour le moment, moi ça m'importe un 
peu... Je m'en fou. Non, fin, ce n’est pas que je m'en fou mais j'ai d'autres choses à penser ... du coup affective-
ment pour le moment ça m'importe peu mais je pense que ça ... je vais commencer à m'intéresser à ça... parce 
que je fais déjà attention à ce que je mange, à ce que je bois parce que je consomme en général. Donc je pense 
que les vêtements sont la deuxième étape. 

F : 

Pensez-vous qu'elle est importante pour les gens. 

R : 

Bah Oui je pense que pour le moment de plus en plus ça devient important pour les gens. Comme je disais, dû à 
tout ce qui est manifestation pour le climat etc. Parce que ça devient de plus en plus intéressant pour les gens 
aussi parce que ils sont un peu à la mode on va dire. Parce que beaucoup de gens se ... combattent... Combattre 
le réchauffement climatique. Donc c'est un peu être à la mode d'acheter des vêtements durables ou tout ça. Et 
je pense que le fait au début c'est dire je vais acheter ça parce que …je, je parce que je veux être à la mode. Après 
au fur et à mesure on se dit qu'en fait j'achète ça aussi parce que ... parce que c'est bien pour les gens derrière 
qui travaillent pour ces sociétés là et c'est aussi bien pour l'environnement. C'est bien pour moi.  Du coup et donc 
je pense que, que les gens vont commencer à être de plus en plus sensibilisés. 

F : 

Pensez-vous que les gens approuvent cette consommation. 

R : 

Approuve. Je pense, de plus en plus. De nouveaux je pense que c'est la même raison, c'est que si tu te sens 
sensibilisés par la cause. Je pense que tu es-tu approuve plus facilement d'acheter des vêtements un peu plus 
chers et de porter ces vêtements-là. Après, de nouveaux mois je pense que pour le moment en tout cas c'est 
encore trop la mode et donc il approuve. Parce que c'est la mode mais ça ne prouve pas peut être pour les causes 
justes. 

F : 

Selon vous quelles personnes approuvent ce type de consommation 

R : 

En ce moment, Les personnes qui font vraiment attention à ce qui consomme en général. Tout ce qui n’est per-
sonnes végane par exemple elles vont faire beaucoup plus attention à ça. Parce qu'elles font déjà attention à ce 
qu'elles mangent, à ce qu'elles boivent etc. et donc forcément je suppose que les vêtements sont aussi une 
catégorie de produits qui les touche et donc qui va ... qui vont plus consommer. Sinon oui je pense vraiment, 
c'est vraiment les gens qui font attention à ce qu'il consomme. Il n'y en a pas énormément encore pour le mo-
ment mais... 

F : 

Quelles sont les personnes qui désapprouvent ce type de consommation selon vous. 

R : 

Les gros capitalistes. Je pense aussi toutes les personnes qui ont des préjugés sur tout ce qui est bio, vert etc.… 
je pense que tous ces gens-là, tous ces gens qui ont, qui ont beaucoup d'argent peut être. Et qui donc sont 
poussés à acheter plus vite ce qui leur plaît sans vraiment regarder derrière. Fin, je ne sais pas trop ... ou alors ... 
ou alors même toutes les personnes qui n'ont pas les moyens aussi. Les moyens d'acheter ses vêtements et ses 
chaussures qui sont on peut dire plus cher que les autres, Les autres vêtements. Peut-être que ça les touche 
beaucoup moins et donc qu’ils n’approuvent pas ce changement. Aussi peut être les vieilles personnes qui ne 
veulent pas du changement. Voilà c'est un peu compliqué de savoir qui approuve et qui n'approuve pas je trouve 
... 
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F : 

Qu'en est-il pour votre entourage proche famille collègues voisins amis et voisins. 

R : 

J'ai beaucoup d'amis qui sont hyper... on appelle ça maintenant des bobos. Donc hyper bio, hyper à faire atten-
tion à ce qu'elle mange etc. Je suis un peu celle qui sort un peu du lot. Et du coup elles font super attention et 
elles sont du genre à vraiment porter des vêtements de friperie vraiment réutilisés ... elles s'échangent des vê-
tements. Elles, elles vont acheter des trucs qui sont vraiment durables. Elles gardent leurs sacs pendant cinq mille 
ans et je les admire vraiment. Je les admire. Parce que moi je n’arrive pas à faire ça. Mais après dans ma famille 
on n'est pas du tout... On n'a jamais été très... à faire très attention à tout ça. Parce que c'est un peu secondaire 
pour nous. On est plus est ce que tu as assez à manger? oui ou non. Et est-ce que tu as assez travaillé. C'est tout. 
Et tout ce qui ... et C'est peu dommage, mais tout ce qui est durable et. Ça c'est vraiment... ça passe au second 
plan. Mais il faudrait qu'on change. 

F : 

 Qu'est-ce qui vous motive motiverait à consommer des produits plus durables? 

R : 

Qu'est ce qui me motiverait? Peut-être le fait de ... de pouvoir en trouver partout. Par exemple s'il y avait un 
magasin à Louvain la Neuve qui vendrait des vêtements durables ou qui, ou qui prônerait en tout cas, que les 
vêtements sont fabriqués dans de bonnes conditions et que je ne sais pas... que le coton bio etc. Peut-être que 
ça me tenterait plus. Mais il faut une accessibilité. Je veux dire qu'il faut que ce soit possible d'y aller physique-
ment. Puisque moi par exemple, acheter des vêtements sur internet je le fais très, très rarement parce que je ne 
sais pas essayer. Peut-être une deuxième motivation c'est le prix de diminuer un peu le prix. Même si je sais que 
... Je sais que ça va être difficile parce que, parce que la main d'œuvre du coup, coûte plus cher plus responsable 
et que les matières premières sont plus chères aussi... mais oui, peut être le prix l'accessibilité physique 

F : 

Qu’est-ce qui vous freine à consommer durable 

R : 

Bah le prix. Première chose. C’est un peu contradictoire puisque j'achète des chaussures à 100 balles comme ça 
mais, mais c'est vrai, qu’en faites, j'ai un peu peur que... Que J'ai vu que ce n'est pas encore vraiment développé 
que. Que les vêtements ne se tiennent peut-être pas si longtemps ou...  Je ne sais pas ... je crois que c'est vrai-
ment... je suis un peu repoussée par tout ça. Je suis un peu repoussée dans tout ça puisque je ne connais pas. 
Comme on dit toujours, on a peur de l'inconnu. Donc je pense que parce que c'est ça... peut-être le prix ouais 
bon je sais je sais pas trop... ça me dit rien vraiment ... ne me dit rien d'autre. 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable 

R : 

De mode durable? qu'est ce qui pourrait bien m'influencer? Bah peut être que, petit à petit, si mes potes viennent 
avec moi et que du coup elles me conseillent puisqu'elles s'y connaissent super fort. Peut-être que ça m’encou-
ragerait à acheter tout seul des vêtements de mode durable. Je suppose que si on dit mode durable. C’est que 
c'est à la mode. Donc, du coup, peut être que ça me donnerait aussi plus envie... Heu et moi je trouve que dans 
les vêtements et dans les chaussures ce qui est vraiment important c'est le confort. 

  

R : 

Donc j'aime bien que mes plus soient doux. Que ça ne me gratte pas et que mes chaussures sont confortables. 
Donc je suppose que la technologie vraiment permet de ... même si ce sont des vêtements durables que ce soit 
comme ça. Peut-être que ça m'encourage. Si, si un jour j'essaye et que ça fonctionne. 
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F : 

Vos amis connaissances pourraient vous influencer à consommer des produits de mode de marques durables. 

R : 

Voilà, Comme je disais. Je pense que si mes potes qui sont à fond là-dedans viennent une fois avec moi. Me font 
essayer des trucs que j'aime bien. Je pense que oui elles pourraient vraiment m'influencer. 

F : 

Merci. Nous passons maintenant à la seconde partie de cette interview. 

F : 

Je vais vous distribuer 12 images et je vous demande de les observer 

F : 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 12. 

F : 

Maintenant je vous demande de trier ces profils en pensant à qui parmi ces personnages est susceptible de 
prendre en compte l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix et qui n'est pas susceptible 
de prendre en compte entre l'achat de vêtements de bottes durables comme critère de choix 

R : 

Je les mets genre... je ne sais pas ... je sépare ? 

R : 

Voilà, donc là j'ai mis les personnes susceptibles et pas susceptibles. 

F : 

Merci je me permets je prends en photo. 
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F : 

Voila. Est-ce que tu saurais nous expliquer de classification en nous expliquant ce que tu vois sur les images 

R : 

Du coup je vais commencer vers les gens qui sont susceptibles du coup. Le premier c'était celui-là quand j'ai vu 
le téléphone je me suis ... j'ai tout de suite, tout de suite pensé au téléphone durable qui se créent de plus en 
plus. C’est à dire que tu peux réparer toutes les pièces de ton téléphone et donc le garder pendant full, full 
années et bien oui, ça c'était le premier. 

Celui-là me fait penser à un écologiste. Il est à fond dedans. Je me dis qu’avec le petit symbole de recyclage je 
me dis que pourrait être beaucoup plus susceptible d'acheter des vêtements durables. 

Ensuite bah, ici une image d'une femme qui défend le climat. Donc pour-moi si tu défends le climat t'es un peu 
conscientisés à ça. Et donc peut être qu’elle serait susceptible d'acheter des vêtements durables parce que, parce 
qu'elle a envie de protéger sa planète et que...  Qu’elle est peut-être déjà en train de le faire. Mais voilà si elle a 
ces convictions là je me dis qu'il y a moyen de la convaincre pour acheter des vêtements durables. 
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 Ici le petit scout ou le petit. Je ne sais pas trop dire... Moi je verrais ça comme un scout ... ça m'a tout de suite 
marqué parce que moi je suis scout et on prône justement ces valeurs-là de tout ce qui est camps zéro dé-
chet.  Faire attention à notre planète. Toujours trier ses déchets etc. Et donc je pense que si on a fait les scouts 
on a toutes ces valeurs-là qui pourraient qui pourraient justement dans le futur développer cette... allez... cette 
envie de continuer sur cette voie là et donc de protéger le climat, heu de protéger la planète. Tout ça. Et donc 
peut être est ce susceptible d'acheter des vêtements durables. 

Et alors je finis par la famille parce qu'elle me fait penser à la mienne. On avait beaucoup d'enfants et quand on 
était petit ma mère achetait à tout le monde la même chose donc on avait le même teeshirt les mêmes les mêmes 
trucs et du coup ben dès que le pull du grand frère était trop petit pour lui donner au petit frère ou à la petite 
sœur. Et donc je pense que ces personnes-là peuvent être plus susceptibles à peut-être pas acheter des vête-
ments durables mais en tout cas à recycler les vêtements qui sont peut-être trop petits ou réparer les vêtements 
qui sont, qui sont abîmés. Du coup je pense que ça peut être des gens qu'on peut plus vite toucher en tout cas 
pour les vêtements durables. 

 Ensuite donc du côté non durable on va dire. Mais le premier c'est celui-ci avec un monsieur qui n'a pas d'argent 
dans ses poches. Bah tout simplement parce que comme je disais tout à l'heure je pense que les vêtements 
durables sont un peu plus chers. Ce n'est pas donné. Donc si tu n’as pas d'argent. Je pense que tu es moins 
susceptible d'être touché par l'achat d'un vêtement durable. 

Ensuite il y a le petit bonhomme qui a plein d'argent. Lui Moi je le vois comme un grand patron d'une entreprise 
qui a plein, plein d'argent qui sait plus quoi en faire. Qui a déjà acheté trois Porsche et grosse maisons à l'avenue 
de Tervuren. Donc pour moi il n'est pas du tout susceptible d'acheter des vêtements durables.  C'est peut-être 
des gros clichés j'en doute pas. Mais voilà. 

Ici l'horloge ça c'est vraiment sérieux. Je n'y ai pas pensé tout à l'heure mais ça c'est vrai que... ça me fait penser 
que quand on n'a pas le temps. On ne fait pas attention c'est que si tu es trop concentré sur autre chose et que 
tu dois tout le temps aller travailler ou que tu vois que tu n'as pas le temps d'aller acheter des vêtements. Ben 
quant à deux minutes pour toi mais tu m'avais dit que t'acheter un jean dans un su... dans une multinationale. 
Parce que parce que tu n'as pas le temps. Tu achètes ça...  Le premier truc que tu trouves 

Ici les mesdames qui font du shopping. Bé, Vu l'image en tout cas on n’a pas l'impression que quelqu'un qui 
achète des vêtements durables etc. Elles ont l'air d'être un peu pimpés et de vouloir juste faire du shopping genre 
tranquilles. Et du coup. Bah ça revient à l'accessibilité c'est que si tu veux faire du shopping dans la rue malheu-
reusement je pense qu'il n'y a pas beaucoup de magasins encore pour les vêtements durables et tout ça. Et donc 
pour moi elles ne vont pas acheter des vêtements durables. Elles vont acheter des vêtements. En d'autres ma-
gasins. 

Les papy et mamie, eux, J'ai hésité. Je la vois très bien au milieu parce que d'un côté je pense que le changement 
pour les vieilles personnes c'est compliqué. Donc acheter des vêtements durables je pense que ce n’est peut-
être pas dans leurs idées. Elles ont raison peut être pas envie. Mais en même temps il faut remarquer que les 
vieilles personnes gardent leurs vêtements pendant des années, des années, des années ... puisqu'ils ne grandis-
sent plus. Ils ne grandissent plus et du coup ils s'en foutent un peu comment ils s'habillent etc. Je pense. En tout 
cas pour les miens c'est comme ça. Et donc si on considère que des vêtements durables c'est aussi le recyclage 
des vêtements et le fait de les garder longtemps etc. Je pense qu'on pourra les mettre au milieu. Au milieux des 
deux catégories 

  

  

Oui bon, il reste ces deux-là. Celui-là l'ouvrier. L’ouvrier heu, je pense en tout cas dans notre société actuelle. Ils 
n'ont pas beaucoup le temps d'aller faire du shopping. En tout cas pas beaucoup le temps de se concentrer sur 
leurs vêtements parce qu'ils travaillent non-stop tout le monde. En tout cas des ouvriers que je connais, ils n'ar-
rêtent jamais et donc du coup je pense qu'ils ont juste pas le temps et. Et bah pas forcément l'envie de se con-
centrer sur les vêtements durables. Et alors le dernier j'ai pas trop compris le point d'interrogation. J'avoue que 
je suis un peu interloqué.  Du coup je ne sais pas trop quoi dire sur celui-là. 

F : 

Peut être décrire ce que tu vois sur l'image et peut être que ça va te faire penser à quelque chose... 
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R : 

Moi, moi je vois jour je vois deux collègues de collègues qui ont l'air de bien s'entendre et d'être bien habillés 
mais je ne sais pas trop. C'est vraiment une image un peu flou pour moi. 

F : 

Et malgré tout pourquoi tu l'as mis de ce côté-là.? 

R : 

Je ne sais pas ... c'est une bonne question ! mais je pense que je l'ai mise là parce que, Le fait de voir deux 
collègues ça me fait penser que là par exemple il est en cravate bien habillé et donc peut être que, peut-être 
qu'ils ont pas non plus le temps ou la volonté de d'acheter des vêtements durables. Mais c'était une première 
intuition en revoyant la photo je ne sais pas trop quoi 

F : 

OK. Merci. 

F : 

Pensez-vous à d'autres profils de consommateurs ou à des caractéristiques de personne qui selon vous pourrait 
prendre en compte l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix. 

R : 

Donc des personne qui... 

F : 

D’autres personnes, d'autres types de personnes ou d'autres caractéristiques de ces personnes qui seraient ca-
pables de prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix 

R : 

Les étudiants. Je pense que c'est une des premières catégories de personnes non aussi parce que je pense que à 
l'université on est de plus en plus touchés par, par le climat. Qu'on a de plus en plus d'amis aussi qui qui qui se 
lancent en tout cas moi j'ai beaucoup d'amis qui se lancent dans la politique. Dans les partis écolo par exemple 
et donc. Et qui sont étudiants et donc je pense qu'on a un peu cette conscience de se dire que plus tard c'est 
nous qui allons vivre on va dire l'enfer si on ne fait pas attention maintenant et donc je pense que la première 
catégorie de personnes qui pourraient s'intéresser aux vêtements durables. Le seul qui se soucie de ça c'est peut-
être que on est tous différents et qu'on ne vient pas tous des mêmes d'horizons et que du coup parfois c'est plus 
difficile de convaincre certaines personnes qui ont été... qui ont leur cadre et qui ne veulent pas sortir du cadre 
par exemple. Mais je pense qu'on est encore assez ouvert il y a de plus en plus de personnes qui font attention 
et je pense vraiment que c'est les étudiants qui vont ... que ce soit nous les plus jeunes parce que quand on 
devient vieux qui vont changer les choses je pense vraiment. Je pense que c'est un des étudiants qui vont changer 
les choses et qui vont faire changer les adultes leurs parents et puis, puis ainsi de suite. 

F : 

Ok. Autre question à visualiser Imaginez un magasin de mode durable quel type de personnes... qui sont les 
personnes qui rentrent dedans. Quelle personne vous voyez? à quoi elle ressemble et quelles sont leurs caracté-
ristiques. 

R :  

Comme je disais je pense des personnes qui font attention en ce qu'ils consomment en général. Si les personnes 
font attention. Par exemple si on mange bio etc. Je pense que ça c'est vraiment une des grosses caractéristiques 
des personnes... et Peut être des personnes aussi qui ont le temps. Ça me rappelle l'horloge de tout à l'heure... 
qui ont le temps. Parce que, bah parce qu'on voit qu'on va faire les magasins ça prend toujours du temps... des 
personnes qui... c'est compliqué. Peut-être des personnes qui vont aller avec un groupe d'amis, qui ont les 
mêmes caractéristiques. Parce que allez tout seul. Peut-être parce que c'est du nouveau, un peu de l'inconnu. 
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On va peut-être avoir des préjugés ou un peu peur de rentrer dans le magasin donc je pense qu’aller entre amis 
ça peut être pas mal. Heu. Je sais pas ... moi je ne vois plus personne aussi qui... peut-être des personnes qui ont 
toujours été éduquées comme ça. À toujours faire attention à ce qu'on consommait. Donc déjà depuis tout petit. 
C’est plus facile à convaincre que des personnes qui ont, qui n’ont jamais vraiment fait attention. Et qui. Et qui 
maintenant sont un peu conscientisés mais qui sont conscientisés mais qui ont peur peut être de se dire qui vont, 
qui vont changer complètement. Parce que s’il change complètement ça veut dire que ... pas que... ce n'est pas 
qu'ils oublient ce qu'ils ont vécu mais je veux dire que... c'est quelque chose qui les... qui les, les écartent un peu 
de ce qui, ce qu'ils avaient avant. Tout simplement des gens qui consomme déjà durables. Avec... je ne sais pas 
qui sont déjà avec des vêtements qu'ils ont été chercher dans des friperies ou qui ont vendu à leur pote ou qui 
ont réparé leur vêtement ... ou qui sont très conscientisés par ça je pense que je sais un peu tout 

F : 

OK merci beaucoup nous arrivons enfin à la dernière partie de cette interview. Est-ce que vous seriez décliner 
votre âge SVP. 

R : 

J'ai 22 ans 

F : 

Votre profession. 

R : 

Je suis étudiante 

F : 

Votre parcours scolaire. Jusqu'où est ce que vous en êtes arrivé. 

R : 

J'ai fait trois ans de bachelier à Saint-Louis Bruxelles puis un an à Solvay master 1 et là je suis à la LSM en Master 
1. Et du coup je vais rentrer en deuxième Master. 

F : 

Votre parcours professionnel avez-vous fait le bénévolat, des jobs étudiants. 

R : 

J'ai fait beaucoup de bénévolat. J'ai d'abord été aux scouts pendant... ça fait 17 ans que je suis scout. Ensuite j'ai 
aidé un centre de réfugiés à Belgrade pour tout ce qui est triage de vêtements, triage de draps etc. de ce qu'on 
recevait des autres personnes, des habitants. On a fait aussi avec les scouts une animation, avec les réfugiés. 
C'est très chouette. Comme bénévolat qu'est-ce que j'ai fait d'autre?... Bah c'est tout je crois en ce qui concerne 
bénévolat humanitaire. Je veux dire ... ah non, si j'ai été en camps PIO, on a aidé des enfants à repeindre leur 
école en Roumanie. On les a animés aussi pendant deux semaines. Ici au Portugal je vais faire un projet humani-
taire aussi avec des enfants. On va les animer et. Je crois qu'on va aussi les aider un peu à apprendre l'anglais 
extra ... vraiment humanitaire. Après tout ce qui n'est pas humanitaire j'ai fait les mini entreprises. Mais ce n’est 
pas vraiment du bénévolat et donc l'expérience. J'ai un job étudiant en ce moment au pain quotidien.  Depuis un 
an et demi et ça me plaît beaucoup. 

F : 

Merci. Votre situation familiale svp. 

R : 

Une situation familiale. 

F : 
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Vous êtes une famille nombreuse? combien d'enfant? 

R : 

Ouïs on a une famille nombreuse on est cinq enfants. Je suis la plus petite. On n’a jamais vraiment vécu tous 
ensemble parce que j'ai quand même 16 ans de différence avec le plus grand mais on a souvent vécu à cinq. Mes 
deux parents qui sont toujours ensemble et mes deux petits frères qui sont plus grands que moi mais voilà, on 
habite Namur. 

F : 

Vous vivez en colocation en famille seule... 

R : 

En ce moment je vis dans un kot à Bruxelles et je suis seule. C'est en gros une famille qui loue une chambre chez 
eux et du coup je vis ma chambre j'utilise les communs j'ai juste ma salle de bain privée mais sinon cuisine salle 
à manger tout ça c'est la même qu’eux 

F : 

Votre budget mensuel en vêtements. 

R : 

Je n'ai pas de budget mensuel parce que je ne suis pas tous les mois mais, mais quand j'achète quand je vais faire 
du shopping ça peut aller jusqu'à 100 euros maximum. 

F : 

Votre fréquence d'achat vêtements. Vous ne dites pas tous les mois 

R : 

Non tous les mois. Je dirais tous les trois en quatre mois. 

F : 

Merci beaucoup. Auriez-vous des critiques ou des suggestions à émettre par rapport à cette interview. 

R : 

Non c'était très bien. 

F : 

Merci beaucoup je vous remercie pour le temps que vous m'avez accordé je vous souhaite une excellente. 

 

Interview 11 

F:  

Bonjour madame, je me prénomme Fiona je suis étudiante à l'Université catholique de Louvain. Je vous remercie 
d'avoir bien voulu m'accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, Je m'intéresse à la compréhen-
sion du comportement des consommateurs face à la consommation durable. Je vais donc pour cela évoquer 
divers sujets en rapport avec ce thème. J'ai pour cela besoin de votre avis de votre ressenti de vrais consomma-
teurs. Il n'y a ni bonne ni mauvaise réponse. Toutes les informations que vous me communiquez seront utiles 
pour ma recherche. Néanmoins si l'une des questions vous gêne ou ne s'embarrasse n'hésitez pas à me le faire 
savoir afin de pouvoir retranscrire cette interview puis je vous demander votre accord afin d'enregistrer votre 
conversation. 

R : 
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Oui 

F : 

 Merci. Mais sachez que votre identité sera tenue secrète. Ne vous inquiétez pas là-dessus. Voici donc la première 
question quel est le dernier vêtement que vous avez acheté 

R : 

Une robe. 

F : 

Pourquoi avoir acheté. Comment avez-vous acheté ce produit et quels critères avez-vous pris en compte.  

R : 

Ça faisait quelques semaines qu'elle faisait de l'œil . C’était sur un groupe Facebook et du coup et j'ai quand 
même irrationnellement je vais acheter parce qu’ils disaient que c'était la dernière en stock. Et du coup, voilà. 
J’ai envoyé un message et on m'a envoyé par post.  

F : 

Quand vous dites un groupe Facebook, c'est quoi les market place .Ou  C'est vraiment une entreprise qui a sa 
page ? 

R : 

L’entreprise qui a sa page Facebook 

F : 

Ok, donc au lieu d'utiliser un site qui utilise une page Facebook  

R : 

Voilà 

R : 

C’est ça  

F : 

Comment vous avez connu ce site ?  

R : 

 On m'a rajouté dessus moi 

F : 

Ok , Safe 

R : 

Et au final elle ne me va pas  

F : 

Vous allez la renvoyer  

R : 

Mais je ne peux pas. 

F : 
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 Il n'y a pas de condition de ... 

R : 

Non, Déjà. Qu'elle coûtait 30 euros plus les frais d'envois . Ça Fait mal. 

F : 

Pourquoi vous avez acheté ce vêtement-là précisément 

R : 

Parce que ça donnait bien sur le modèle. Je me suis dit que ça faisait longtemps que je n'avais plus mis une petite 
robe . Que l'été allait arriver. Voilà. 

F : 

Et vous avez choisi quel critère quand vous l'avez acheté? Vous avez pris quels critères en compte? 

R : 

Juste que c'était la dernière et qu'il fallait que je me dépêche. Ça faisait déjà deux trois semaines que je m'étais 
dit qu'elle me plaisait. 

F : 

Qu'est-ce que ça évoque pour vous. Les mots vêtements de mode durable  

R : 

Pas grand-chose. Enfin Oui, je suppose non. 

F : 

Pour vous qu'est-ce que ça évoque. Si je vous dis le vêtement de mode durable. Est ce qu'il y a quelque chose 
qui me vient à l'esprit? une image? 

R : 

Réutiliser les vêtements. Donc. Je penserais au petit rien , à. 

R : 

Ici, aussi les trucs de seconde main. Voila 

F : 

 Avez-vous déjà acheté des vêtements de mode durable  

R : 

 Si c'est par rapport à ma définition Non. 

F : 

Avez-vous déjà acheté des vêtements de marque ... style esprit etc. Ce n'est pas esprit c'est plutôt une marque 
qui est renommée durable. Est-ce que vous connaissez des vêtements de marque comme ça. 

R: 

... 

F : 

Dans tel type de magasin Avez-vous l'habitude d'acheter vos vêtements 

R : 



253 
 

 
 

Je n'ai plus trop le temps de me déplacer. Donc c'est vrai que je suis plus souvent je ne vais plus jamais dans des 
magasins physiques. Cette plutôt, oui, en ligne  

F : 

Sur le type de plateforme vous allez en général en ligne ? Application ? webise? réseaux sociaux ? 

R : 

 Maintenant si souvent ceux de Facebook justement. Parce que ça traine  sur la page. Quand on y va. Et du coup, 
j'ai l'habitude de voir des vêtements qu'il me propose sans même devoir aller vraiment sur le site. 

F : 

Vous parlez de Facebook. Est-ce que vous êtes aussi sur d'autres réseaux sociaux? 

R : 

Snapchat, c'est tout. Je n'ai pas Twitter  je n’ai pas Instagram, voila 

F : 

C'est déjà pas mal.  

F : 

Autre question vous arrive-t-il d'acheter des vêtements en seconde main, de faire du troc ou de fabriquer vos 
vêtements ?  

R : 

De seconde main oui.  

R : 

Le vide dressing , Facebook tout ça ect. Le troc non, bien en tout cas c'est juste que ce n’est jamais arrivé. Sinon 
je ne suis pas contre. Et c'était quoi la troisième  

F : 

Fabriquez vos vêtements 

R : 

Fabriqués fabriqués non. Après je découpes dans les vêtements mais j'en créé pas moi-même mais je les change 
un peu  

F : 

Pour quelle raison vous faites de temps en temps des vides dressing, vous ne faites pas de trocs, vous fabriquez 
vos vêtements  

R : 

Bien, vide dressing c'est tout simple parce qu'il y a des vêtements qui me plaisent et qui sont beaucoup moins 
chers. Si on va en magasin de neuf ou peu utiliser tout simplement ça. Pas de troc pas eu l'occasion. Et pourquoi 
découper. Parce que deux fois il y a de chouettes trucs que je n’aime pas les cols trop serrant donc je préfère 
couper les cols, voilà. 

F : 

 Que pensez-vous de la mode durable en Belgique. 

R : 

Après. Ha haha. C'est quoi la mode durable ? C'est quoi dans ce cadre ci ? 
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F : 

C'est quoi la définition que nous avons de vêtements de mode durable. C'est des vêtements dont l'origine la 
production et la vente respectent des critères éthiques responsables et soucieux de l'environnement. Ça c'est la 
définition que nous avons de mode durable et donc en plus de ça. Est-ce que vous pensez ... que pensez-vous de 
la mode durable en Belgique.  

R : 

Il n’y a sans doute pas assez.  Que ça ne se trouve pas au coin des rues et qu'il faudrait peut-être promouvoir ça 
un peu plus. 

F : 

Connaissez-vous des marques de vêtements durables que vous avez déjà répondues. A votre avis quels sont les 
avantages et les inconvénients de la mode durable.  

R : 

 Avantages bah voilà c'est plus pour...  Pour l'environnement, l'écologie oui c'est la même chose écologie et en-
vironnement haha ha. Avantage c'est juste ça je dirais . Parce que à mon avis un inconvénient ça donne cher 
parce que ça doit être coûteux à la fabrication déjà . Mm. Je pense.  

F : 

Ok. A présent j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour 
les autres. La consommation de produits durables est-elle importante pour vous. Là, c'est pour les produits du-
rable en général. 

R : 

Je ne sais pas non... ça va être horrible  à dire mais… Je pense que je fais attention... Fin, je fais attention aux 
marques que j'achète, de leur provenance mais je ne sais pas si c'est vraiment durable ou pas. Par exemple les 
brosses à dents en bambou. Je n'ai pas encore entre guillemets. Mais voilà. Mais sinon je n’achète pas trop non 
plus ne sais pas trop non plus. Moi je fais attention à ce que j'achète. Sauf coup de tête pour la robe ici. Sinon je 
fais vraiment attention à ce que j'achète. En général je ne suis pas dépensière. 

F : 

Est-ce que vous pensez que la consommation de produits durables est importante pour les gens. 

R : 

Je pense que ce n'est pas encore assez ancrée dans nos esprits. En tout cas. Ce n'est pas à ça qu'on pense. Moi 
je pense plus qu'à la chaîne de production, les petits enfants, qu'il ne veut pas acheter à cause des petits chinois 
etc. puisque ça on l'a ancré depuis qu'on est un enfant. 

F : 

Ok Pensez-vous que les gens approuvent ce genre de consommation  

R : 

Je pense que oui. 

F : 

Pourquoi. 

R : 

Parce que c'est mieux , sans doute. Fin de toute façon c'est mieux parce qu'il faut à un moment donné... on se 
on sera plus produit autant de cas. Qu’on en produit maintenant donc il y a bien un moment donné ou on va 
devoir changer. Avoir un petit turnover à ce niveau-là. 
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F : 

Quelles sont les personnes qui désapprouvent ce type de consommation selon vous. 

R : 

Peut-être les... Non. Même pas ...  Je pense aux vieux mais non justement généralement il garde tout. Donc non 
je ne sais pas. 

F : 

Ok, Qu'en est-il de votre famille de vos proches de vos collègues amis voisins. Que penses-tu de la consommation 
durable. Est ce qu'ils approuvent? désapprouve? est-ce que c'est important pour eux ou pas ? 

R : 

On fait tous attention d'une manière ou d'une autre ... Est-ce que c'est dans l'optique que ce soit durable ou pas 
... je ne pense pas . Fin, je ne sais pas. Heu, je suis en train réfléchir mais  non je pense que... J'ai une amie qui 
elle je sais qu'elle recycle. Elle refait tout et elle prend les vieux vêtements et elle en refait des autres et elle les 
vend. Ça c'est son job entre guillemet. Donc à mon avis ça c'est parfaitement dans le durable. Mais c'est la seule 
personne qui a activement le fait et que je connais. 

F : 

Est-ce que vos proches famille collègues amis vous désapprouvent. 

R : 

Je pense qu'on a... Oui... tout le monde approuvera. C'est juste qu'il faut qu'on trouve un endroit où on l'a acheté. 
Il faut que ça soit aussi joli entre guillemet et pas trop cher que ce soit de bonne qualité. Aussi dans le respect au 
niveau de la chaîne. Qu’Il n'y ait pas trop de maillon entre guillet de meilleur que demain. 

F : 

Qu'est-ce qui vous a motivé à consommer des produits durables. 

R : 

Mais Déjà si je pouvais trouver près de chez moi. Ça c'est une chose déjà savoir dans quelle optique ça a été fait. 
Ou est-ce que ça a été fait. Si c'est un petit magasin du coin c'est aussi. Moi je trouve ça important aussi. 

Je ne vais jamais dans les grandes chaînes de magasins ... enfin moi, en tout cas je vais souvent dans des petites 
boutiques. C’est aussi très important que ce soit belge entre guillemet que ça reste du Belge et pas multinational. 

Qu'est-ce qui vous freine actuellement à consommer des produits durables 

R : 

Savoir l'existence ou le trouver ce que c'est heu fin voila 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable. 

R : 

Oui, le ... Plus de publicité entre guillemets pour savoir où. Qu'il y en est vraiment proche de chez moi à nouveau. 
Et Peut-être que ça ne soit peut-être pas non plus ... fin que ce soit au même niveau de, de prix entre guillemets 
qu'ailleurs. 

F : 

Vos amis connaissances pourraient-ils vous influencer à consommer des produits de marques durables  

R : 
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Non parce que je fais aux coups de cœur et je ne suis pas très marque de base. 

F : 

Merci beaucoup. Nous arrivons enfin à la deuxième partie de cette interview. Je vais vous envoyer. Vous donnez, 
je vais vous distribuer 12 images et je vous demande d'observer ces images pour commencer une 2 3 4. 5. 6. 7 8 
9. 10.11. Et 12. Voilà 

F : 

Je vous propose de trier ces profils en pensant à qui parmi tous ces personnages est susceptible de prendre en 
considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix et qui n'est pas susceptible de 
prendre en considération l'achat de mode durable comme critère d'achat. On peut faire un côté ceux qui sont 
susceptibles de prendre en considération et de l'autre ceux qui ne sont pas susceptibles de prendre en considé-
ration. 

F : 

C'est bon pour vous? 

R : 

Oui.  

F : 

Ok, Top. Je vous propose de nous expliquer ce qui est illustré... Mais je vais d'abord prendre une photo ça sera 
plus simple. 

  

F : 

Merci beaucoup.  

F : 

Je vous propose de nous expliquer ... votre classement. Ce que vous voyez sur les images. 
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R : 

 Alors moi pour ceux qui ne seraient pas prêts au niveau durable. Bien d'abord la  personne qui n'a pas d'argent. 
Parce que déjà de base. C'est difficile de se vêtir. En tout cas pour acheter hein c'était bien ça. Parce que souvent, 
quand on n'a pas les moyens, on va chez les petits riens. On reçoit entre Guillement les vêtements ... Don que... 
ou même nos amis nous donne ou quoi... ça reste durable entre guillemets mais on parlait d'acheter, donc je l'ai 
mis là au-dessus... 

Puis deuxième image on dirait des petits pétases qui ont 16 ans et qui font tous leurs achats. Donc, elles, je pense 
qu'elles n'ont pas encore compris. Elles vivent dans un autre monde. Pour elles il faut s'habiller comme ça parce 
que la mode nous a dit qu'il fallait s'habiller comme ça. Basta.  

R : 

Et là c'est peut-être un stéréotype mais la personne riche... Fin, en tout cas on dirait le gagnant du Monopoly ... 
je dirais qu’eux et ils vont continuer à s'habiller Armani. Tout ça ici c'est vraiment un homme dans tout ce qui 
est... en tout cas dans tout ce qui est ... Suits comment est-ce qu'on dit ? 

F : 

 costume?  

R : 

Oui, Costumes donc. Tout ce qui est costumes etc. Je ne pense pas qu'on pourrait retrouver dans le durable. En 
tout cas ce serait compliqué. Voilà les trois qui ne sont pas. 

Ceux qui seraient capables d'acheter dans le durable. Déjà les gens qui n'ont pas le temps. Si on leur propose 
comme moi des endroits où l'on peut trouver sur Internet ou quoi . Et bien un click c'est rapide. 

Ici on dirait un ouvrier ou bien un plombier entre guillemets ... mais une personne normale et je pense que de 
plus en plus on essaie de faire attention quel que soit le milieu de vie dans lequel on vient dans lequel on sort. Je 
pense que ça aussi ce serait... Il pourrait être intéressé. 

Troisième image j'ai un petit aventurier je pense que les personnes qui voyagent ont un esprit plus ouvert par 
rapport à la culture et au monde en général non. Tout ce qui est. Une personne humaine entre les habitudes 
vestimentaires d'un pays ou de l'autre. Je pense qu'il n'y a pas vraiment de souci par rapport ici aux petites qui 
sont ... endoctrinés! mais dans ce cas-ci voilà chacun a son propre avis et pour être vraiment d'accord avec tout 
ce qui est vêtements durables heu quatrième image c'est une femme qui est contre , enfin, pour le climat entre 
guillemets mais pas contre évidemment qui défend le climat et qui est en train de râler. Je pense que voilà, ça, 
c'est vraiment dans tout ce qui environnemental. Dans tous les cas ça devrait être en tout cas dans. Leurs envies. 

Cinquième image, oui, déjà. Oui c'est un petit jeune homme normal. On va dire. 28-30 ans qui a un smartphone 
en main. Voilà une personne normale enfin je trouve à nouveau comme un ouvrier on a de plus en plus cons-
cientisés donc je pense que ça revient la même chose à partir du moment où on ne doit pas porter un costume 
en tout cas une chemise une fois ça peut toujours être trouvée. On s'en fout un peu de laquelle. Et puis. Il a un 
smartphone. Pourquoi pas acheter en ligne. 

Ensuite j'ai un petit monsieur moustachu qui a un tee shirt recyclable et qui a une ampoule qui j'espère pour lui 
est une lampe LED. Mais sinon je dirais que si à partir du moment où on fait attention à un environnement enfin 
c'est comme ici le climat  voilà c'est qu'on a... On est prêt à acheter en tout cas, tout ce qui est environnemental. 

Les familles ce n’est peut-être pas acheter acheter mais en général quand on a des grandes familles c'est l'image 
numéro 8 1 2 3 4. Nous voilà ici parce que en général quand on a des grandes familles. Le premier on lui achète 
ses vêtements et puis on donne un second puis au troisième et quatrième cinquième puis on donne nos cousins 
machin... comme ça. C'est peut-être un achat à la base qui n'est peut-être pas durable mais en tout cas c'est une 
consommation durable dès le début. Donc en faites,  ça va à l'encontre de ce que je disais avant. Mais en tout 
cas je pense qu'ils seraient prêts à acheter durable. 

A nouveau des gens normaux, on va dire 35 40 ans. Plus 40 ans. Bah de nouveaux des gens comme tout le monde 
réfléchit. Moi je pense qu'on est tous capable d'acheter durable à tout moment ou on est Au courant. 
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Ici. En tout et les petits vieux. S'ils doivent acheter des vêtements encore parce que moi je ne regarde pas par 
ma grande mère qui garde tout ce qu'on lui achète et qui ne les a jamais sortis de son plastique en tout cas quand 
il avait acheté fin il préfère acheter des choses. Qui soient bonnes pour l'environnement pour la planète etc. qui 
est un peu recyclé c'est possible. 

F : 

Merci beaucoup.  

R : 

 Ce n'est pas fini. Pensez-vous à d'autres profils de consommateurs ou à des caractéristiques de personnes qui 
sont susceptibles de prendre en compte l'achat de vêtements de mode durable les comme critères de choix 

R : 

Critères de choix donc critères numéros un alors. 

F : 

Pas forcément le numéro un mais que ça rentre en compte. En disant, si j'achète un vêtement il faut que ce soit 
un vêtement de mode mais qui soit durable. 

R : 

Toute dépend aussi de l'éducation entre guillemets qu'on donne à la personne. Si une personne n'est pas éduqué 
à tout ce qui est environnemental etc. C'est sûr qu’il ne va pas y penser. À ce niveau-là ca dépend du niveau de 
l'éducation qu'on donne… Que ce soit les parents, à l'école ou qui autre... ça se serait le critère numéro un. 

F : 

Maintenant imaginons un magasin de mode durable ou un magasin qui vend des vêtements. Qui vend des vête-
ments fabriqués de façon éthique Selon ma définition des vêtements dont l'origine la production et la vente 
respectent les critères éthiques responsables et soucieux de l'environnement comme ça tu visualise la boutique. 
Quel genre de personne tu vois passer les portes de cette boutique à quoi est ce qu'elle ressemble. Quelles sont 
leurs caractéristiques. 

R :  

 Peut-être pas des étudiants mais quelqu'un en tout cas qui est employé qui a de l'argent, qui sait dépenser. C'est 
vrai que même moi je travaille bhein je dépense un peu plus qu’avant... Malheureusement je vais des personnes 
en tout cas qui ont un salaire ou un étudiant un meilleur salaire mais une personne qui reçoivent des revenus 
et…  c'est  vrai que je verrais plus des gens : Plus jeunes que plus vieux. Après ce n’est pas pour ça que ce n’est 
pas parce qu'on est vieux qu'on ne va pas acheter fin je ne sais pas se déplacer mais on ne va quand même pas 
acheter ce qui passe vraiment la porte de la porte d'une boutique un guillemet je verrais des gens. Ayant entre 
18 18 à 25 50 ans. On est en effet je dirais plus des femmes parce que en effet c'est plus si les femmes qui 
achètent les hommes en général. Oui genre de tout niveau social je dirais y'a pas de différence à ce niveau-là je 
pense vraiment à partir du moment où la personne est bien éduquée dans... à ce niveau-là en tout cas: durable 
environnemental etc. 

F : 

Ok merci beaucoup on arrive enfin à la dernière partie de cet interview. Sauriez-vous décliner votre âge svp. 

R : 

27. 

F : 

Votre profession 
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R : 

Employé. 

F : 

Votre parcours scolaire jusqu’où êtes-vous arrivée? 

R : 

 Master 

F : 

 Votre parcours professionnel. Avez-vous fait du bénévolat ou des job étudiants? 

R : 

J’ai fait le bénévolat en effet. J'ai comme beaucoup d'autres, beaucoup de job, de tout niveau, de tout parcours, 
que ce soit ouvrier communal à travailler à la commune. Dans tout ce qui est dossier juridique. Prof de sport. En 
boite de nuit. Voilà j'ai un peu de tout et pour en arriver là. Pas grand-chose depuis que ... en tout cas c'est mon 
premier job encore. 

F : 

Quelle est votre situation familiale. 

R : 

Je suis célibataire. Je vis seule isolé. 

F : 

Votre budget mensuel de vêtements serait... 

R : 

 Mensuel? Entre entre 30 et 50 euros. 

F : 

Votre fréquence d'achat de vêtements. 

R : 

 Pas souvent. Avant comme j'étais étudiante je me permettais après des examens de faire un gros craquage. 
C'était trois fois par an. Je me souviens des examens et j'ai dépensé plus ou moins 100€ par gros craquage donc 
300€ sur l'année. Déjà j'ai l'impression que je dépense plus, le plus, c'est quand j'ai du temps. En fait. Déjà que 
je me déplace ... ou... au moins une fois tous les deux mois. 

F : 

Merci beaucoup. Avez-vous des critiques ou des suggestions à émettre par rapport à cette interview. 

R : 

Oui peut être déjà qu'il faut commencer avec une définition , en tout cas  il vaut mieux expliquer ce que c'est le 
durable entre guillemets ... parce que ZARA par exemple se dit durable. H&m aussi. Et pourtant je ne suis pas sûr 
certainement qu'ils sont vraiment de niveau éthique moral durable ok. 

F : 

D'autres suggestions. 

F : 



260 
 

 
 

Non merci beaucoup je vous remercie pour le temps que vous m'avez accordé. Je lui souhaite une agréable 
journée. 

Interview 12 

F:  

Bonjour madame, je me prénomme Fiona je suis étudiante à l'Université catholique de Louvain. Je vous remercie 
d'avoir bien voulu m'accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, Je m'intéresse à la compréhen-
sion du comportement des consommateurs face à la consommation durable. Je vais donc pour cela évoquer 
divers sujets en rapport avec ce thème. J'ai pour cela besoin de votre avis de votre ressenti de vrais consomma-
teurs. Il n'y a ni bonne ni mauvaise réponse. Toutes les informations que vous me communiquez seront utiles 
pour ma recherche. Néanmoins si l'une des questions vous gêne ou ne s'embarrasse n'hésitez pas à me le faire 
savoir afin de pouvoir retranscrire cette interview puis je vous demander votre accord afin d'enregistrer votre 
conversation. 

R : 

Oui 

F : 

Merci. Néanmoins sachez que votre identité restera totalement seule. Voici donc la première question quel est 
le dernier vêtement que vous avez acheté. 

R : 

C'était une chemise que j'ai achetée sur Internet. 

F : 

Comment avez-vous acheté ce produit. Quels critères a pris en compte 

R : 

Les critères étaient le fait que ce soit joli et le prix. Je m'étais fixé un prix maximal à ne pas dépasser. 

F : 

Pourquoi vous avez choisi ces critères. Pourquoi ces critères en général. 

R : 

En général parce que c'est un site sur lequel je vais régulièrement pour m'acheter des vêtements. J'aime la qua-
lité qu'ils produisent mais parfois leur prix peut un peu s'élever. Donc je m'étais donné une limite. 

F : 

Qu'est-ce que ça évoque pour vous les mots vêtements de mode durable? 

R : 

Ça n'évoque pas grand-chose. Je ne consomme pas de cette manière au niveau achat de vêtements. La seule 
chose que je fais de manière durable c'est le recyclage plutôt mais pas l'achat. Donc s'il y a des gens qui ne 
portent plus leurs habits et qu'ils sont encore en bon état. Ils me les font, ils me font un don, comme ça. Moi je 
vois si ça ne me correspond pas. Et ceux qui ne vont pas mais qui sont toujours de très bonne qualité. Alors je 
passe à d'autres également. 

F : 

Dans quel type de magasin avez-vous l'habitude d'acheter vos vêtements. 

R : 

Ce sont des magasins de grande distribution au niveau mode IndiTEX etc. c'est essentiellement ça. 
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F : 

Vous arrive-t-il d'acheter des vêtements de seconde main de faire du troc ou même de fabriquer vos vêtements. 

R : 

Fabriqués. Jamais. Du troc, au niveau vêtements ça m'est déjà arrivé mais ça se comptent sur les doigts d'une 
main. C'est assez rare. Achats de vêtements de seconde main je pense que ça m'est arrivé mais il y a plus de 10 
ans. 

F : 

Pour quelle raison. 

R : 

On va acheter ça. Quelles raisons ne le fasse plus. 

R : 

Pour quelles raisons... pour quelles raisons. Je consommais plus il y a 10 ans, je consommer plus au niveau se-
conde main comme je le disais dans le transfert de vêtements de personne en personne. Parce que clairement 
je n'avais plus les moyens d'acheter des vêtements neufs. Et les personnes qui me donnaient leurs vêtements, 
c'étaient des vêtements de très bonne qualité, très bien entretenus et pratiquement neufs. Donc je n'avais pas 
l'intérêt d'aller dans les magasins. Maintenant que j'ai plus de moyens, je me permets ce que je ne pouvais pas 
avant. 

F : 

Pensez-vous que en général ces produits sont accessibles et je vous laisse ce que vous voulez accessible. Produits, 
vêtements de mode durable, ainsi que les vêtements de seconde main, troc ect... 

R : 

Les vêtements en seconde main. Je dirais ça dépend ce qu'on cherche. Si on cherche des vêtements de seconde 
main de marque bien sur le prix peut augmenter mais ça reste encore raisonnable. 

R : 

L'accessibilité au niveau des prix dans un premier temps, ça va dépendre de ce que je cherche. Ce sont des vête-
ments plutôt de marque. C'est vrai que ça peut paraître cher mais je regarde par rapport au prix de départ. Pour 
moi je me dis c'est encore accessible après pour des vêtements neufs issus de la fabrication durable. Je vais dire. 
Là j'ai déjà été dans des magasins qui me plaisait bien et qui prônaient ce type de vente mais alors les prix étaient 
assez élevés pour les choses qui me plaisaient moi. Aussi au niveau accessibilité, trouvez ce type de magasin ce 
n'est pas toujours facile. Tout ce qui est de seconde main dans les grandes villes, les petites villes il y a toujours 
un magasin de seconde main. Après. Ça dépend si ça va me plaire ou pas ça va dépendre du type de magasin. 
Mais pour tout ce qui est vêtement dans la culture durable et qu'ils soient neufs, ça vraiment c'est difficile à 
trouver. 

F : 

Que pensez-vous de la mode qui est durable en Belgique. 

R : 

Je n'ai pas notion qu'il y a une mode durable en Belgique ou alors je n'informe pas assez ou je ne consomme pas 
de cette manière et donc je n'en suis pas informée. Mais ce sont souvent des marques étrangères que je vois qui 
sont dans le durable. 

F : 

Connaissez-vous des vêtements de mode durable. Les marques de vêtements de mode durable 

R : 
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 Je ne sais pas ce sont vraiment des marques. En tout cas dans le prêt à porter habituel. C'est vrai que chaque 
marque essaye un petit peu de cultiver ce côté un peu écologique. Maintenant après je ne sais pas si ça s'appa-
rente réellement à de la mode durable. C'est ce qu'ils disent mais bon je n'en suis pas si sûr que ça. 

F : 

A votre avis quels sont les avantages et les inconvénients de la mode durable selon vous 

R : 

 Les inconvénients de la mode durable c'est le prix quand c'est acheté neuf. Les avantages c'est que ça permettre 
de conscientiser les gens, de mieux prendre soin de leurs affaires dans un premier temps et secondairement 
d'éviter toute la pollution liée à l'industrie textile.  Si on consomme moins et qu'on consomme durable ça a un 
coût bien sûr puisqu'il y a toute la fabrication qui est derrière. Qui respecte, que ce soit au travers du coton ou 
alors que ce soit l'usine et l'environnement adjacent à l'usine. Mais je pense que ce n’est pas si mal que ça mais 
c'est un mode de consommation qu’il faut implémenter petit à petit parce que ici on est dans une consommation 
au niveau vêtements textiles qui est un peu comme du faste Food. On consomme, on consomme, on consomme 
et au final on n'a pas le temps d'apprécier entre guillemets ses vêtements. On consomme il y a une nouvelle, une 
nouvelle saison qui arrive de nouvelles collections. On a envie d'être à la page et puis voilà. 

F : 

A présent j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les 
autres. La première question est la consommation de produits durables est-elle importante pour vous. 

R : 

Au fur et à mesure des années je constate que ça devient de plus en plus important. Ce que je vois moins l'utilité 
pour moi d'être forcément à la dernière page. Les modes vont et viennent. C'est vraiment maintenant d'acheter 
des vêtements, pas forcément issus du commerce durable. Mais j'essaie de maximiser un petit peu le port de 
mes vêtements pas ne pas les jeter ou les données dés je ne les aime plus trop. Voilà. Avec l'âge je pense que ça 
joue quand j'étais plus jeune c'était très différent. Maintenant je fais attention. Alors pour ce qui est des autres 
je ne sais pas. En tout cas dans mon entourage je n'observe personne qui consomme de cette façon. C'est tout 
le temps de la nouveauté et de la nouveauté et puis c'est tout. 

F : 

Pensez-vous que les gens approuvent ce type de consommation. 

R : 

Je pense que les gens commencent un peu à se rendre compte avec cette nouvelle vague écologique ils se ren-
dent compte de la nécessité de prendre soin de la planète en général. Que leur consommation que ce soit ali-
mentaire, textile ou énergétique devient très importante. Donc s'ils veulent maintenir leur mode de vie ça va 
devoir passer par des changements comportementaux. 

F : 

 Selon vous quelles sont les personnes qui approuvent ce type de consommation. 

R : 

Alors je dirais qu’en premier lieu les personnes qui approuvent ce mode de consommation sont les personnes 
qui ont les moyens parce que je suis persuadé que pour l'instant ce n'est pas forcément abordable. Quand c'est 
du neuf.  Abordable je veux dire pas les prix des enseignes etc. que la majorité consomme. Par contre si on va 
dans du troc, des boutiques de seconde main, y’a moyen. Mais les gens ne font pas encore cet effort parce qu'il 
n'y a pas de nouveauté. Parfois boutique pas hyper bien rangée etc. Donc voilà. 

F : 

Selon vous quelles sont les personnes qui désapprouvent ce type de consommation. 

R : 
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Je ne pense pas que quiconque désapprouve ce type de consommation 

F : 

OK. Pourquoi. 

R : 

Parce que je trouve que consommer textile ce n'est pas la même chose que la consommation alimentaire. Et 
donc je pense que la prise de conscience est beaucoup plus facile. De l'avoir au niveau textiles rien que en ache-
tant dans des enseignes qui vendent des vêtements à prix cassés. Mais ou la qualité n'est pas là et les gens se 
rendent bien vite compte qu’autant investir dans un vêtement qui va durer mais qui sera de bonne qualité. Que 
consommer quelque chose à la mode et pas cher. Après est ce que ce vêtement de qualité sera issu de l'industrie 
durable.  C'est toujours ça la question. Il y en a encore il y a encore très peu d'enseignes qui fonctionne de ma 
manière transparente. En tout cas, selon mon avis 

F : 

 OK. Qu'en est-il de votre entourage proche famille collègues amis et voisins. Est ce qu'il approuve des approuve. 
Est-ce que c'est important pour eux ou pas. 

R : 

Je pense que la majorité ça ne leurs importe pas. Ce n'est pas quelque chose d'important. Après dans ma famille 
on a toujours fonctionné au niveau consommation express c'est l'achat de vêtements. Qu'on essaye d'avoir de 
qualités la plupart du temps, un peu intemporels pour permettre de garder le plus longtemps possible et éviter 
de trop bien consommer. 

F : 

Qu'est-ce qui vous motive motiverait à consommer des vêtements, Pardon, des produits durables. 

R : 

Je pense que la situation actuelle que ce soit environnemental politique etc. me pousse à consommer dans le 
durables soit alimentaire ou textile. Par contre ce sont mes moyens financiers qui vont clairement beaucoup plus 
m'orienter vers ce type de consommation. 

F : 

Qu'est-ce qui vous freine à consommer des produits plus durables. 

R : 

Comme je l'ai dit tout à l'heure c'est l'accessibilité de 1. Et le prix; l'accessibilité je dirais les boutiques qui res-
semblent à celles du prêt à porter habituelle ne sont pas... Ce compte pas par centaines peut être par dizaines 
sur la Wallonie et Bruxelles. 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable. Là, On est dans le textile. 

R : 

Qu'est ce qui pourrait encourager. Que plus d'enseignes déjà le fassent et que les enseignes arrêtent de faire des 
saisons qui durent au niveau textile qui ne dure que 2 mois. Au final qu'à un moment donné, il fasse une ou deux 
collections par an. Deux collections été hiver et c'est suffisant les gens consommeraient déjà moins et il y aurait 
plus de facilité d'implémenter, Je pense alors que ce type de consommation textile., quoi. 

F : 

Vos amis connaissances pourrait-il vous influencer à consommer des produits de marques durables. 

  



264 
 

 
 

R : 

Oui je pense. Je pense qu'en général, je suis quand même bien influencé par les gens qui m'entourent, qui m'en-
tourent. Donc si j'affectionne quelque chose qu'ils auraient et qu'ils me disent Voilà. Moi j'ai acheté ça, vient 
faire un tour. Regarde aussi...  Leur avis sur le produit peut influencer oui et m'incite très souvent à consommer 
la même manière. 

F : 

Ok on arrive maintenant à la deuxième partie de cette interview je vais vous distribuer 12 images que je vous 
propose d'observer, je demande de d’observer. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11. Voici la deuxième. 

F : 

Maintenant je vous propose de trier ses profils en pensant à qui parmi ces personnages est susceptible de pren-
dre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix et qui n'est pas susceptible 
de prendre en considération l'achat de vêtements durables comme critère de choix risque de faire deux tas sim-
plement 

F : 

Maintenant je propose que vous m'expliquer ce que vous voyez sur les images et pourquoi vous les avez mis 
ainsi. 

F : 

D'abord je vais prendre une photo. 
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F : 

Merci. Voilà je vous écoute. 

R : 

Alors dans ceux qui sont susceptibles de consommer durablement j'ai mis une image avec une famille nombreuse 
et parce que je pense qu'à partir du moment où ils sont parents ils vont un peu penser à leurs enfants la manière 
dont ils vont consommer, ils veulent que leurs enfants reproduisent la même chose, de vouloir se soucier de la 
manière dont leurs enfants vont consommer dans la manière dont leur avenir sera fait. 

R : 

Alors il y a un monsieur entouré de billets de banque je l'ai mis dans le groupe consommateur parce que comme 
je l'ai dit tout à l'heure je pense que ça nécessite un investissement. 

R : 

Ensuite il y a la dame qui manifeste. Climate Defender. Parce que si elle défend réellement le climat elle voudra 
consommer durable à tous les points de vue. 

R : 
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J'ai mis le couple de personnes âgées parce que comme dit tout à l'heure. Plus on avance en âge, plus on se rend 
compte des dysfonctionnements qu'il peut y avoir dans nos modes de consommation. Je pense qu’ils défen-
draient plus ce mode-là. 

R : 

Alors il y a un petit souci  je ne sais pas si c’est un petit garçon ou si c’est jeune homme. En mode explorateur je 
l'ai mis dans le groupe consommation durable parce que tout en voyageant on a l'occasion en parcourant le 
monde de voir plus de culture, de manière de consommer et les effets néfastes de notre manière de consommer 
donc ça peut changer la vision au niveau consommation. 

R : 

Il y a ensuite la jeune fille au tee shirt vert recyclage avec la lampe parce qu'elle porte déjà un tee shirt recycler, 
avec elle le veut recycler je suppose qu'elle est pour le recyclage. 

R : 

Il y a le dernier personnage un plombier. Visiblement je ne suis pas sûr. Alors lui j'ai longtemps hésité mais j'ai 
mis dans la partie consommation durable au niveau textiles parce que. J'entends que manuel. C’est vraiment ce 
que je veux dire mais il porte tout le temps le même bleu de travail et donc par définition qu'il le veuille ou non 
ils sont quand même dans ce mode de consommation. 

R : 

Alors dans le groupe non consommateur durable j'ai mis la personne qui montre ses poches vides parce que si 
elle a peu de moyens elle aura peu de moyens de consommer durable.  Pour moi j'estime être assez, assez cher 

R : 

 Le lapin qui mange qui manque de temps si on n'a pas le temps de chercher de se renseigner sur la manière dont 
sont fabriqués les vêtements avec quoi ils sont faits. Clairement on n'a pas le temps de voir si on consomme, on 
achète durable. 

R : 

Alors ensuite il y a un jeune homme avec un téléphone à la main une montre j'estime que c'est l'archétype de la 
personne stylée entre guillemets. Donc ...et qui n'a pas ... fin ... l'image ne me semble pas être quelqu'un qui fait 
forcément attention à la manière dont son vêtement va être fabriqué après je peux totalement tromper 

R : 

Les jeunes filles qui font du shopping vu le nombre de sacs ça maintenant et qu'on peut consommer durable.  En 
surconsommant comme elles le font deux ou trois sacs chacun 

R : 

Alors ensuite en dernier lieu il y avait le couple. Et alors là je n'ai vraiment pas su quoi en faire. Donc par défaut 
une mise dans non consommateur. 

F : 

Donc si on avait créé une troisième catégorie ... 

R : 

Je les aurais mis en fait entre consommateurs et non consommateurs parce que je ne sais pas ... il ne dégage rien 
de particulier pour moi 

F : 

Donc monsieur et madame Tout le monde pour vous ce n’est pas... 

R : 
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Mais ils peuvent très bien regarder à leur consommation comme ne pas le faire. Des incitants dans toutes les 
autres photos il y a bien un contexte je trouve. Contexte familial du travail de l'argent de l'âge etc. tandis qu'ici il 
n'y a rien qui peut déterminer leur mode de consommation. Ils sont deux. 

R : 

Et si je dis que l'image représente ... il y a un point d'interrogation : homme ou femme. Pour vous qu'est ce qui 
consommerait plus que ce soit un homme ou que ce soit une femme. Vous pensez que le genre intervient là-
dedans ou pas. 

R : 

Au niveau textile. Je ne dirais non pas forcément parce que avant... il y a quelques années j'aurais dit que les 
hommes consommaient moins. Mais maintenant je trouve qu'il consomme autant que les femmes si ce n'est 
pas du pur vêtement. Ce sont aussi des chaussures en toile etc. Donc. 

F : 

Merci. Prochaine question pensez-vous pardon à d'autres profils qui ne sont donc pas repris là-dedans ou des 
caractéristiques d'une personne qui prendrait en considération l'achat de vêtements de mode durable comme 
critère de choix. 

R : 

D'autres catégories a priori je n'en vois pas. Ça m'avait l'air assez exhaustif 

F : 

Ok. Maintenant imaginez un vêtement de marque de vêtements durables. Quel genre de personnes vous voyez 
entrer dans ce magasin à quoi il ressemble quelles sont leurs caractéristiques, leur caractère distinctif. 

R : 

Déjà ce sont deux types. Je verrais dans les deux cas se sont des femmes de type. Européenne, eurasienne. L'une 
célibataires et l'autre mères de famille. La mère de famille pour ses enfants et la célibataire pour elle-même. 
Clairement dans un but très différent la célibataire car elle veut parfois consommer durable. Ça permet d'avoir 
des vêtements que personne n'a et qui peuvent durer dans le temps parce qu'en général ils sont intemporels. 
La mère de famille elle ferait ça beaucoup plus pour... en pensant à ses enfants et à leur avenir et à son mode de 
consommation personnelle. 

F : 

Ok merci. 

F : 

Nous arrivons maintenant à la dernière partie de sa mémoire de cette interview. Ce que vous seriez décliné SVP. 

R : 

 J'ai 29 ans 

F : 

Votre profession. 

R : 

Je suis médecin. 

F : 

Votre parcours scolaire plus haut diplôme obtenue. 

R : 
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J'ai fait un master complémentaire. 

F : 

Votre parcours professionnel. Avez-vous fait du bénévolat. Vos jobs étudiants. Avez-vous fait des jobs étudiants. 

R : 

Alors j'ai commencé à travailler de manière rémunérée quand j'avais 15 ans. Genre des petits baby-sitting.  5 
euros de l'heure. Ensuite j'ai travaillé comme animatrice pour des enfants de 3 4 5 ans pendant trois étés. Ensuite 
les jobs étudiants j'ai travaillé en tant qu’aide-soignante dans des maisons de repos. Avant de travailler égale-
ment. Comme. Éducatrice dans un centre maternel un été pour femmes en difficulté. Et puis alors j'ai commencé 
mon parcours professionnel en tant qu’assistante d'abord à l'hôpital en médecine interne et gériatrie. Ensuite 
j'ai passé deux ans en tant qu'assistant toujours salariée pour deux cabinets de médecins généralistes et je suis 
indépendante depuis janvier 2019. 

F : 

Quelle est votre situation familiale. 

R : 

 Célibataire sans enfant en colocation seule ou toujours en famille 

R : 

Je vis chez mes parents. 

F : 

Votre budget mensuel de vêtements 

R : 

Alors il varie beaucoup. En fait il y a un an. Comme je travaillais à temps plein mon budget vêtements s'élevait 
entre. 100 et 150 euros par mois. Après j'ai pris une pause. Je n'ai pas travaillé donc il s'élevait à 30 euros par 
mois maximum durant. Les six derniers mois. Oui depuis six mois c'est 30 à 50 euros maximum. 

F : 

Votre fréquence d'achat de vêtements. 

R : 

Actuellement et d’un à deux vêtements par mois maximum alors qu'il y a encore six ou huit mois je dirais que. 
Ça pouvait aller de 3 à 6 vêtements par mois.  Ça dépendait un petit peu. 

F : 

OK merci beaucoup. Auriez-vous des suggestions à émettre des critiques à émettre par rapport à cette interview. 

R : 

C'est un sujet que je trouve d'actualité et qui est très intéressant même si on peut lui avoir des adresses de 
boutiques consommation de pour aller regarder les prix. Les collections voir un peu plus ça à quoi ça ressemble. 

F : 

Je vous remercie énormément pour le temps que vous m'avez accordé et je vous souhaite une agréable journée. 

Interview 13 

F:  

Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 
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Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

R: 

Oui 

F : 

Néanmoins votre identité restera totalement confidentielle. Sachez-le. La première question quel est le dernier 
vêtement que vous avez acheté. 

R : 

J'ai acheté un teeshirt. Je vais acheter un T-shirt qui vient d'une marque qui s'appelle Green Lab Clothing et qui 
fait, heu... Qui vient de lancer une marque de vêtements éco durables donc coton %100 bio organique. Machin 
et ils soutiennent des artistes bruxellois donc ils reversent une partie aux artistes et un de mes amis avait fait du 
design d'un T-shirt. Du Coup j'ai été acheter le T-shirt et la compagnie est montée par d'autres amis à moi. 

F : 

Quels critères avez-vous pris en compte quand vous avez acheté ce produit 

R : 

Là ce qui est particulier parce que je savais que j'allais l'acheter. En général je prends quand même en compte 
l'esthétique et le design. Si j'aime bien les dessins qui y sont machins heu la marque si je l'aime bien. Et ici, ce 
que j'ai pris en compte c'est plutôt le fait que voilà c'est lancé par des gens que je connais. Donc j'ai confiance 
que j'avais envie aussi de soutenir une initiative hors du commun que le design et le dessin me plaît c'est aussi le 
T-shirt basique d'un savoir 

F : 

Ok. Qu'est-ce que ça vous évoque: Les mots vêtements de mode durable. 

R : 

De base j'aurais dit vêtements moche genre j'imagine truc un peu pas du lin ... mais des trucs de style démodés 
c'est pas seconde main. Fin vieillot mais pas forcément trendy. De première abord c'est ça. 

F : 

Ok. Si je vous donne plutôt comme définition "des vêtements dont l'origine la production et la vente respectent 
les critères éthiques responsables et soucieux de l'environnement" est ce que vous considérez que vous avez 
déjà acheté des vêtements de marque durable. 

R : 

Oui mais du coup les derniers tee shirts que j'ai achetés s'inscrit là-dedans. 

R : 

C'est leur mot d'ordre, leur concept. Mais Je sais que la plupart des habits que j'achète ne sont produits pas 
comme ça. Même la majorité. 
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F : 

Dans quel type de magasin vous avez l'habitude d'acheter vos vêtements. 

R : 

Tout le groupe Inditex Zara Massimo Duty, Berschka et compagnie ... C'est vraiment là où je vais le plus Mango 
aussi. H&M c'est surtout ceux la 

F : 

Achetez-vous de temps en temps online. 

R : 

Heu ouai 

F : 

 A partir de quel support.  

R : 

Site internet de la marque genre jamais sur des trucs de seconde main ou des trucs genre VINTED ou c'est re-
vendu toujours sur le site de la marque. 

F : 

 Comment faites-vous connaissance avec ces sites Internet. 

R : 

Ici ce que je connaissais déjà la marque. Du coup je me suis vite réorienté. Sinon pour d'autres sites, télévision, 
réseaux sociaux... beaucoup d'échanges ou le bouche à oreille 

F : 

Vous arrive-t-il d'acheter des vêtements de seconde main de faire du troc ou de fabriquer vos vêtements 

R : 

Pour fabriquer NON. En acheter de seconde main. Non. Troc non plus. En fait c'est plutôt moi qui donne mes 
vêtements que moi qui en achète d'autres ou éventuellement je reçois ... en fait du troc si, troc oui. On fait du 
troc. Mais pas du troc de pièce par pièce quoi... c'est le plus-moi si j'ai plus d'habits que j'aime bien je donne à 
quelqu'un. Et vice versa je reçois des habits de quelqu'un qui n'en voulait plus et qui me les donne. Mais jamais 
dans l'échange:  toi tu as un vêtement et moi j'ai un vêtement... on échange. 

F : 

Ok, que pensez-vous de la mode durable en Belgique. 

R : 

Je ne connaissais pas trop ce mouvement. Je ne savais même pas que ça existait jusqu'à ce que mes amis lancent 
ce truc. Mais maintenant je ne sais pas si c'est répandu. Je sais que c'est dans le cadre de leurs études. Dans un 
incubateur de l'ICHEC et je trouvais ça pas mal. Mais je pense que c'est dur. En fait à lancer. Parce que c'est... 
parce que c'est un certain cout. Faut que les gens soient prêts à mettre ce coût. Même moi en achetant alors 
que c'est mes amis... j'étais le genre ... ah ouai ... quand même un T-shirt à 30 euro, bah te n’en n’achète pas 
tous les jours quoi!  Ça fait quand mal mais... bon je pense que ce n'est pas du tout développer en Belgique mais 
je n'ai pas l'impression. 

F : 

Connaissez-vous des vêtements de marques de mode durable. 

R : 
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De marque genre déjà connu ? 

F : 

Des vêtements de mode et qui sont durables. Des marques. 

F : 

A un moment Zara avait fait une collection pour les jeans... je sais plus c'était quoi... c'était des trucs recyclés. 
J’en ai acheté un mais je doute quand même de la composition, parce que il coutait plus ou moins le même prix 
que les autres donc ça me paraît bizarre. 

R : 

Sinon oui GREEN LAB CLOTHING c’est le seul truc donc eux c'est pull, T-shirt. Suite Pour le moment 

F : 

A votre avis quels sont les avantages et les inconvénients de la mode durable. 

R : 

Mais l'avantage je pense que ça s'inscrit dans un mouvement général d'écologie on vise un monde où on peut 
encore vivre quelques années. Puis ça permets aussi. Voilà. Moins gros impact sur le transport par exemple pro-
duit localement ... fin y a plus les problèmes de ...  Liés à tout ce qui est droit... droits de l'homme etc. Avantages, 
quoi d'autres? Je pense que pour le consommateur ... je n'y vois pas un énorme avantage.  A part que Tu peux 
retracer plus facilement tes produits ce qui a été fait. Et d'où ça vient et tu as un contact plus proche avec tes 
fournisseurs et autres. Mais je pense que pour le consommateur... pour moi personnellement ça ne change pas 
des masses. Maintenant pour les producteurs et pour les conditions générales comme je disais comme les droits 
de l'homme ça s'améliore. Du coup l'écologie ça contribue aussi comme ça. Après côté désavantage c'est que ça 
coûte c'est un coût qu'il faut être prêt à mettre... et que fin et que le consommateur soit prêt aussi à l'acheter.  Et 
je pense que c'est le principal avantage. C'est vraiment le cout. Après la qualité, je pense que c'est un avantage. 
Qu’elle Sera peut-être meilleure que des trucs qu'on produit au Bangladesh à trois fois rien. 

F : 

À présent. J'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les 
autres. La consommation de produits durable est-elle importante pour vous. 

R : 

Non. Sincèrement. 

F : 

 Pensez-vous qu'elle est importante pour les gens. 

R : 

Une partie des gens mais je crois que de manière générale je dirais non. 

F : 

Pensez-vous que les gens approuvent ce type de consommation. 

R : 

Je pense que les gens approuvent mais n'achètent pas forcément. Selon vous quelles personnes désapprouvent 
ce type de consommation. 

R : 

Je pense que personne ne la désapprouve. En fait je pense que tout le monde l'approuve mais on n'achète pas 
forcément. Mais je crois qu'il n'y a personne qui est la " je suis contre la consommation durable". 
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F : 

Quand est-il de votre entourage proche c'est à dire famille collègues amis voisins. 

R : 

 C’est assez partagé en fait. Moi niveau famille ... J'ai une partie de mes amis, de ma famille et tous... qui achètent 
souvent des habits. Eux ils ne sont pas trop concernés par ça. Je pense qu'ils s'en foutent un peu qu'ils se disent. 
Fin pas qu'ils s'en foutent mais qu'ils sont là que ce soit durable ou pas. Je regarde l'esthétique avant de regarder 
d'où ça vient quoi...  Et après j'ai une autre partie de mes amis qui eux sont déjà fort engagés dans cette idée de 
zéro déchet de consommation durable de renouvellement d'éthique et tout. Donc pour eux à qui ça parle plus. 
Mais de nouveau même dans ses amis j'en connais qui sont à fond là-dedans mais qui n'achètent pas pour autant 
parce que c'est quoi mettre. 

  

F : 

Qu'est-ce qui vous motiverait à consommer des produits plus durables. 

R : 

Je pense que si le design. Après je connais une marque mais si le désigne était améliorer, un peu plus développé. 
Ça jouerait. Parce que du fait que le coût de production est plus élevé, vu que tu dois respecter toutes les condi-
tions de travail tu ne peux pas te permettre non plus d’imprimer genre des énormes Dessins partout de faire 
beaucoup de l'imprimé... sans que le cout augmente quoi mais je pense que ce qui ferait la différence c'est que 
si les coûts pouvaient être alignés aux autres habits alors là je me poserais la question. Oui pourquoi acheter un 
tel, produit au Bangladesh qui coute moins cher et pas un truc produit en Belgique qui est plus respectueux des 
conditions de travail. 

F : 

Qu'est-ce qui vous freine à consommer des produits plus durables 

R : 

Rapport qualité prix. Mais non même pas le rapport qualité prix. Le prix juste parce que la qualité. 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de mode durable. 

R : 

Je pense qu'il y avait un plus gros pub derrière ça. Parce que l'air de rien ce sont toujours les mêmes marques 
qu'on voit. C’est toujours les mêmes marques qui défile à la télé. Et ça crée un acarne dans ta tête et ils devien-
nent tes tops of mind. Donc s'il y avait une plus grosse... une plus grosse move derrière ça. Si la mode durable 
suivait aussi les phénomènes de mode en fonction des saisons et autre. 

F : 

Vos amis et connaissances pourraient vous influencer à consommer des produits de marques durables. 

R : 

Oui c'est ce qui s'est passé ici. Au final. Et maintenant je me posais un peu plus la question quand même. 

F : 

Pourquoi pourraient-ils vous influencer? 

R : 

C’est un peu je pense comme tout le monde. C'est ce qu'on appelle les normes sociales, sociales et je crois... si 
75% de la population fait un truc, tu vas tendre à faire la même chose. C'est comme ça. Mais non, mais moi c'est 
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puisqu’ici, en faites, ils m'ont un peu fait une explication de... Voilà pourquoi ils menaient un tel projet. Quel était 
le but. Toutes les personnes qui sont impactées en fait ça m'a vraiment fait l'effet de chaîne. Donc je sais vraiment 
qui j'impacte en achetant un T-shirt et là-dessus c'est là où tu dis" oui c'est quand même cool" donc tu veux bien 
faire payer, une ou deux fois à ce prix-là. Si ça peut impacter la vie de X personnes que tu vois directement. 

F : 

OK merci beaucoup. Nous arrivons maintenant à la deuxième partie de cette interview. Je vais vous distribuer 12 
images et je vous demande pour commencer d'observer ces images. 1 2. 3. 4. 5 6. 7 8 9 10. 11. Et voici donc la 
deuxième. Vous pouvez me dire quand c'est bon pour vous. 

R : 

 Oui, c'est bon. 

  

F : 

Parfait maintenant je vous demande de trier ces images ses illustrations en fonction de qui est susceptible de 
prendre en compte l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix et qui n'est pas susceptible 
de prendre en compte l'achat de vêtements de mode durables comme critère de choix je vous propose de faire 
deux paquets et après on en parle. 

F : 

 Je vais prendre en photo. 
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F : 

Merci. Maintenant je vous propose de nous expliquer votre classification. Ainsi que ce que vous voyez sur les 
images. 

R : 

La première? Donc côté de ceux qui pourrait acheter. Il y en a une avec un tee shift recyclage, une ampoule. Ça 
me penser qu'elle est déjà un peu dans ce mouvement d’écologie, de recyclage, Soucieuse de l'environnement. 
Pareil pour la défenseuse du climat. Donc je me dis que si tu défends le climat c'est que déjà tu es aussi inscrit 
dans ce plus grand... Problème environnemental. Donc Elles, elles sont déjà peut être plus aware, fin, conscientes 
des dangers en soit, entre Guillet du ... La globalisation et tout...  Et donc plus susceptible d'acheter des vête-
ments durables ... Et puis, un petit gars qui va camper je pense. Avec un chapeau des habitats d’aventurier, de 
camping, je me dis, c'est peut-être un amoureux de la nature. Ou de nouveaux ... voilà... il sera plus intéressé par 
les vêtements durables ... De l'autre côté il y a tous les autres. Les accrocs aux shopping, bhein. Qui Je pense que 
... Elles ont plusieurs sacs, je ne crois pas qu’elles font la sélection... Plus elles achètent sur le moment. Voilà ... 
Ce qui leurs plait et ce qu’ils ne paient pas ect ... Ensuite il y a un couple de jeune. en soit lui j'aurais pu mettre 
de l'autre côté mais... je sais pas... sur la photo il me paraît un peu trendy comme ça donc que...  je les vois plus 
aussi suivre le mouvement des habits. Il y a une personne. Je pense à un sans-abri puisqu'il a ... Il montre ses 
poches et il n'y a pas d'argent donc sachant que c'est un cout ces habits. Il n'a pas les moyens d'en acheter je 
pense. Quelqu'un de connecter avec son téléphone, de nouveau aussi un peu dans ce move trendy qui va peut-
être plus suivre la mode ce qui se fait dans les magasins normaux. De manière générale, un peu comme moi c'est 
un peu des gens que j'ai associés à moi. Donc le couple de jeunes et le gars avec son appareil photo. Ensuite tu 
as un ouvrier qui lui pareil je pense que. Allez. Un ouvrier c'est pas forcément un salaire de fou quoi donc peut-
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être qu'il n'aurait pas l'envie de... Payer autant ou de manière générale je pense que c'est des gens qui... je sais 
pas... fin... Je ne sais pas si c'est des gens vraiment intéressés dans la mode du tout... Vu qu'ils sont dans leurs 
avec leurs tenues de travail la plupart du temps. Ensuite il y a un gars qui a plein d'argent et qui en lance partout. 
Donc, lui je pense que justement il a l'argent pour le payer mais qu'il ne regarde pas ça il prend juste aller en 
fonction de son niveau de vie. Donc grande marque, Couture il est en costard on voit bien. Plus s'acheter des 
trucs tailler...  Un couple de personnes âgées qui eux je pense.  Je ne sais pas ... de nouveau le problème de 
l’argent. Personne âgés, ce n’est pas forcément des gens qui ont tout le temps de l'argent ... ils vivent sur leurs 
pensions. Je pense que c'est des gens aussi qui sont arrivé à un âge où ils se disent bah voilà ... Est-ce que vraiment 
ce que je vais faire ça va changer ... un impact ou quoi...  Donc peut être qu'ils S'en foutent. Et puis je pense que 
... en tout cas ça dépend des cas ... mais je pense que plus tu vieillis, je pense que moins tu consomme aussi... 
Ensuite, il y a un lapin, enfin le lapin d'Alice au pays des merveilles qui cours parce qu'il est en retard. Donc je 
pense que c'est quelqu'un qui est pressé par le temps et qui ne va pas commencer à se poser des questions de 
savoir où ça a été produit. Qu'est-ce que c'est ... il va juste aller à l'essentiel. Et puis il y a une famille nombreuse. 
Donc eux de nouveaux. Le même soucis d'argent ... que de devoir demander... d'aller vérifier où ça a été produit. 
Fin faire cet effort aussi... ça demande du temps. 

F : 

Merci beaucoup. Pensez-vous à d'autres profils de consommateurs ou à des caractéristiques d'une personne qui 
selon vous serait susceptible de prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère 
de choix. 

R : 

Je pense qu'il y a de manière générale... je ne sais pas comment le dire .... Mais il y a un peu les consommateurs 
compulsifs ... qui achètent tout le temps et à ceux qui ont l'habitude d'acheter sans que ce soit des achats com-
pulsifs. Et Il y a ceux qui attendent le moment pour acheter. Qui vont même plutôt dire je vais acheter des vête-
ments tous les mois ou tous les X de l'année peut être eux justement comme ils savent qu'ils vont engager un 
gros budget. Ça ne les dérange pas. Et comme ils savent que c'est un moment précis. Je pense que ça ne les 
dérangerait pas d'aller dans le durable. Et justement ce peut être des gens qui se posent la question de savoir où 
s'est produit, est ce que ça va durer sur le long terme. Parce que c'est des gens qui achètent pour avoir des habits 
qui durent sur le long terme. Un autre profil. Il y a aussi toute une vague de jeunes qui ne sont pas…  je dirais 
qu'ils sont comme moi ... qui sont entre deux ...qui pourraient qui ne sont pas forcément à fond dans la défense 
du climat et tout machin... mais qui commencent à être conscients des enjeux et qui de manière ponctuelle... Je 
veux bien acheter telle ou telle marque, si c'est durable que ça respecte les conditions ect ... puis d'autres profils 
je pense un peu les ... ça dépend un peu ... mais en fait les avant gardistes de la mode, si eux tombent dans le 
durable, tout le monde va tomber dans le durable. Il faut les visés aussi quoi. 

F : 

Maintenant imaginez un magasin de mode mais là ils vendent seulement des vêtements durables. Et quand je 
dis durable, je dis vêtement dont l'origine la production la vente respectent les critères éthiques, responsables 
et soucieux de l'environnement. Quel genre de personnes vous voyez rentrer dans ce type de magasin. 

R : 

C'est compliqué parce que. Parce que.... 

R : 

En fait on m'aurait demandé ... mon cerveau à changer entre il y a un mois et maintenant. Il y a un mois on 
m'aurait dit ça, j'aurais dit des bobos en sarouel un peu genre à fond écolo très peace, très comme ça. Mais 
maintenant que je connais la marque. Que je connais une autre marque, c'est plus des gens comme un peu des 
étudiants de tous les jours entre... bon pas que des étudiants mais on va dire, entre 25 et entre 25 et 40 ans qui 
sont trend. Et qui sont un peu ...genre, ils ne s’habillent pas normalement mais qui suivent la mode qui aime 
lancer des vêtements et autres parce qu'en fait tout dépend du type de vêtement. 

R : 

Le truc c'est que j'avais la vision de vêtements durables vraiment en lin, en sac de toile et compagnie de coups, 
j’associes un peu avec les gens qui portent ça. Et maintenant que je connais GREEN LAB CLOTHING , justement 
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tous les habits sont intégrés dans une vague de, d'esthétique, de mouvement trendy de gens cool de trucs 
comme ça ... mais je l'associe à ça. Maintenant quand on me dit durable c'est plus l'image qui me vient à l'esprit. 

F : 

Ok, merci nous arrivons maintenant à la dernière partie de cette interview. Est-ce que vous pouvez décliner votre 
âge SVP. 

R : 

J'ai 23 ans dans 

F : 

Votre profession 

R : 

Étudiante 

F : 

Votre parcours scolaire le plus haut diplôme obtenu 

R : 

Bachelier 

F : 

Heu, votre parcours professionnel? 

R : 

Actuellement? je fais beaucoup de job étudiant et je n'ai jamais fait de bénévolat. 

F : 

Votre Budget mensuel d'achat de vêtement? 

R : 

Je dirais 50 par mois 

F : 

Votre fréquence d'achat de vêtements. 

R : 

Maintenant c'est une fois par mois. Avant une fois par semaine. 

F : 

Définissez avant c'était il y a combien de temps? 

R : 

Il y a six mois peut être. 

F : 

Qu'est-ce qui vous a fait changer. 

R : 

Je n'avais plus de job. Mais oui 
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F : 

Ok merci beaucoup. Auriez-vous des critiques à émettre par rapport à cette interview des critiques ou des sug-
gestions. 

R : 

 Non je pense que ce n’est pas mal. Moi je pense juste que mon interview est particulière parce que j'avais une 
marque en tête et que ça change quoi mais je pense que voila 

F : 

OK merci beaucoup pour votre temps et je vous souhaite une agréable soirée. 

  

 

Interview 14 

Fiona:  

Bonjour Madame, Mon nom est Fiona NDAYISABA, je suis étudiante à la LSM. 

Je vous remercie d’avoir bien voulu m’accorder du temps pour cet entretien. Pour mon mémoire, je m’intéresse 
à la compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable.  Je vais donc pour 
cela évoquer différents thèmes en rapport avec cet thématique. 

J’ai pour cela besoin de votre avis, de votre ressenti de vrai consommateurs. Il n’y ni bonne ni mauvaise réponse. 

Toutes les informations que vous me communiquerez seront utiles pour ma recherche. 

Si l’une des questions vous gêne ou vous embarrasse, n’hésitez pas à me le faire savoir. 

Afin de pouvoir retranscrire cette interview, puis-je vous demander votre accord afin d’enregistrer notre conver-
sation ?  

R: 

 Oui, je donne mon accord. 

F: 

Merci,néanmoins, sachez que votre identité restera totalement confidentielle. Je vous propose de commencer. 
Quel est le dernier vêtement que vous avez acheté? 

R : 

j'ai acheté une blouse H&M chez les petits riens à Bruxelles. J'achète essentiellement pour le moment des vête-
ments en deuxième mains. quasiment uniquement en faites. c'était ce week end. j'étais. heum. J'étais avec ma 
colocataire. Elle était dans un mauvais mood. Elle s'était fait larguer tout ça. J'ai dit viens on va faire du shopping 
toute les deux prendre l'air et donc voila. les petits riens pour moi c'est pas un problème d'acheter la parce que 
je sais que ça fait du bien à l'association ça fait du bien à l'économie en terme de... enfin c'est pas néfaste pour 
la planète. Donc voilà c'était le dernier vêtement que j'ai acheté. 

F : 

Quels critères avez vous pris en compte quand vous avez acheté ce produit. 

R : 

Je m'efforce d'avoir une démarche un peu minimaliste. J'essaie d'acheter que des vêtements dont je sais qu'ils 
me plairont pour plusieurs années. Donc quand c'est un truc que je crois que j'aime uniquement parce que je l'ai 
vu porter par des autres parce que c'est la mode et que en faites, je sais que je suis un peu influencé que ça en 
un an ou deux ce sera peut être la mode que j'aimerais plus trop. Parce que je sais qu'on est tous influençables. 
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à ce moment là je n'achète pas. J'essaye d'acheter des pièces qui sont plus ou moins intemporelles. et surtout 
évidemment il y a aussi la qualité. Avec les années j'arrive de mieux en mieux repérer quels sont les tissus qui 
sont les plus solides je regarde un peu les coutures ce genre de choses pour avoir un vêtement qui dure. A savoir 
qu'en achetant deuxièmement parfois des vêtements qui sont anciens. Et donc c'est un certain avantage parce 
que s'ils sont anciens et qui sont toujours en bon état dix ans après on voit que l'étiquette elle est vintage et tout 
ça. Ou c'est une marque qu'on connait mais on voit que ce n'est plus le même. L'étiquette c'est un truc ancien. 
Fin voila, si les vêtements sont anciens on peut voir comment ils ont survécu. Et donc s'ils ont 10 ans et qu'ils 
sont toujours nickel. On se dit bah il va durer au lavage. Donc voilà c'est avant tout la qualité. Le fait que je vais 
l'aimer pour longtemps et bah forcément le prix aussi. Maintenant j'essaye de pas trop faire intervenir le prix 
dans le sens où évidemment je me rends compte que c'est un privilège je peux mettre des sommes relativement 
importantes dans des vêtements. je ne dois pas acheter des tee shirt à 2 euros ou à 3 euros. Quoi que il y en a 
chez les petits rien. mais il arrive que des pièces un peu plus classiques, de meilleure qualité soient un tout petit 
peu plus cher. Donc par exemple en deuxième main parfois je vais acheter une veste à 30 euros à 40 euros ce 
qui est peu être cher pour une veste en deuxième main. mais je considère que je veux la garder longtemps et au 
final en première marche chez Zara sera encore plus cher donc le prix un petit peu. J'essaie de pas le faire trop 
rentrer parce que qualité qui donne... qui doit guider l'achats . 

F : 

merci bien. Qu'est ce que ça évoque pour vous les mots vêtements de mode durable. 

R : 

Heum. Pour moi ça évoque beaucoup de progrès. parce que j'ai l'impression qu'à quelques années il n'y avait pas 
beaucoup de mode ... pas beaucoup de vêtements de mode durable. et que quand on parlait de mode durable 
directement dans des choses très laides. très laid c'est un préjugé de ma part de ma part. mon opinions en tout 
cas. mais très connoté baba cool. Voilà . alors qu'aujourd'hui il y a beaucoup en plus d'éthique j'ai l'impression... 
de marques éthiques qui se débloquent... qui se développent et qui permettent d'acheter des vêtements jolis et 
éthiques et durables. Donc pour moi ce sont des marques qui normalement doivent être produites dans des 
conditions éthiques donc dans le respect par rapport aux travailleurs. Clairement le travailleur doit être bien 
rémunérés et l'aspect écologique forcément ou ça doit être, j'en sais rien des matériaux de récupération ou des 
matériaux bio ou les choses comme ça. Et du coup de qualité aussi pour que ce soit durable. Et puis il y a la 
question économique. C'est ce que je dis avant , c'est plutôt le respect des travailleurs. J'imagine. Donc heu ces 
questions là et puisque je fais un peu... je suis un peu ce qui se passe. J'ai plein de marques qui me viennent en 
tête. Forcément. 

F : 

merci beaucoup. Depuis quand est ce que vous achetez des vêtements de mode durable. 

R : 

Bonne question. Je pense que ça fait deux ans à peu près. En tout cas j'avais pris comme bonne résolution en 
2018 de réduire et de maximiser le nombre d'achats éthiques que je faisais de réduire le magasin de première 
main. Et puis dans l'année ça devenait tellement... je me sentais tellement coupable quand j'achetais première 
main, Zara typiquement. j'aimais bien Zara ou Mango. que je suis passée complètement en deuxième main et 
puis j'ai trouvé un certain plaisir de faire ça. du shopping parce que je ne suis toujours pas minimaliste j'ai toujours 
un peu un côté superficiel où j'aime bien faire du shopping j'aime bien avoir de nouveaux vêtements seulement. 
Avant j'avais des difficultés à gérer ça avec mon côté écolo. Je trouvais que je n'étais pas cohérente. Maintenant 
je sais que ce n'est pas 100% cohérent d'acheter pas mal de deuxièmes mains éthiques mais je trouve que ça va 
encore. Et puis comme je suis de plus en plus exigeante avec ce que j'achète. je craque moins pour des pièces 
juste parce qu'elles sont pas chères. bha, j'achète plus tellement en fait. parfois je fais deux heures de shopping 
chez les petits riens, je regarde des trucs, et en faites, je ne trouve rien. C'est très bien. donc ça doit faire deux 
ans un truc comme ça. 

F : 

Qu'est ce qui vous y a amené ? 

R : 
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Comme je disais c'était le fait de me sentir incohérente avec. Ce que je revendiquais. comme ... enfin, je me 
revendiquais comme étant un peu écolo ou en tout cas quelque chose qui me tenait à cœur parce que voilà 
j'étais inquiète. C'est majoritairement le fait d'être inquiète pour le futur de notre espèce ou de la biodiversité 
tout ça. Du coup j'avais l'impression que j'agissais sur plein de champs dans ma vie par rapport à tout ça. Sur 
l'alimentation. je diminuais drastiquement la viande depuis, je suis carrément devenue végétalienne. sur ma 
consommation d'eau. Mes habitudes du quotidien tout ça. Le fait de ne pas avoir de voiture. de prendre que les 
transports en commun. d'essayer de prendre moins l'avion. Toutes ces choses là. Et puis je me rendais compte 
qu'il y avait au milieu de ça, la mode éthique et que je fermais un peu les yeux parce que je n'avais pas envie de 
savoir ce qui se passait derrière. Mais en même temps j'avais en tête le fait que le Rana Plaza s'est effondré au 
Bangladesh. C'était terrible. Je savais très bien que Zara était ... Primark et compagnie dans les premières 
marques qui ont été pointer du doigt. Et donc, d'ailleurs quand le Rana Plaza s'est effondré, je ne me rappelle 
que pendant plus de six mois, je n'ai pas mis les pieds dans un magasin parce que ça m'a vraiment dégoûté. Petit 
à petit avec les soldes et tout ... j'étais revenu chez Zara quoi... puis là oui c'était un trop plein d'incohérences et 
en avoir marre de me dire je fais ma part pour la planète. Donc allez, je peux quand même craquer sur la mode. 
Et bien aimé acheter des vêtements quoi. Et puis je me disais. Bon c'est pas cohérent et donc voila, j'ai en entraî-
nant de plus en plus dans les magasins de deuxième main , je me rends compte que c'était même pas un effort 
désagréable pour moi. Donc voilà j'ai changé d'habitudes. 

F : 

Est ce que vous pensez que les produits de mode durable sont accessibles et je vous laisse mettre ce que vous 
voulez derrière le terme accessible. 

R : 

Moi je dirais que oui. Après ça dépend si on intègre un produit de mode durable le deuxième main. pour moi le 
deuxième mains c'est la façon la plus facile de s'habiller en durable sans qu'il soit trop cher. D'ailleurs il paraît 
que c'est même mieux en fait. Et ça semble logique d'acheter en deuxième main que d'acheter en Première 
mains durable parce que du coups, on utilise des des ressources sont déjà créées. Même si c'est un coton bio et 
le coton demande quand même beaucoup d'eau tout ça. Donc pour moi le deuxième fait que c'est accessible 
après première mains j'en sais rien. Y en a qui disent qu'il faut être riche pour acheter de la mauvaise qualité. On 
se ... comme on doit tout le temps ...comme on doit tout le temps renouveler sa garde robe et ces t shirts c'est 
plus cher. Je ne suis pas sûr qu'ils ont 100% raison. Je pense que quand même pour quelqu'un qui n'a vraiment 
pas d'argent c'est difficile de lui dire non mais vous savez vaut mieux que vous achetiez. Je n'en sais rien. Un tee 
shirt de coton de telle marque à 50 euros plutôt que votre truc chez Primark à 12 euros. Je pense que c'est un 
discours compliqué à tenir et qui est un peu classiste. Mais je dirais qu'avec le deuxième main oui et qu'en tout 
cas tout fait pour qui c'est accessible devrait s'y pencher quoi. Il y a trop de gens qui donnent des excuses alors 
qu'ils pourraient le faire. 

F : 

Merci. pour vous quels sont les avantages et les inconvénients de la mode durable. 

R : 

Les avantages, c'est les avantages pour la planète. Forcément. l'avantage pour soi ,que je pense qu'on sent bien 
en faisant ça. on a l'impression d'être plus cohérent . que ça peut amener aussi à développer... enfin à côté de 
cet acte de acheter éthique pour la mode, conscientiser sur d'autres plans puisqu'on y a fait ça et on a envie de 
découvrir d'autres façons d'être éthique avant d'acheter durable et tout ça. L'inconvénient je dirais par rapport 
à ce qu'on parlait, de l'accessibilité, ça peut être plus cher. et ça peut être... qu'est ce que j'allais dire... ça peut 
être plus compliqué de trouver parfois ce qu'on cherche exactement. On peut complètement craquer pour une 
paire de chaussures et en paire de chaussures éthiques. Parfois c'est limité. Donc voilà ça peut être un peu plus 
limité maintenant. Moi je trouve qu'en faisant la part des choses ça reste... la joie d'acquérir un objet qui est bon 
et dont tous les points de vue parler tout le sens qu'on va évoquer restent supérieurs aux inconvénients. Donc 
voilà. 

F : 

Ok merci. Est ce qu'en général vous achetez plus en ligne ou dans les magasins physiques. 

R : 
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Mmmh, ça dépend très fort. de quoi... Parce que pour les vêtements j'achète beaucoup plus dans les magasins 
physiques pour la simple et bonne raison que j'ai besoin de sentir les tissus. ça, ça a toujours été. Même quand 
j'achetais chez Zara ou chez H&M. j'aimais, j'aime bien le sentir. si le tissus était bien et ce n'était pas un truc 
avec trop d'élasthanne qui faisait cheap. Maintenant comme je suis très grande, j'ai tendance à m'habiller en 
ligne ne fût ce que pour les chaussures. C'est quasiment une obligation. Et puis aussi pour des trucs spécialisés 
du genre les pantalons. Les robes parfois. Mais en général maintenant je ne, je n'ai plus fait de commande en 
ligne depuis longtemps sauf peut être pour heu... moi je dirais que pour les vêtements pour le moment j'achète 
en magasin parce que chez les petits riens je trouve ce qu'il me faut et j'ai des pantalons qui sont un peu court 
mais pour le moment ça ne me dérange pas. Je m'en accommode . Et puis pour tout ce qui est chaussures acces-
soires et tout ça. J'ai tendance à passer par du en ligne. ça dépend soit j'achète du cuir en deuxième main et je 
suis ok avec le fait que ce n'est pas végane puisque voilà... comme c'est en deuxième main je priorise le fait que 
ce soit écolo même si c'est du cuir tant pis et parfois pour des sacs par exemple. J'ai quand même pas envie de 
porter du cuir etc. Donc j'achète du cuir végane en ligne et je m'assure que ce soit du cuir écolo. Voilà un truc à 
base de produits naturels ou recyclés. Voilà donc un petit peu des deux, mais plus en magasin 

F : 

Que pensez vous de la mode durable en Belgique. Je ne sais pas si je vous l'ai déjà poser comme question ? 

R : 

Non pas encore. 

F : 

D'accord . Que penses tu de la mode durable en Belgique? 

R : 

Je ne connais pas très bien le positionnement de la Belgique va avoir par rapport à d'autres pays. Je ne pense pas 
qu'on soit spécialement mal loti. Peut être que je parle pour Bruxelles qui est plus facile. C'est vrai que les maga-
sins de deuxième main, il y en a essentiellement à Bruxelles pas forcément ailleurs. Mais sinon l'esthétique reste 
accessible, puis heu, VINTED par exemple se développe pas mal. Ce genre de choses. même si je ne sais pas si 
c'est forcément toujours éthique parce que parfois on a des filles qui achètent énormément de vêtements qui 
utilise juste VINTED pour se faire de l'argent et acheter d'autres vêtements. Mais. Voilà je trouve qu'à la capitale 
c'est assez accessible. ailleurs en Belgique pas forcément mais je ne trouve pas qu'on soit particulièrement mal 
loti je dirais 

F : 

merci beaucoup. Comme vous l'avez mentionné Vous avez déjà acheté des vêtements de mode durable. Est ce 
que vous aviez cherché des informations sur ces produits avant de les acheter ou pas. En général. 

R : 

oui. Ou non en fait ça dépend en deuxième main. Pas forcément parce que même si c'est une marque pas éthique 
comme je dis je donne une deuxième vie aux vêtements. Donc je considère que ça, c'est un achat éthique en soi 
et si c'est un achat premièrement j'achète en tout cas pour le moment en tout cas uniquement de l'éthique. et 
oui à ce moment là oui je fais une recherche approfondie sur la marque. Après plus ou moins approfondie et 
donc évidement je regarde s'ils ont une dimension écolo, vegan et tout ça... respect de la planète du travail aussi 
mais je fais aussi confiance à des sites spécialisés dans la mode éthique, des journalistes, blogueurs qui sont 
vraiment vraiment concernés par le sujet du climat qui donnent leur avis par rapport aux marques pour faire 
attention à séparer le marketing des marques qui font du greenwashing. C'est évidemment tout ce que je voulais 
éviter. 

F : 

Donc voilà quelles informations vous cherchez. En plus de voir qui est écolo et qui... Enfin, ce que vous venez de 
citer. 

R : 
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Dans quelles conditions ça a été produit. mais généralement des choses qui vont ensemble. Par exemple j'ai 
acheté des collants éthiques. parce que je sais que les collants se cassent super vite et j'en avais marre de ça. J'ai 
trouvé seulement une seule, enfin une seule marque de collants durable soit disant qui ne sont pas censés se 
casser rapidement. Voilà donc j'ai vu qu'ils était pas mal conseillée par plein de gens. ils disaient qu'ils étaient 
écolos etc et donc j'ai fait confiance à ça. Voilà généralement je pense que quand c'est vrai marques éthique ect. 
Il ont à coeur d'être transparent donc ils mettent des photos des processus etc. explique quoi... alors que par-
fois... Je ne sais pas parfois, si ASOS ça fait un produit soi disant Green. Evidemment je vais m'en méfie parce que 
je sais que j'ai un gros système capitaliste et que ce n'est pas forcément éthique. 

F : 

ok. Selon vous quelles sont les informations que les consommateurs en général recherchent avant d'acheter un 
vêtement de mode durable. 

R : 

Bha. Le prix maintenant je ne sais pas si ça compte dans les informations qu'on peut rechercher avant. c'est 
donné de base mais je dirais que pour la plupart des gens en tout cas la mode durable c'est le respect travailleur 
et le respect de la planète. je sais pas si j'oublie quelque chose d'autres. non. Pour moi ça rassemble un peu les 
deux les conditions de travail... les conditions de production et la qualité du tissu et les produits chimiques qui 
ont été utilisées pour le tissu. 

F : 

Selon vous, ou est ce qu'ils peuvent trouver ce genre d'information. 

R : 

J'imagine sur le site web de la marque. Ou alors en écrivant la marque mais c'est vrai qu'il y a ... bha. C'est du 
greenwashing. du greenwashing, Pour moi c'est un peu compliqué parfois de savoir comment reconnaître une 
bonne ou une mauvaise marque et je ne sais pas si des indicateurs externes pourraient permettre de faire ça. 
J'imagine que oui un peu comme on a des applications qui reconnaissent un produit est bon ou mauvais pour la 
santé pour avoir une application qui juge si une marque est bonne ou mauvaise mais je pense que c'est compli-
qué à faire. Mais voilà... 

F : 

 à présent j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consommation pour vous et pour les 
autres. La consommation de produits durables est elle importante pour vous. 

R : 

Pour moi oui très importante. J'ai toujours été élevée dans une famille un peu écolo et tout ça est assez respon-
sable du sort de la planète des gens en général. Il faut changer le monde. Il faut améliorer des choses. J'ai grandi 
dans cette mentalité. même que je crois que je suis encore plus que mes parents maintenant et j'ai l'impression 
qu'on a toute une génération de personnes qui se sentent concernés par notre futur pour notre survie et du 
coup. Pour moi c'est tout à fait important parce qu'il s'agit oui comme je l'ai dit d'un enjeu de survie ... Je suis 
vraiment anxieux du futur. C'est pour ça que je le fais. et je pense que malheureusement à tort ... mis en avant 
comme étant quelque chose de polluant je pense que plein de gens qui ne se rendent pas compte. oui. pour moi 
c'est très important. 

F : 

Pensez vous que c'est important pour les gens. 

R : 

Je sais pas... Non je pense pas que pour le plupart des gens c'est quelque chose d'important. 

Je pense que l'on nous apprend depuis qu'on est petit, à être écolo par des gestes qui sont parfois dérisoires 
éteindre la lumière, prendre une douche plus courte alors que ce n'est pas du tout ces gestes là qu'on fait au 
quotidiens qui impactent réellement la planète. C'est plutôt des choses qu'on ne voit pas la consommation d'eau 
de céréales liée à l'élevage la consommation d'eau et de produits chimiques liés à la mode ou des choses comme 
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ça. Et donc cette grande structure qu'on influence par nos achats mais ce n'est pas des comportements qu'on 
fait au quotidien de façon visible. Je pense que la plupart des gens ne se rendent pas compte de tout ça et en 
même temps il y a beaucoup de plaisir à s'acheter des vêtements. donc je ne pense pas que c'est important. Je 
pense surtout que les gens savent très rapidement et facilement se rassurer sur le fait que leur simple geste ne 
fait pas de différence et que du coup ne pas se préoccuper de ces problèmes là. je pense qu'ils disent pour la 
plupart que de toute façon toutes les marques ne sont pas éthiques. que Primark n'est pas pire qu'une autre 
marque. ça, c'est bien possible. et que l'éthique c'est moche et très cher donc c'est très facile de trouver des 
justifications pour pas se remettre en question. 

F : 

Pensez vous que les gens approuvent cette consommation de mode éthique. 

R : 

Oui je pense qu'ils approuvent cette consommation. Je ne pense pas qu'ils désapprouvent. maintenant. Ils pour-
raient désapprouver parce que par exemple pour la deuxième mains ça peut apparaître comme étant quelque 
chose de sale. ça je pense. Avec les années qu'avant les gens de moins en moins ces préjugés là . et pourra 
désapprouver la première main éthique comme étant quelque chose qui est réservée aux riches. ça c'est possible 
et en soi c'est pas entièrement faux. Donc je ne leur en veux pas. maintenant. Le problème c'est qu'il y a beau-
coup de gens qui ont les moyens de se payer ceux qui veulent juste le faire. C'est un peu comme la question du 
bios.  Il y a beaucoup de gens qui disent que c'est un truc de riches alors qu'en soit ils ont les moyens de le faire 
même ici à l'université. On a des gens qui gagnent des salaires de chercheurs et qui disent que le bio est trop 
cher. ça donne envie de rigoler. si eux ne le font pas qui qui va le faire. Intellectuellement physiquement et 
financièrement à le faire. Donc voilà   

F : 

selon vous quelles sont les personnes qui approuvent ce type de consommation. 

R: 

En tout cas les écolos, j'imagine et c'est certain que pour le moment la cause écolo je pense, est majoritairement 
du côté des gens qui ont plus d'argent. ça doit pas être compliqué à vérifier et je pense que si on regarde qui 
vote écolo. Je pense c'est des gens un peu plus riches et que les gens qui ont peut être un peu moins d'argent se 
rendent pas compte que c'est une cause commune à tous. et que ce n'est pas leur priorité dans la vie. Ce que je 
comprends totalement . Mais maintenant, au delà la question écolo, il y aussi la question du bien être du travail-
leur. Je pense que tout un chacun peut comprendre pourquoi c'est important et c'est vrai aussi que j'ai à coeur 
à pas tomber dans les travers de trop responsabiliser les gens même si je peux apparaître comme réalisatrice 
dans les propos que je tiens. parce qu'au final ce n'est pas que les actes individuels qui ont faire la différence. il 
faut des actes politiques aussi plus globaux et ça va passer par des normes en terme de gens c'est rien de teinture 
parce que c'est de ce vêtement je crois et c'est polluant. Ce genre de choses... ce n'est pas le consommateur qui 
peut changer mais ... je pense que tout le monde doit faire son max quand même. J'oscille entre tout le monde 
doit faire son max et en même temps certaines formes de compréhension pour les gens qui n'ont pas d'argent 
et qui ont d'autres soucis bien plus importants. Je comprends... au quotidien... Voila 

F : 

ok quelles sont les personnes qui désapprouvent ce type de consommation ? 

R:  

Les gens typiquement qui vont dire des bobos gauchistes.Donc les gens n'ont pas forcément envie de se remet-
tent en question leurs habitudes de consommation en tout cas. ça c'est le cas. Heu oui c'est tout ça vraiment les 
gens ne veulent pas se remettre en question, qui sont assez éloignés du milieu écolo. 

F : 

Qu'en est il de votre entourage proche famille collègues amis voisins. Est ce qu'ils approuvent, désapprouvent. 
Est ce que c'est important pour eux ou pas. 

R:  
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Je pense qu'en majorité ils approuvent maintenant ce n'est pas un sujet de consommation extrêmement récur-
rent...  de conversation, pardon. J'essaye quand on me fait des compliments sur mes vêtements de dire : ah bah 
, tiens ça vient des petits riens ou je à je l'ai acheter en deuxième main pour que les gens se rendent compte que 
l'on peut s'habiller correctement là bas. et en général ils sont agréablement surpris. Maintenant la plupart du 
temps et ils se remettent pas fort en question. C'est juste que ça peut leur permettre d'acheter moins cher pour 
des jolis trucs alors ils vont être intéressés mais je ne pense pas qu'ils soient fondamentalement bouleversé par 
le côté écolo.Dans mon entourage en tout cas... 

F : 

ok. Qu'est ce qui vous motive personnellement à consommer de manière durable. 

R : 

Comme je l'ai dit la question écologique la question de justice sociale avant tout. 

F : 

Qu'est ce qui pourrait vous encourager à plus consommer des produits de mode durable. 

R : 

En fait pas grand chose parce que je n'achète quasiment tout en mode durable. La seule chose que je ne souhaite 
pas être durable c'est que je ne trouve pas à l'heure actuelle. du genre typiquement si je veux acheter des trucs 
pour femmes grandes. Il n'existe pas de ligne pour femmes grande en mode éthique. Je comprends c'est vraiment 
une toute petite niche que personne ne s'y est encore aventuré. Donc si jamais, je ne trouve vraiment pas un 
truc pour femme grande. Alors je vais acheter en première non éthique à ce moment là. Tant pis j'essaie de faire 
un choix qui va durer longtemps quand même. Mais heu... je ne  sais plus c'était quoi la question 

 F: 

qu'est ce qui pourrait vous encourager à consommer des produits de la mode durable. 

 R: 

Pas grand chose qui va m'encourager à consommer parce que justement j'essaie d'acheter de moins en moins 
de vêtements éthiques ou non parce que je sais bien que la vie c'est pas acheter des vêtements. Donc si j'ai une 
formule c'est pas du tout une addiction. Je ne veux pas acheter toutes les semaines je n'achète pas des kilos des 
centaines d'euros par mois pas du tout. Mais si je je préfère me dire que je me focalise sur des choses qui sont 
moins superficielles donc à la rigueur j'essaye plus d'acheter moins que d'acheter plus. 

F : 

Ok, vos amis connaissances pourraient vous influencer à consommer des produits de marques durables. 

R : 

Oui bien sûr, s'il me font découvrir des marques que je ne connais pas. ça m'est arrivé j'ai une collègue qui s'est 
acheté des bottines cet hiver en cuir végétal recyclé ou je ne sais pas quoi. et heu, c'était en ligne . Donc de prime 
abord, en ligne on a toujours peur de ce qu'on va recevoir. Comment le renvoyer puisqu'il est ... il y a toute ces 
questions de livraison qui peut être un peu ennuyeuse. Et puis au final j'ai vu sur elle qu'elle était vraiment super 
et je me suis acheté les mêmes. Donc si je découvre une marque avec que je ne connaissais pas c'est possible. 
Maintenant j'ai l'impression de connaître beaucoup de marque donc je ne pense pas que mes amis mon entou-
rage m'influencent énormément. 

F : 

Vous dites que vous connaissez beaucoup de marque éthique. Pourriez vous nous en citer quelques unes. 

R : 

Oui je dirais EKYOG,2/3, WILLS VEGAN SHOES, MINUIT SUR TERRE, ... Qu'est ce qui me vient encore en tête... Il y 
en a des tas. En fait il existe des répertoires de marques éthiques et sur les réseaux sociaux. Donc voilà je le suis 
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Organics Basics par exemple qui fait des sous vêtements voilà SWEDISH STOCKING sur lequel j'ai acheté mes 
collants. MATANAT qui fait des sacs à main recyclés végane. Plein de choses ... 

F : 

vous dites sur les réseaux. vous êtes sur quel réseau vous? actuellement. 

R : 

Moi je suis sur beaucoup de réseaux sur Facebook Pinterest Instagram Twitter. 

R : 

Mais pour la mode éthique, le réseau qui influence le plus c'est Instagram. Mon changement de consommation 
de mode se remarque pas mal par ce réseau social parce que avant je suivais... C'est un peu la partie superficielle 
de l'interview, mais je suivais plusieurs blogueuses de mode etc. Qui m'inspirait pour m'habiller. Et puis au fur et 
à mesure j'ai unfollow, parfois assez rapidement. Quand je me suis rendu compte que je voulais arrêter de con-
sommer ... consommer mode éthique et puis parfois j'avais une forme, entre guillemet, un truc un peu comme 
de l'attachement parce que je suivais depuis cinq ou dix ans maintenant que je les ai, je crois quasiment toutes 
vraiment supprimé. Puis je suis quasiment que des comptes de trucs végétariens ou écologiques. Et donc il 
existe... Y a pas plus tard qu'un moi je crois c'est une écolo qui a créé un répertoire de marques éthiques où elle 
présente tous les jours une marque éthique. Donc voilà je suis ce compte là. si jamais j'ai besoin un jour d'acheter 
quelque chose en première main éthique j'irais la quoi. 

F : 

Ok, c'est une blogueuse européenne? française? 

R : 

 française. Voilà 

F : 

Ok, donc quand vous dites que vous suivez des mode véganes etc. sur Instagram. Vous suivez plutôt des influen-
ceurs ou des hashtags. 

R : 

Les deux. je suis des influenceurs oui. maintenant... maintenant je n'aime pas trop les gens. Il y a une ou deux 
influences qui sont un peu connues mais qui quand même. Même si c'est de la mode éthique, on tout le temps 
des nouveaux produits de mode éthique . Il y en a une qui ne s'habillent que en mode éthique mais on retrouve 
quand même dans sa façon de faire des patterns de blogueuses non éthiques dans le sens où elle reçoit tout le 
temps de nouveaux produits et elle les met temps en avant. Elle fait des photos shoot. Et ce n'est pas forcément 
une consommation éthique dans le sens ou... Elle a tellement de vêtements que ça n'est pas nécessaire et même 
un vêtement éthique s'il n'est pas bien utilisé ou souvent utilisé. Ce n'est pas forcément génial. Cette fille là je la 
suis pas. mais j'aime bien suivre des comptes qui donnent des astuces sur comment mettre en valeur le fait 
d'avoir une petite garde robe et être créatif avec le peu de vêtements qu'on a et ce genre de choses. Je suis par 
exemple comme hashtag aussi garde robe minimaliste je crois que je suis comme ça. Voilà donc c'est des filles 
typiquement qui postent des idées pour avec peu de vêtements être le plus créatif possible. 

F : 

Cette fille qui fait souvent des photos etc. de ses tenues durables. est ce qu'elle fait aussi des partenariats. 

R : 

Oui elle fait des partenariats, des concours ce genre de choses 

F : 

avec des marques que vous avez cités ou avec d'autres styles de marque. 

 R : 
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Non je ne pense pas avec des marques que j'ai cité un peu remarque peut être que oui et en soi pour moi ce 
n'est pas un problème pour les marques mais plus pour elle... parce que je trouve que ce n'est pas donné 
l'exemple que de tout le temps changer de vêtements. Maintenant je suis partagé parce qu'en même temps elle 
est une bonne vitrine pour permettre de montrer qu'en s'habillant éthique on peut se fringuer bien et être une 
fille à la mode sans .. Et voilà pas être une personne qui a forcément que 10 ... Non peut être pas 10 mais 30 
pièces dans sa garde robe parce que ça peut paraître comme très inaccessible pour quelqu'un qui n'est pas de 
ce monde là. 

F : 

OK merci beaucoup on arrive maintenant à la deuxième partie de cette interview. Je vais vous distribuer 12 
images que je vous demande d'observer une,deux, 3 4 5 6 7 8 9 10 11 Et voici la deuxième. 

R : 

Je crois que je vois que ça fait référence. 

F : 

Maintenant je vous propose de trier ces profils de personnages en fonction du qui est susceptible de prendre en 
compte l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix et qui n'est pas susceptible de prendre 
en compte l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix. Je propose de faire alors deux paquets 
distincts. 

R : 

deux paquets, donc je ne dois pas faire dans un ordre quelconque... tous susceptibles [...] 

F : 

je prends ça en photo.  

 

F : 

Je vous propose maintenant de décrire ce que vous avez vu sur ces images et pourquoi vous les avez classés ainsi 

 R:  
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Ok ça je l'ai pris parce que c'est une personne qui défend le climat et je pense que quand on s'intéresse au climat 
c'est quand même un des problèmes qui émerge assez vite... Voila. comme étant le problème... le zéro déchet 
est très très à la mode mais la mode éthique commence bien à grimper aussi je pense dans les préoccupations 

Les voyageurs parce que...  j'ai vu ça comme des voyageurs baba cool qui aime bien... qui se préoccupe aussi 
peut être, du bien être de l'autre côté de la planète et donc qui ne veut pas forcément vouloir acheter des vête-
ments qui exploitent des travailleuses éthiopiennes ou du Bangladesh par exemple.  

 Et ça parce que ça c'est un écolo je dirais qui à l'air de vivre simplement. Qui donc potentiellement achète pas 
beaucoup de vêtements et peut être s'il en achète, achète des vêtements éthiques. Je ne sais pas si acheter peu 
de vêtements c'est acheter éthique. Je ne pense pas ... 

 ça...parce que c'est , j'ai l'impression.Un jeune couple moderne. Peut être un peu qui ressemble plus à mon profil 
et donc je me dis que c'est dans l'air du temps aussi. 

et j'ai pris la famille nombreuse parce que les famille nombreuse a tendance à passer de grandes sœurs à petit 
frère ou en mixte font d'ailleurs des vêtements. 

 Moi j'ai reçu des vêtements que mes sœurs avant ça avait été ma cousine etc. De mon enfance c'est un peu 
l'idée du deuxième main quoi . 

 et puis dans la non éthique j'ai mis mes grands parents parce que je pense que les grands parents sont pas 
toujours conscients du problème climatique et aussi que c'est un âge où c'est plus difficile de changer ses habi-
tudes. 

  

 J'ai mis les deux fashionistas parce que je pense qu'elles ont ... j'imagine qu'elles se documentent beaucoup. 
Qu'elles se laissent beaucoup influencé par les marques traditionnelles donc pas forcément envie de se poser la 
question même si je revendique qu'on peut être très bien habillé en s'habillant éthique.  

 Quelqu'un de très riche parce que j'ai ces stéréotypes négatifs que quand on est très riche forcément on n'est 
pas très altruiste c'est pas forcément vrai. Mais alors s'il est très riche ou en tout cas qu'il le montre comme ça 
semble apparaître sur la photo mais je ne suis pas quelqu'un qui va vouloir s'habiller chez Oxfam ou chez les 
terriens mais plutôt quelqu'un qui va vouloir acheter des grandes marques. donc les grandes marques même si 
elles vendent leurs vêtements trop cher 

 Cette personne là qui a l'air d'avoir des d'argent parce que comme je l'ai dit tout à l'heure même si s'habiller de 
fin, dans des vêtements... avec des vêtements qui ne sont pas de qualité ça peut revenir cher parce qu'on achète 
souvent. Je pense que quand même c'est un argument qui peut être face à des personnes qui sont pauvres voire 
qui vivent en précarité. Donc voilà, je ne pense pas que ce soit ces personnes là de se remettre en question en 
priorité en tout cas. 

  C'est en tout cas ça j'ai pris ... Alors ça c'est un forme de catégorisation sociale que je fais. J'ai pris quelqu'un qui 
semble travailler dans les métiers manuels et même si c'est un préjugé je suis prête à penser que dans les son-
dages en moyenne c'est plus des préoccupations qui sont dès le départ, par des gens qui sont plus... qui viennent 
un peu plus d'une classe plus aisée ou bien plus intellectuelle j'en sais rien... et que je ne pense pas qu'ils se 
prennent trop la tête avec ce genre de choses. Même si oui c'est un stéréotype. J'ai pris une personne pressée 
parce que j'imagine les gens qui sont pressés ou qui n'aiment pas faire du shopping et beaucoup veulent le faire 
vite mais ils vont dans le magasin du coin le magasin qui vend globalement ce qu'ils aiment ... ce truc qui va vite, 
sans trop réfléchir 

et là je sais un peu incertaine parce que c'est un jeune gars. 

Je sais pas très bien s'il est jeune... heu... je lui donne... heu jeunes de 25, 25 ans... je sais pas...  de ma génération. 
C'est un peu contradictoire parce que j'avais mis le jeune couple dans les oui et lui dans les non mais je me couple 
dans la oui parce que je pense qu'en majorité la consommation éthique est plus une préoccupation féminine à 
l'heure actuelle. La faute aux clichés du genre. et j'ai mis le jeunes gars dans les  Non parce que si on prend les 
jeunes en moyenne... en moyenne les jeunes gens n'achètent pas éthiques. donc je l'ai mis là. 

F : 
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OK merci beaucoup. Est ce que vous pensez à d'autres profils qui seraient susceptibles de prendre en considéra-
tion l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix. D'autres profils ou d'autres caractéristiques, 
pardon, caractéristiques d'une personne qui ferait qu'ils seraient capables de prendre en considération l'achat 
de vêtements de mode durable comme critère de choix. 

 R : 

Heu, je réfléchit un instant ... non, particulièrement, ça ne me vient pas comme ça. 

F : 

OK prenons. Imaginons une boutique physique de vêtements qui seraient alors durables. des vêtements de 
marque et qui seraient durables. Quel genre de personnes vous voyez rentrer dans ce bâtiment. Dans ce magasin 
elles ont quel genre de caractéristiques elles sont comment physiquement visuellement. Quel serait leur back-
ground selon vous. 

 R : 

Du coup en moyenne je dirais que ce sont plutôt des femmes que des hommes. Ou se sont des hommes qui sont 
accompagnés par des femmes. Je dirais que ce sont plutôt des gens qui sont déjà rentrés à la vie active. Plutôt 
que des étudiants plutôt en moyenne jeunes parce que c'est comme je dis … un peu le combat de notre généra-
tion. D'un background, C'est le cliché mais de bobos de gauche ... il y a quand même une forme de vérité même 
c'est triste .... plutôt intellectuelle un peut aiser quoi. Mais ça c'est si je mets l'étiquette, à nouveaux, à nouveau 
truc éthique première main. parce que si je parle de type Deuxième main qui est ce que je fais le plus au quotidien 
à ce moment là on se retrouve du public très mixte. Je sais bien que ça peut générer une certaine frustration. 
J'étais une fois chez les petits riens et j'entendais une femme qui disait " ah Les bobos vont arriver" et d'un oeil 
extérieur, elle n’avait pas l'air dans son assiette elle n'était pas très bien habillée. Je pense que c'était une per-
sonne qui avait des fragilités pour le dire comme ça. Donc je pense que ça peut générer une certaine violence 
symbolique que des riches viennent s'habiller chez les petits riens. je me suis déjà posé cette question. J'en ai 
discuté avec des gens qui connaissent un peu le milieu et qui m'ont dit que c'était quand même essentiel de le 
faire pour soutenir l'association et aider les gens ... Fin, les sans abri à sortir de leur situation. Voilà pour du coup 
première main c'est plus grand profil de bobos que je décris. Et pour la deuxième main c'est un mélange entre 
un profil bobo et un profil plus précarisées ... Fin peut êtr pas à ce point la... Mais un peu moins riches quoi. 

 F: 

OK, quand vous dites bobos vous voyez quoi? 

R : 

Bobos, je vois du coup jeune, intellectuels, un peu cultivés. Du coup un peu concernés par la cause écologique. 
Et puis un peu, avec un peu d'argent aussi. Sans être un gros riche qui le montre mais mais quelqu'un qui est à 
l'aise, pratiquement à l'aise dans les finances quoi... pas quelqu'un qui a difficile 

F : 

OK merci beaucoup on arrive maintenant à la dernière phase de cet enquête. 

F : 

Est ce que vous seriez décliner votre âge SVP  

R : 

26 ans 

F:  

votre profession 

R:  

Je suis en thèse  



288 
 

 
 

F:  

votre parcours scolaire càd le plus haut diplôme obtenu 

R: 

 Bha du coups, c'est mon master en psychologie 

F:  

votre parcours professionnel 

R:  

mon parcours professionnel.. j'ai terminé mon master et j'ai commencé une thèse cette année 

F:  

avez vous fait du bénévolat des jobs étudiants. 

R:  

Oui,Heu...  non du bénévolat je n'ai pas fait. Non comme étudiant. J'ai commencé comme animatrice enfant, j'ai 
été caissière quand j'ai besoin d'argent aussi, j'ai beaucoup travailler dans le nettoyage à 7 ou 8 ans d'affilée dans 
un hôpital pour gagner de l'argent et c'est tout. 

F:  

Ok votre situation familiale 

R: 

 situation familiale en terme civil je suis célibataire. Même si je suis en couple ect. et hum, j'imagine que je dois 
parler de ma famille, mes parents... Ils sont en couple et voilà j'ai grande soeur. Il y en a une qui est marié qui a 
deux enfants et l'autre qui est célibataire. Elles Sont toutes les deux plus grandes que moi. 

F:  

Ok votre budget mensuel en vêtement? 

R: 

 Heu compliqué cette question ça varie pas mal. En moyenne 30 euros 

F:  

Quel est votre fréquence d'achat de vêtements 

R: 

  je dirais toutes les trois semaines, tout le mois. 

F:  

ok. Est ce que ... tout d'abord merci. Est ce que vous auriez des critiques ou des suggestions à émettre par rapport 
à cette interview. 

R: 

 Non. 

F:  

OK. Je vous remercie énormément pour votre temps et je vous souhaite une agréable soirée. 
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Interview 15 

F : 

 Bonjour Madame, Je suis étudiante à la Louvain School of Management. Je vous remercie 
d'avoir bien voulu m'accorder du temps cet entretien. Pour mon mémoire, Je m'intéresse à la 
compréhension du comportement des consommateurs face à la consommation durable. Je 
vais donc pour cela évoquer différents thèmes en rapport avec ce sujet. J'ai pour cela besoin 
de votre avis et de votre ressenti de consommateur. Il n'y a ni bonne ni mauvaise réponse. 
Sachez que toutes les informations que vous fournirez seront utiles pour la recherche. Néan-
moins si l'une des questions vous gênes où vous embarrasse n'hésitez pas à me le faire savoir. 
Afin de pouvoir retranscrire cette interview.  

F : 

 Je vous demande votre accord afin d'enregistrer notre conversation. 

Répondant : 

 Oui bien sûr. 

F :  

Sachez néanmoins que votre identité sera totalement confidentielle. Voici donc la première 
question quel est le dernier vêtement que vous avez acheté. 

R :  

Un T-shirt. 

F : 

 Comment est-ce que vous devez acheter ce produit. 

F : 

Quels critères vous avez pris en compte ce dont vous avez choisi 

R :  

Le prix et le modèle. 

F : 

 Pourquoi. 

R : 

Dans l'optique de faire des économies. 

F :  

Seconde question qu'est-ce que ça évoque pour vous les mots vêtements de mode durable. 

R : 

 Aucune idée. 
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R :  

Écologique? 

F :  

Ce n'est pas un qcm. Haha. Quand je te dis ces mots là, ça te fait penser à quoi ? 

R :  

Qui ont été produits dans de bonnes conditions. 

F : 

OK 

F :  

Est-ce que vous avez déjà acheté des vêtements de mode durable. 

R :  

Je ne pense pas, non. 

F :  

Dans quel type de magasin avez-vous l'habitude d'acheter leurs vêtements.  

R : 

C'est à dire ? prêt à porter?  

F :  

Dans quel genre de magasin achetez-vous vos vêtement d'habitudes ? 

R : 

Les marques? 

F : 

 Non, juste dans quel genre. Genre tu achètes Online, magasins physiques .... 

R :  

Non, magasins physiques, magasins physiques essentiellement. 

F :  

Quel type de boutique? Ce sont des petites boutiques ? des grandes boutiques? 

R :  

Généralement celles des grandes chaînes de magasins 

F :  

Des grandes chaînes de magasins. Est-ce que tu trouves ces grandes chaînes dans les grandes 
villes, dans petites villes, dans les campagnes ... 
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R : 

 À l'étranger ou dans les grandes villes 

F :  

A l'étranger dans les grandes villes c'est toujours les mêmes les mêmes magasins que tu re-
trouves dans ces mêmes villes? où c'est des magasins différents en fonction des pays ? 

R : 

 Ça dépend des pays aussi. 

F : 

Tu n'as pas de magasin de prédilection? Tu vas... 

R : 

Non je vais partout. 

F : 

Comment tu sélectionnes ces magasins?  

R : 

Quand je sais que je vais trouver quelque chose, et le prix 

F : 

 Ou alors vous vous dites juste, que vous allez dans les villes et vous verrez? 

R : 

Dans les centres commerciaux. Je suis sûr qu'il y a beaucoup de choix de magasins 

F : 

 Est ce qu'il t'est déjà arrivé d'acheter des vêtements en seconde main de faire du troc ou 
même de fabriquer des vêtements. 

R :  

Du troc ou peut être avec des amis mais sinon non. 

R :  

Je ne me vois pas acheter des vêtements déjà portés par quelqu'un que je connais pas. 

F :  

Qu'est-ce que tu penses de la mode durable en Belgique. 

R : 

 Quelle question il faut déjà définir ce qu'il y a la mode durable pour toi tu veux que je te donne 
ma définition. Baser notre définition du. Je l'avais prévu. Nous on parle maintenant de mode 
durable des vêtements dont l'origine la production et la vente respectent des critères éthiques 
responsables et soucieux de l'environnement. 
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R : 

 Elle n'a pas beaucoup en Belgique. Ok je pense que. 

F : 

 Est-ce que tu connais des marques de vêtements. Connaissez-vous des marques de vête-
ments de mode durable. 

R : 

 Non. 

F :  

Parfait 

R :  

Chez Zara ou H&M ils en font. Je pense mais je ne suis pas sûr. 

F : 

 Ouais? 

R :  

Oui, truc, mais c'est plus bio je pense. Ok mais il me semble que j'ai déjà vu, mais je ne sais 
plus si c'est chez H&M ou Zara... H&M je pense. Il n'y a pas longtemps. 

R :  

 Je pense chaque chaîne de magasin essaye un peu de dire voilà c'est un peu de conscientiser 
mais maintenant est ce que c'est vrai? 

F :  

A votre avis quels sont les avantages et les inconvénients de la mode durable. 

R :  

Les avantages c'est moins culpabiliser sur la chaîne de production. 

R :  

Les désavantages le prix 

F :  

Ok vous voyez une chose? 

R : 

 Non parce que les principaux. 

F : 

 Merci. A présent j'aimerais que nous parlions du regard que vous portez sur cette consom-
mation pour vous et aussi pour les autres. La consommation de produits durable est-elle im-
portante pour vous. 
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R :  

Oui. 

F : 

Pensez-vous qu'elle est important pour les gens 

R : 

Non. 

F : 

Pensez-vous que les gens approuvent ce type de consommation. 

R : 

Durable? 

F : 

Oui. 

R : 

Alors Oui. 

F : 

Pourquoi. 

 R : 

Pour éviter le travail des enfants en même temps tout le monde achète à continuer à acheter 
Dans les grandes chaînes. 

F : 

 Selon vous quelles sont les personnes qui approuvent ce type de consommation 

R : 

Les riches 

F : 

 Mais encore. 

R :Les écolos. 

F : 

Selon vous quelles sont les personnes qui le désapprouvent? 

 R : 

 Bonne question. Les chaînes de magasins pour qui ça peut être une mauvaise concurrence. 
Les personnes qui n'en ont pas les moyens.  Je ne sais pas. 
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F : 

Ok merci. Qu'en est-il de votre entourage proche famille collègues et amis voisins? 

R : 

S'ils achètent des vêtements durables? 

F : 

S'ils vous les approuvent, s'ils désapprouvent? S’ils consomment effectivement, s'il ne con-
somme pas... 

R:  

C’est un sujet tabou... non pas tabou mais on ne parle pas. 

F : 

Qu'est-ce qui vous motiverait à consommer plus durable? 

R : 

Un prix moins élevé 

R : 

Plus diversifié... allez plus de diversités dans la mode. C'est tout  

 F : 

Ok. Qu'est-ce qui vous freine à consommer durable  

 R : 

Le prix ou l'accessibilité les vêtements on ne les voit pas partout non plus. Moi je. Pensais tout 
je pense s'y implanter des magasins durables dans les shoppings. Peut-être qu'on irait plus ... 
Je ne sais pas 

 F : 

Ok merci vos amis et connaissances 

 F : 

Vos amis connaissances pourraient-ils vous influencer à consommer des produits de marque 
durable  

 R : 

Influencés. Oui mais maintenant, De là à ce que j'achète durable je ne sais pas. Tout dépend. 
De mon budget à un moment donné peut être 

 F : 

Mais encore. 

 R : 

En fait tout dépend aussi de la publicité. 
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 F : 

C'est tout?  

 R : 

Oui. 

 F : 

On arrive maintenant à la deuxième partie de cette interview où je vais vous distribuer douze 
images. Je vous demande de les observer pour l'instant.  

 F : 

1 2 3 4 5 6 7 8 10 11 12. 

 F : 

 Parfait. Je te demande de trier ces personnages pour toi qui est susceptible de prendre en 
considération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix d'achat et qui 
n'est pas susceptible de prendre en considération l'achat de vêtements de mode durable 
comme critère de choix. Je propose de faire deux paquets Et on en parle. 

  R : 

Je peux faire deux paquets ou trois paquets par en après. 

 R : 

Elle signifie quoi ça? 

 F : 

C’est pour toi pas pour moi.   

 F : 

Je me permets de le prendre en photo. 
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 F : 

Merci beaucoup.  

 F : 

Oui maintenant c'est parti. 

F : 

Parfait, nous t'écoutons! 

R : 

Je dois aussi décrire les images? 

R : 

Oui, C'est mieux. Comme ça, je peux m'y retrouver. 

R : 

Donc il y l'image avec la femme ou il a écrit "I Am a climat defender" elle je penserais qu'elle 
achète … Enfin qu'elle achèterait d'office je pense des vêtements durables parce qu'elle milite 



297 
 

 
 

dans l'action et que le monsieur avec l'ampoule et recyclage pense qu'il est intéressé juste-
ment par tout ce qui se recycle. Donc des produits réutilisés pour faire des vêtements ça peut 
l'intéresser. Alors le petit aventurier. 

R : 

Je pense que oui pourrait aussi être intéressé pour acheter durable vu qu'il est censé être 
intéressé par la planète. La durabilité de la planète. 

R : 

Les personnes âgées je pense aussi sont un peu plus. Elles n’ont peut-être pas grandi dans le 
mode dans lequel on vit. Elles sont plus heu, avec les producteurs belges ou tout ce qui est 
durable 

F :  

Tu veux dire quoi par le mode dans lequel on vit ? 

R :  

Normalement de nos grands parents n'ont pas connu les chaînes de grands magasins quand 
ils étaient en âge vraiment de s'intéresser à la mode, je pense, alors dans une deuxième caté-
gorie j'ai mis le petit monsieur qui jette plein l'argent je pense ça peut enfin pour moi ça peut 
vouloir dire un investisseur mais en fait. 

R : 

Moi j'ai l'image que va l'acheter ou il va s'intéresser si ça peut leur rapporter de l'argent ou de 
faire la pub là-dessus ça va lui rapporter de l'argent. 

R :  

Alors le couple avec le point d'interrogation je pense qu'ils pourraient acheter durable parce 
qu'ils peuvent être influencés l'un ou l'autre en fonction du mode de vie de chacun. 

F : 

Je ne comprends pas ce que tu veux dire 

R :   

Mais pour moi je ne sais pas être un couple avec un point d'interrogation. 

R : 

 Pour moi je l'interprète dans son sens où c'est un couple donc ça peut être influencé par l'un 
ou l'autre si l'un acheté est déjà durable avant de rencontrer l'autre personne ne peut influen-
cer l'autre et le bonhomme avec un smartphone peut acheter durable car il peut être influencé 
par tout ce qui est social media. Alors la troisième catégorie pour moi c'est ce que je veux qui 
achèterait moins vite durable. 

 R : 

Monsieur assez enveloppé. Je ne pense pas qu'il achèterait du parce que ce serait trop cher 
comparé aux autres. Pas m'a expliqué qu'il faut déjà dans les vêtements durables une assez 
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grande gamme de taille en production et fait l'effet yoyo. Je ne pense pas que c'est intéressant 
de l'acheter durable. 

 R : 

Le petit lapin avec l'horloge. 

 R : 

Pour moi je pense acheter durable ça peut prendre du temps pour trouver les magasins qu'il 
faut  

 R : 

Je pense qu’il n’y a pas assez de publicité genre c'était plus précis tu vas aller dans un centre 
commercial où il y a plein de magasins t'es sûr de trouver ce que tu cherches. 

 R : 

Alors le petit ouvrier ou plombier je ne sais pas s'ils achèteraient durable car généralement 
ces personnes sont indépendantes qui n'ont pas spécialement beaucoup beaucoup d'argent. 
Elles ont une incertitude financière au moment de l'investir dans des vêtements durables. 

R : 

La photo avec les deux femmes avec un sac. 

R : 

Des images je veux dire shopping addict et je ne pense pas qu'elles seraient prêtes à acheter 
durable. 

R : 

Ok je vois un peu plus comme deux petites princesses. Et du coup je ne sais pas, acheter plus, 
peut être des trucs chers mais pas spécialement durables 

R : 

 Et la famille très nombreuse je ne pense pas que les gens spécialement les moyens pour pou-
voir s'acheter pour tout le monde des vêtements durables en plus comme les enfants chan-
gent souvent de taille ... 

F : 

Ok est ce que tu serais me rappeler tes 3 catégories? 

 F : 

 La première catégorie...  

 R : 

Pour moi c'est ceux qui ont plus de chance d’acheter déjà durables d'acheter durable 

 F : 

Ok, pour toi, ils achètent déjà. 
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 R : 

Oui ou presque.  

 R : 

 Ceux-là ils sont peut-être pas mais ils peuvent l’être, ils peuvent acheter durable et la troi-
sième catégorie pour moi ne sera pas intéressée du tout par Les vêtements durables.  

 F : 

Ok merci. Maintenant. 

 F : 

Je t'ai proposé cet exercice avec tous les personnels. Mais est-ce que tu penses à d'autres 
caractéristiques à d'autres types de personnes qui seraient susceptibles de prendre en consi-
dération l'achat de vêtements de mode durable comme critère de choix. 

R : 

Blanc. Tu peux répéter la question 

F : 

Imagine un magasin de vêtements et dedans on ne vend que des vêtements de marque du-
rable. 

F : 

Quelles sont les personnes que tu vois passer les portes de ce magasin. A quoi est ce qu'elle 
ressemble quelles sont leurs caractéristiques et leur vécu leur patrimoine. 

R : 

Plus ceux qui sont écolos qui ont une conscience ce qu'ils achètent 

F : 

Ça ressemble à quoi pour toi des personnes écolos qui ont une conscience que ce qu'ils achè-
tent 

R : 

C’est qu'ils font attention à ne pas faire de gaspillage 

F : 

Ok, mais encore. 

R : 

Je ne sais pas mais j'ai une image en tête je ne sais pas pourquoi, heu, les Vegan? Je ne sais 
pas. 

R : 

Y'a pas de descriptif type des personnes susceptibles de rentrer dans un grand magasin. 
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R : 

Si on a l'envie et l'argent que... 

F : 

 Tu dis si on a l'envie de l'argent pour toi ça veut dire pourquoi on aurait l'envie pourquoi on 
aurait l'argent. 

R : 

L'accessibilité de la ville durable et l'accessibilité. On ne les trouve pas facilement partout. Une 
publicité aussi. Si tu n’as pas de pub. Personnellement personne ne va savoir qui … on est tous 
influençables par les médias.  

F :  

Est-ce que tu penses à d'autres caractéristiques que ça personne aurait?  

R : 

je ne sais pas ça ne vient pas comme ça. 

F : 

Quel profil quel type de personnes tu vas montrer comment. Franchement imagine t'as sûre-
ment une image à acheter poser les questions. Et cette image est ce que tu serais me la dé-
crire. 

F : 

Ça ressemble à quoi? 

R : 

Je ne sais pas. Moi j'ai une image de personne qui rentre habiller genre genre de lin ou coton 
la toile est très bien recyclée. Je ne sais pas. Ouais moi je voyais ça comme ça. 

F : 

Ok ça commence et  jeune grand asiatique africain européen? 

R : 

C'était alors la tranche d'âge de 30 à 60 ans 

F : 

30 à 60 ans. Ok. 

R : 

Je ne vois pas d'étudiants ... fin, peut-être moins de possibilités pour les étudiants. OK. Pour-
quoi. 

R : 

Parce que pour moi j'ai l'image d'un vêtement durable qui est plus cher. Ce n'est pas produit. 
Pour moi ce n’est pas produit en chaine donc le prix le plus élevé. Je ne sais pas c'est peut-
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être un cliché mais Je ne sais pas pour moi il faut avoir de l'argent pour que ça ressemble aussi 
je ne sais pas comment expliquer la. Il faut que ça ressemble à nos vêtements qu'on est habi-
tué à porter! 

F : 

Nous arrivons à la dernière partie de cette interview 

F : 

 Je vous propose de décliner votre âge. Quel est votre âge. 

R : 

J'ai 26 ans 

F : 

Votre profession. 

R : 

Je suis conseillère en prévention santé et sécurité. 

F : 

Votre parcours scolaire. 

R : 

 J'ai eu jusque le CESS sinon après j'ai directement travaillé et j'ai plus de diplômes dans tout 
ce qui est esthétique 

R :  

Et bientôt un diplôme de conseil en prévention j'espère. 

F :  

Votre parcours professionnel. 

R : 

J'ai essentiellement travaillé dans la vente 7 ans. Et sinon j'ai fait 3 mois dans l'immobilier. 

F : 

 Est-ce que vous avez fait du bénévolat des jobs étudiants. 

R :  

 Non. Parfois j'ai donné mon sang un peu 

F :  

Incroyable. Haha ha. 

F :  

Quelle est la situation familiale. 
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R : 

 Célibataire. 

R : 

 Mes parents sont toujours ensemble. J'ai un demi-frère plus âgé qui ne l'est pas. 

F : 

 Vivez-vous en colocation, seule, avec un conjoint? 

R :  

Seul avec un chien. 

F : 

 Quel est votre budget mensuel de vêtements. 

R : 

 Je n'ai pas de limite ça dépend de ce que j'ai envie d'acheter. 

F : 

 Imaginons le mois dernier ou une moyenne des trois derniers mois. 

R : 

 Oui, plus intéressant? je dirais 100 euros par mois. 

F :  

Votre fréquence d'achat de vêtements. 

R : 

 Je pense que je vais je les magasins au moins une fois par semaine. 

F : 

 Ok 

R : 

 Parfois ça peut varier. Mais si c'est pour les vêtements oui c'est une fois par semaine. 

R : 

 Ce n’est pas dit que j'achète. 

F : 

 Merci beaucoup pour vos réponses. Auriez-vous des critiques ou des suggestions à émettre 
par rapport à cette interview. 

R : 

 Non 
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F : 

 Bon ok je vous remercie pour le temps que vous m'avez accordé. 

F :  

Je vous souhaite une agréable soirée. 

  

 


